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1 ~ï Or f que fay eu appris pars 
V J divers Avis d' Allemagne , 
qe la Vie & les A fiions He- 
riques & prefque incroyables , 
à Monfieur le Prince Eugène de 
S voye , ét oient imprimées en Al- 
lemand f ay fait. toute la diligen- 
ce pojjible pour en avoir un Exem- 
plaire , & l ayant reçu , je nay 
pas balancé un feul moment à le 
faire traduire en François, très • 
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Avis au Lectéür, 
ptrfuadé que je fuis , que Ht te 
Langue efi plus gener aletnent en- 
tendue .dans toute s les Cours de ï 
£ Europe fr.a Grande Réputation ,?• 
que ce't llluftre & Genereux Prin- • 
ce ysefl acquife de toutes parts , ; 
me repondoit du fuccez, de ce't ; 
Ouvrage .qui par raport à fort Su - ; 
jet demeurera toujours imparfait, ; 

I V Ajiteur s' efi uniquement appli- \ 
que' à faire une fidèle Defcri - .. 
ption des Goinfrât /, Sièges- (jr reif-\ r j 
contres que ce Vaillant grincé 
a foutenus j Hongrie cen- 

tre les formidables Troupes Otto- 
manes , qu en Italie , envers tel- 
le d’Efpagne & de France ydtnf 
il s' est fi genor eu fement acquitte', J 

que par les grandes Entreprises \ 
quil a conduit avec autant de 
prudence que de ferme te' , Àyqtjmtÿ 
fait par oit re dans toutes fes A 
pions x une confiante jncraya- f 
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AU LECTEUR. ' 

&U & digne de ce grand Prince - 
Le Traducteur sefi aujfi atta- 
ché autant qu'il lof a été pof- 
fille à fitivre fort- Original , qui 
finifoit à la fin 'de Canné mil 
fept cens un fi M : afé l A Cl ion de 
Cremom étant 'arrivé dépuis , 
fay jugé ne ce faire 1 d'y joindre 
la^ Relation de cette hardie En - 
tnprife , qui èfi particularisé 
f levant les Mémoires que j'en 
refis , lefqnçfc f<mt voir qu'elle 
aurpit été pourtant patate ér 
l'Empire a fi elle n eut été con 
dut e par notre Incomparable 
Hérys , qui n a . dans ce rencon- 
tre , recherché que la Gloire , 
au mlieu de mille périls 5 où tout 
au tri que luy auroit infaillible- 
ment fuccombé , au Courage In- 
v P jide des Troupes de France , 
Tête de/qaelles fe trouve- 
nt de fi Braves Commandans 9 
^ - â îij 
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Avis au Lecteu* || 
qui ri épargnèrent ny leur San & t * 
ny leurs Vies , four faire é- 
choüer la grande Entreprife de 
ce Prince: enfin je frie le Lee* 
teur de regarder le Supplé- 
ment que j'ay m'tsya la fin de ' | 
cet Ouvrage commè une Pier- 
re Patente 5 & d’être perfua- 
dé quaujfitôt que cette Edition 
aura eu l'approbation que j'ef- \ 
pere du public $ fofe luy pro- 
mettre que ce Héros me fourni- 
ra abondamment de la Ma- 
tière pour luy donner incejfam- 
ment un fécond Ttulume^ ; * 
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LA VIE 
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PRINCE DE SAVOYE, 

l 

Mrtïéchal de Camp Général 
de l'Armée de l' Empereur , 
en Italie . 

A 

C Omme la Guerre , que l'Empereur te »• 
fol A aujourd’huy régnant fait en Italie, 
pour s’oppofer aux droits d’une Pun'fance al- 
liée, attire les yeux de toute l’Europe, Nous 
ivons crû n’être pas blâmables He donner au 
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2 L A V I E D B 

Public, l’Hiftoirc du Prince François Eurent 
de Savoye a General de fes Armées en Icalie. 

La Grandeur d' Ame & le courage Heroï- 
que de ce Prince font déjà fi connus dans 
l’Hiftoire que nous nous conccnterons pour le 
préfent de mettre ce petit Ouvrage au jour , 
en attendant qu’une Plume plus hardie, & 
plus habile que la Nôtre, entreprenne de don- 
ner une hittoire générale des exploits de ce 
jeune Héros , & qui foie digne de lui. Ce- 
pendant afin de contenter le Lcéteur & de 
luy donn.r quelque connoiflancc de ce Prin- 
ce ; nous dirons un mot de fon Illuftre 
NaifTauce. ' ( 

Charls Emanuel premier , 
dit le Grand , Duc de Savoye avoir 'épouié 
Catherine Michèle eC Autriche , Infante d’Efi- 
' pagne, fille de Philippes II. & avoiteu de 
ce mariage cinq Princes , favoir Philippes 
Emanu'ël , Prince de Piémont , qui mouruc 
jeune , Viftor Amé I, qui lui fuccedaauDu- 
«hé de Savoye , E manuel Philibert c\m lue 
Grand Prieur de Caftille , Maurice Cardinal, 
mais qui quitta le chapeau pour époufer la 
Princefic Louis de Savoye fa nièce, & Thomas 
Franpois Prince de Carignan Grand Maître 
de Fiance & Général des Armées du Roi eu 
Italie } Et quatre PrincefTes Marguerite , 1 fa- 
it elle , Marie Fr an coi fe Catherine , & leane . 

Thomas Fr ançois Prince àcCarigvùn 
epoufa Marie de Bourbon fille de Charles d* 
Bourbon , Comte de Soiflons & de Dreux, fils 
de Louis de Bourbon , premier de ce Nom , 
Prince deCondé,& eut de ce mariage ,1m*- 



François Eugene. $ 

tiuel Philibert Prince de Carïgnan , Iofeph 
Emttnuel mort jeune, Eugme Maurice Com- 
te de Soifions Colonel Général des SuiiFes & 
Criions & Gouverneur de Champagne en 
France Amedée Ferdinand , Charlotte Chrif- 
tine,$C Louife Chr fine , malice à Ferdinand 
Maximilien Uiince de Bade. 

Fugene Maurice époufa Olympia Man- 
eini Nièce du Cardinal Mazarin, & eut de ce 
mariage Th ornas Louis , Comte de Soilfons t 
Philippe s , mort à Viennç en Autriche com- 
me nous le dirons plus bas, Louis Iules r 
Chevalier de Savoye , Emanuel Philibert 
Comte Dreux mort jeune François Eugè- 
ne Maréchal de Camp Général des Armées 
de l’Empereur , néen igg} dont nous avons 
à parler; les filles font Marne Jeanne Baptif- 
te de Soijfens & Louife Philiberte de Carig - 
nan. Eugene Maurice étant mort en 1675 & 
ayant laillé pluficurs Enfans vivans, François 
Eugene fut deftiné pour l'Eglife , & s’appli- 
qua même avec afles d’affiduicé à l’Etude des 
lettres necefTaircs pour fa profeffion ; jufques 
à ce qu’étant parvenu à un âge plus avan- 
cé , fon grand courage lui fit changer de pro- 
feffion , en forte qu’abandonnant l’Etude , 
il prit l’Epée & poulie par une noble & gé- 
nereufe ambition d’acqucrir de la gloire, il 
fc rendit à Vienne , que les Turcs mena- 
çoient d’affiéger, ou il donna les premières 
marques de fa valeur, & de ce que l’on devoit 
un jour efpererde fon courage. 

Après la mort du Comte de Soifions fon 
Pere , la Comtefiefa Mere voulut bien fe rc- 
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tirer de la Cour , pour parter le refte de Tes 
jours dans le Pais- Bas toujours honorée & 
rcfpc&éede tous les Princes & Grands Seig- 
neurs, qui ont eu Phonneurde fa conversa- 
tion. A l’egard de fon frere aîné Thomas Louis 
Comtede Soillons, delà Ligne de Carig- 
gnan , (car ii eft bon de dire icy en partant 
que la Maifondc Savoye,eft divifée entrois 
Lignes ,, celje de Savoye ,cellcdc Carignan 
& celle de Nemours & que la Ligne de Car - 
tignan eft fubdivi fée en deux Branches dont 
l’une ert celle de Carignan , & l’autre celle tic 
Soijfons , ) il auroit bien voulu pouvoir s’é- 
tablir à la Cour de France , mais le mariage 
qu’il a contra&é avec Vranit de la Crepte 
fille du Seigneur de Bauvois & fa retraite 
auprès de l’Empereur , luy ayant fait perdre 
une penfion de dix mille Ecus , qu’il avoit 
du Roi ,il eftrefté en Allemagne, où fon 
Epoufe l’eft venue joindre, & ou Elle lui .a 
même déjà donné des Enfans. 

Comme nôtre but principal n’eft que de 
donner icy un abrégé des A&ions Héroïques 
de cet Illuftre Prince , nous n’entrerons ni 
dans le détail de fon Education , ni dans cc- 
luy de toutes les belles qualités dont fon 
ame eft ornée , attendu que les Mémoires qui 
nousferoient necertaires pour un fi beau fu- 
jet , nous manquent, & que d’ailleurs, nous 
aimons mieux laifter ce foin à ceux qui ont 
eu l’honneur de l’approcher de plus prés , & 

3 ui doivent rparconfcquent en fçavoir plus 
e particularités. Contens donc de ce que 
nous venons de dire, pour fervix comme d’Ia- 




' François Eugene. ÿ 
trodu&ionà i’hiftoire de la Vie de ce Jeune 
Héros , nous commencerons à parler de les 
exploits , par le commencement des Victoi- 
res des Armes Impériales fur les forces for- 
midables de l’Empire Ottoman-, Epoque d’au- 
tant plus conliderable que jamais ce fier & 
Pumant Etat, ne s’eftveu fi étroitement re- 
ferrc , qu’il l’eft aujourd’huy par les conquê- 
tes de l’Empereur Léopold. 

Les Grands préparatifs de Guerre , qui fe 
faifoient avec tant d’emprefTement à la Cour 
de Vienne , fur les avis que l’on y avoit re- 
ceus de Conftantinople , que les Infidèles , 
loin de vouloir entendre parler de Paix , & 
écouter aucune propofition d’accommodement 
difpofoient à mettre en Campagne une Ar- 
mée formidable que pour faire hâter les 
levées , le Sultan avoit déjà fait arborer le 
Grand Etendard de Mahomet , pronoftic in- 
faillible d’une Guerre prochaine , avoienr at- 
tiré à la Cour de l’Empereur plufieurs Seig- 
neurs- de diftin&ion des Royaumes & des 
Etats voifins qui jaloux de la gloire du nom 
Chrétien étoient venu offrir leurs fervices à 
ce Prince j dans ce tems fur tout auquel les 
troubles de Hongrie l’avoient obligé d’avoir 
recours aux Armes , pour faire rentrer les 
Mécontens dans le devoir , & où le Comte 
Emeric Texeli leur Chef , avoit attiré con- 
tre l’Empire toutes les forces des Ottomans -, 
ce qui n’a pourtant été qu’au grand préjudi- 
ce de leur Etat, comme nous le verrons dans 
la fuite. 

Entre un S un< i nombre de jeunes Princes 
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6 La Vie de 

& de Braves Seigneurs quife rendirét à Vien- 
ne , & qui offrirent fi genereufemenc leurs 
biens & leur vie pour le fervice de l'Empe- 
reur , le trouvèrent deux Fils d’Eugenc Mau- 
rice Comte de Soiflons, delà tres-Illuftre 
Maifonde Savoye, & de la Ligne de Cari- 
gnan , comme cela a déjà été remarqué ; fça- 
Yoir Philippes & Eugene , qui par leur méri- 
te diftingué , & par leur attachement invio- 
lable au fervice de l’Empereur efperoient de 
parvenir un jour aux premières Charges , & 
fle fc rendre dignes du commandement. 

Tour le monde fçait que la derniere Guer- 
re que l’Empereur a eu à foutenir contre les 
Turcs pendant quinze ans confecutifs, com- 
mença par le Siège de Vienne , Ville Capita- 
le de 1 Empire , & le lieu ou l’Empereur fait 
ordinairement fa réfidence; l’on fçait auffi 
que ce fut par la gloricufe défaite de ces In- 
fidèles , qui après avoir affiegé pendant deux 
mois & avoir réduit aux Abbois cette Capi- 
tale , furent obligés d’en lever honteufement 
le Siège, que commença le bonheur , pref- 
que incroyab^ÿ de ce Monarque, 

Iean troifieme Roi de Pologne , Maximi- 
lien Emanuel Eleéleur de Bavière; îean Geor- 
ge troifiéme Electeur deSaxe; Charles cm- 
quiéme Duc de Lorraine ; Frédéric Prince de 
Vvaldcjc ; Louis Guillaume Marcgrave de 
Bade, & quantité d’autres Héros, que la 
Gloire avoit auimés a tenter le lecours de cet- 
te importante Place , & qui en vinrent auffi fi 
gloricufemcnc à bout , tous ceux là , dis - je 
étoient autant d’Auguftes Maîtres, fous lef- 


Digitized by 


loogle 



François Eugene* 7 

quels le Prince Eugene de Savoye apprenoic 
ce qu’il dévoie fçavoir , pour fou honneur eu 
particulier , pour U Gloire de Léopold & pour 
l’accroilîement de la Domination ; Mais fi 
le Ciel a fait choix de nôtre jeune Héros, 
pour être en fa main le glorieux inftrument , 
qui devoir un jour couronner de Lauriers 
le Chef Augufte de ce Souverain , après avoir 
retiré à foi Philippe s fon Frère aine , ce n’a 
été qu’afin que le courage de l’un ne préju- 
-diciâcpasà l’autre, & que celui-ci pût fans ~ 
obftacle parvenir aux honneurs dont nous le 
voyons aujourd’huy fi g lorieulèment revê- 
tu. Voici à peu prés tomme les chofes fe 
paflcrent. Après que Mahomet IV. Sultan des 
Turcs eut remis entre les mains de fon Grand 
Vifir, avec unepompeufe cérémonie, au bruit 
de tout le Canon de fon Armée campée au- 
tour de Belgrade ,& en prcfcnce d’un nom- 
bre infiui de peuple , le Grand Etendard de 
Mahomet , ce Généraliflfime partit pour l’e- 
xécution des Grands projets qu’il avoit for- 
més fur la Hongrie, ou pour mieux dire, 
fur Vienne , qui cft la Capitale de l’Empire. 

Sa Marche quoique longue & pénible ne 
fut pas interrompue , & l’on apprit avec 
étonnement, que fans s’arrêter , il marchoic 
droit en Autriche. Prévenu que l’intention 
des Infidclles étoitde s’emparer des Places 
du Royaume de Hongrie , qui reftoient en- 
core à l’Empereur ; comme , Raab , Comor- 
ra , Sc Leopoldrtat, le Duc Charles de Lor- 
raine , cct incomparable foutien de la Cou- 
ronne Impériale , ôc cet infatigable Général 
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crut ne pouvoir mieux faire , pour oppofwr 
une Digue à ce Torrent , que de mettre ces 
Places dans le meilleur état de défenfe , qu’il 
fêroit poflîble , & que de fe retrancher avec 
une poignée de Monde qu’il avoit , en com- 
paraifon de cette épouvantable Armée de 
Mufulmans , fur les bords du Raab , afin de 
couvrir en même temps la forterelTe de ce 
nom. Mais l’infidelité , & la perfidie des 
Hongrois, rendit fia précaution inutile, ayant 
«nfeigné aux Turcs & aux Tartares , un che- 
min , qui conduifoit à un Pont, que l’on avoit 
oublié de rompre , qui étoit furies Terres 
du Comte de Bathiavi , & par lequel on pou- 
voir direélement fe rendre au lac de Neufidcl ; 
car ilsn’avoient g^rdc de rifqucr de forcer 
les Impériaux dans leurs retrancheroens -, 8c 
comme d’ailleurs cette voye étoit la plus 
commode , ils pafierent aifément lariviere fur 
le Pont de la Leith , & entrèrent fur les Ter- 
tes héréditaires de l'Empereur ; pendanrque 
pour couvrir cette marche, le Grand Vifir 
avoit fait mine de marcher avec toute fon Ar- 
mée droit an Raab , 8c de vouloir forcer l’Ar- 
mée des Impériaux , l’épée à la main. Le Duc 
de Lorraine fe préparoir à le bien recevoir , 

8c fc promette! t de lui difputcr fi bien le paf- 
fage , qu’il l’obligeroit à changer de réfo- 
lution -, mais , comme nous l’avons déjà dit ; 
la perfidie des Hongrois fit évanouir 8c dif- 
fiper en fumée l’avantage que ce Prince efpe- 
foit de remporter en cet endroit fur les In- 
fidèles. 

Après que ce coup lui eut manqué , craig- 
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«ans d’êcre enfermé lui - même arec fa petite * 
. Aimée , le Duc fut contraint de repafler le 


, Danube en diligence -, après quoi - il envoya 
fon Infanterie à Vienne par Prcsbourg , fie 
lui-même fc mit en devoir de la fuivre avec 
fa Cavallerie. Le Vifir ne fut pas long temps 
fans être averti de cette retraite puecepifée 8 c 
les Hongrois n’avoient pas manqué de lui 
faire une -naïve & fidcle Peinture de la Con- 
fternation où fe trouvôit la Ville & la Cour 
de Vienne. Mais fur tout le Comte de Sermi 
Fils du Ban de Croatie , qui eut la tête cou- 
pée en 1671. avec les Comtes de Hadafti & 
de Frangipani , luuen apprit toutes les cir- 
conftance , & fut caufe que ce Général T urc 
envoya par un autre chemin un détachement 
de Tartares , pour fondre fur cette Armée 
tremblante , qui pour éviter fa défaicc , n’eut 
que le temps de fe retirer avec précipitation 
proche de Petronel , ce qui n’empêcha pour- 
tant pas l’Avantgarde de l’Armée Impériale 
de s’ébranler de telle force , que peu s’en fal- 
lut qu’elle ne prît la fuite , penfant que tou- 
te l’Armée des Turcs lui alloit tombcrfurle 
. dos. L3 crainte de fe voir cntieremenc rui- 
née , caufa dans cetce occasion plus de defor- . - 
dre &' de dommage à la Cavallerie Impéria- 
le , que l’iïiuption même des Tartares. Les 
> premiers Elcadrons furent rompus &c prefquc 
mis ch déroute , ou taillés en pièces , avant 
qu’ils euflent fait le coup de piftolet,ou qu’ils 
eaflent même mis l’épée à la main. De lotte 
qu’il ne faut point douter , que tout n’çûtr 
été perdu, fi le brave Prince Leni s Guillaume, 
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Marcgrave de Babe , connu dans coûte l’Eu- 
rope , Ibusle nom de Prince de Bade, n’eût 
empêché le defordre ,& fi par le ralliement 
qu’il fit de fes troupes difperfées , il n’eûjt 
tfemedié au danger, & n’eût empêché les Tar- 
tates de penetrer plus avant dans la Pais : 
mais quoiqu’il pût faire , il ne fut paf en fou 
pouvoir , d’empêcher qu’une partie du Baga- 
ge ne tombât entre les mains des Ennemis , 
& queplufieurs braves Soldats n’y pcrdilîent 
la vie. Le Prince d’Arensberg , & le Prince 
Philippes de Savoye, furent du nombre; le 
premier eut la tête fendue d’un coup de Ci- 
meterre par un Tartare; & le fécond après 
avoir vaillamment combattu, s’étoit retiré 
fain & fauf de la mêlée, mais fon cheval ayant 
été blclTe , lui donna en fe cabrant un li fu- 
rieux coup du pommeau de la Telle dans l’efi- 
tomach , que l’on fut obligé de le portera 
' Vienne , où il mourut peu de jours après, laif- 
fant au-Prince Eugcne fon cadet , le foin de 
fervir l’Empereur en fa place , & le moyen de 
fe diftinguer-d’ autant plus dans fes Armées , 
où en effet il a fait paroître tous les ans & 
donné toutes les Campagnes , de nouvelles 
preuves de fa Valeur , & de fa générofité ; 
jufques à ce qu’enfin , perfuadé de fon mérite 
& de fa Capacité , l’Empereur lui a donné le 
commandement abfolu de toute fon Armé; 
Nous allons donc parcourir toutes les Cam- . 
pagnes qui fc font faites depuis qu’il eft entré 
-au fervice de l’Empereur;mais avec cet aver- 
^tiffement , que nous ne nous arrêterons, qu’à 
ce Uct oà nôtre Héros s’eft fignalé, 
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François E’ughnf. i i* 
Apres la levée du (iége de Vienne , la fui- 
te honteufe des Turcs , & la prife de U For- 
terclfe de Gran , devant laquelle , fi l’on a 
égard au nombre des hommes les Infidèles 
firent une perte plus confîderablc que devant 
cette Capitale , de devant laquelle ils s’en- 
fuirent , pour ainfî dire , avant que d’être 
attaqués , les Impériaux réfourent d’aflieger 
Oifen , la Capitale de Hongrie ; & quoique 
quelques uns furent d’avis que l’on dévoie 
auparavant fe rendre Maître de la ForterefTe 
de Neuhaufel , & qu’ après que l’ou auroic 
pris Erla dans la Haute Hongrie , l’onpour- 
roit aifément chaflcr les Rebelles de toutes 
leurs retraites & fc fortifier par ce moyen de 
plus en plus , la première opinion , àfçavoir 
celle du fiége d’Otfen prévalut , par la vaifon 
que , fi l’on y réüflilfoit heureufement, il fe- 
roit facile de s’emparer de toute la Hongrie. 
Et comme on écoic informé que la Garnifon 
de cette Place n’étoit que de fept mille hom- 
mes , que d’ailleurs la DyfTenreric y régnoit , 
qu’outre cela il y avoit ne la méfintelligence 
parmi les Troupes 3 on réfoluc de ne pas per- 
dre de temps & d’en commencer le fiége in— 
ceflamment , là deflus l’Armée eut ordre de • 
décamper , & de marcher fous le commande- 
ment du Duc de Lorraine , que le Prince Eu - 
gene fui vit, & avec qui il acquit beaucoup de 
gloire. L’Armée infulta en paffant la Fortc- 
icfle de Neuhaufel >car elle s’approcha juf- 
ques fous le Canon de la Place , dont elle en» 
leva les Bcftiaux , qui paflbicnc aux environs. 
v Enfui. te Elle pafla le fleuve proche de BaccAOp 
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- fur le pont de batteaux de Gran , & s’ap- 
procha du Château de Vicegrad, ou Bltnden - 
i burg ^ qui après une médiocre réfiitance fe 
lendit à compofition II eft vrai que les Turcs 
: tâchèrent deprendre le Bagage , qui étoit de- 
meuré derrière proche de Grand , mais le Gé- 
*'• aérai H*lvveil qui fut tué dans cette occa- 
fion , les repouira vigoureufement,& les obli- 
• gea defc retirer , fur tout quand ils virent , 
que le Duc de Lorraine approchoijt pour le 
dégager. A prés cette expédition , & la perte, 
de mille Turcs qui furent tués d'un détache- 
ment, qui fut mis en déroute , la Ville de 
Y vaitze fut afliegée , & forcée peu de temps 
après de fe rendre à diferétion. Par ce moyen 
les Impériaux s’approrhoient infenfiblement 
de la forterefle d’Offen.A l’approche de l’Ar- 
mée Chrétienne , les Turcs abandonnèrent la 
Ville de Peft, qui eft vis à vis d’Offen de l’au- 
tre côté de la Rivicre , après y avoir mis le 
feu , & au Pont qui eft fur le Danube. Mais 
les Impériaux, qui entrèrent dans la place 
prefque au même temps , que les Infidèles en 
îbrtoicnt , l’éteignirent , & prirent porte de- 
dans j après quoi le fîéged’Offent ayant en- 
core été mis en deliberation , fut réîblu , & 
toute l’Armée qui avoit marché jufques ici 
par détachemens s’afTembla proche de ITlle 
de Saint André y & fe porta fur une hauteur 
voifine. Quoique l’avantage ,des Impériaux 
fût grand, les Turcs , qui avoient raftemblé 
une Armée allez confidérable, ne lailferent pas 
'dfrdts attaquer , mais ils n’eurent pas lieu 
d’étK'Uop contçns de Leur eiureptjfe ayant 
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--été contraints de fe retirer apres avoir perdu 
quelques cent homnKs. Le fiége fut donc for- 
mé , les Tranchées furent ouvertes le 14* de 
\ Juillet l'on travailla en même temps aux Bat- 
tcries , & la Place fut battue avec une vigueur 
furprenante , mais avec peu de îuccez ; a cau- 
fe de la réfiftatice des afliegez , des frequentes 
forties qu’ils faifoient, & du mauvais effet 
des Mines, que l’on faifoit jouer de temps en 
v temps , pour faire brêch» , & faciliter le mo- 
yen de montera l’alïàut parce que , comme il 
n’y en avoir prelque pas une qui réuilic , il 
étoit impoflible de palier outre. Cependant 
Nôtre Prince Eugène ne lailToic échapper au- 
cune occalion de lignaler fon courage & ja- 
mais il ne retournoit d’une aéfion,où il avoit 
été commandé fans en rempofterles Louanges 
de tous les Généraux ; mais une des plus bel- 
les preuves , qu’il donna de fa bravoure & de 
£â Conduite , fut dans la Bataille que le Duc 
de Lorraine livra pendant le fiége au Se - 
rashier. 

Ce Prince avoit eu des avis que les Turcs 
aflembloient un corps de quinze à vingt mille 
hommes & qu’ils avoient delfcin, .Sinon de' 
faire lever le fiege d’Offèn , au moins de faire 
entrer un fccours confiderablc dans la Place -, 
mais pour les prévenir , ayant lailTé toute fon 
Infanterie pour continuer le fiége, avec quel- 
que peu de Cavallcrie pour la foutenir , il 
marcha à l’Ennemi avec toute fa Cavallerie , 
mille hommes d’infanteries commandez par 
le Comte d’Aversperg& quinze cens Huf- 
• fars , la nuit du. 1 z, du même.mois , en forte 
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3 u’à la pointe du jour il Ce trouva à la veuc 
e l'Arme des Infidèles D'abord que les T urcs 
les eurent apperceus , ils ne manquèrent pas 
de forctr.de leurs retrauchemens , & les deux 
Armées en vinrent aulîi - tôt aux mains. Mais 
fi l’F.nvie de vaincre croît égale dans les deux 
Parties , le fuccez du combat fuc bien diffe- 
rent ; La Viétoirefe déclara tout à fait pour 
les Impériaux , & les Turcs furent contraints 
d’abandonner avec le Champ de Bataille, leur 
propre Camp, & leur bagage. 

Les Infidèles prétendoienc fauverau moins 
leur Artillerie , mais le Prince Loü.h dr Bade 
avec le Régiment de Gotze &: celui de Sa- 
voye, à la tète duquel étoit Notre Prince Eu- 
gène , les pourfuivi fi vivement , & avec une 
telle intrépidité , l’efpace de plus d’une lieue, 
qu’il la leur enleva toute. Cette derniere Ac- 
tion ne réjouît pas feulement le Duc de Lor- 
raine mais dans la Lettre qu’il en écrivit à. 
l’.Empereur , il ne put s’empêcher d’en parler 
avec clogc,& à la gloire de ceux qui l'avoienc 
exécutée Après une vi&oire de cette impor- 
tance , quand .l’Armée fut rentrée dans .le 
Camp , on recommença à battre la Place plus 
fort qu’auparavant., pour tâcher de l’empor- 
ter -, mais quoique l’ Electeur de Bavière s’en 
fût approché aveefon Armée , qu’il eût mê- 
me commencé une nouvelle attaque , quoique . 
les Impériaux euflènt receu un renfort des. 
Troupes de Suabe , & que le Serashier , qui . 
avoir refait fon Armée, content d’allarraer. 
les Impériaux , n’en voulût plus venir à un 
combat , il ne fe .fit pourtant-lieu dcconfide- 
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table; cependant le Prince Eugène vifitant un 
jour les Tranchées avec le Prince de Saluas , 
çut le malheur d'ècre bielle au bras d’un coup 
de moufquet j mais fans fraéture de l'os. En- 
fin après un Siégé allez long, l’Armce fut 
obligée de décamper, étant diminuée de prés 
de vinge- trois mille hommes,, qui étoieûc 
morts de maladie , de fatigues , ou dans les 
afiauts , & les Efcarmouches , fans compter 
fix cens trente neuf tant haut que bas Officiers, 
& cent quarante fept Volontaires. 

L’Année fui vante 1^85. fur plus heureufe 
pour les Armes Impériales , & fournit à nô- 
tre Prince Eugene de nouvelles occafions de 
donner des preuves de fa valeur. Le Confcil 
de Guerre de l’Empereur s’ailembla fouvent' , 
Sc l’on y délibéra long- temps, fur la queftion, 
lçavoir fi l’on devoir encore s’attacher au 
Siégé d’Offen , ou s’il ne feroit pas plus d 
propos d’affieger Neuhaufel auparavant , & 
de s’emparer , fi l’on pouvoir , de cette Pla- 
ce ,d’où l’on pourroit enfuite donner delà ja- 
loufie à toutes les autres Villes de la haute 
Hongrie. Ce dernier avis fut fuivi , & le Duc 
de Lorraine mena l’Armée Impertale devant 
cette Fortcreire. Le Régiment du Prince Eu- 
gène eut ordre de fuivre , & nôtre jeune Hé- 
ros animé d’une Noble & genereufe ambition, 
11c manqua pas de s’y trouver, avec plufieurs 
Princes François qui l’y accompagnèrent pour 
être des témoins Oculaires, & irréprochables, 
de la Grandeur de fon Courage & de ce que 
l’on dévoie attendre de lui dans un âge plus 
an ucé„. ... 
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La Trêve que le Roi de France avoir Faite 
l, avec l’Empire pour vingt ans ,luy ayant ôté 
pour quelque rempiles armes des mains, la 
France joiiifloit d’une efpcce de repos? & cec- 
te tranquillité avoit fait prendre à quelques 
Princes de cette Cour , la refolution de faire 
le pénible Voyage de Hongrie , & de Fervir- 
dans l’Armée de l’Empereur en qualité de 
Volontaires , afin d’afîïfter à une Campagne 
qui fit autant d’honneur à l’Europe , qu’elle 
cauFa d’épouvante en Turquie , Les Princi- 
paux de ceux qui Fc trouvèrent à ce Siège y 
furent le Prince de Conti , le Prince de la Ri r- 
cbe fur Ton foi» Frété , depuis quelques de 
Conti , il y a années , Prince le Prince de 
Turenne , neveu de ce grand Homme , Henri 
de là Tour d’ Auvergne , Vicomte de T uren- 
ne & Maréchal de France , le Fils du Duc de 
Crequit & plufieurs autres jeunes Cavaliers 
de la même Nation. jTous ces jeunes Seig- 
neurs renouvellerent dans cette Armée , & 
pendant cette Campagne, l’ancienne connoif- 
îance qu’ils avoient eue autrefois avec le Prin- 
ce Eugene de Savoye , & avec les Princes de 
Commerci , Sc de Vaudtmont , qui étoieut 
déjà au fervice de l’Empereur , & .qui y feat 
encore aujourd’huy. 

Le Siège de l’importante Place deNeuhau- 
fel, qui dépuis l’an 1 6*3 . étoit au pouvoir 
des T urcs , avoit donc été arrêté , comme 
nous l’avons dit , & la conduite en avoit été 
confiée à l’incomparable Duc de horrnine 
lieutenant General des Armées de l’Empc- 
scur, pendant que i’Eledeur de Bavière é^oa*. 
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<bit i v ienne l'Archiducheffe Fille de l’Em- 
pereur, L’Armée Impériale étoit force de prés 
de foi tancé mille hommes , fournie dç roue 
ce qui lui croit necelTaire pour une cnrreprifc 
telle que celle là. Mais avant que de rien 
commencer, accompagne de ces Illuftres Prin- 
ces François fie fous une bonne Efcortc , le 
Duc de Lorraine alla reconrtoîtrc la Fortereflc 
de N ovigrad , afin de voir fi avant que d’ou- 
vrir la Campagne , il n’y auroic pas moyen 
d’emporter d’emblée cette Place! qui auroic 
fervi à couper la communication de Ncuhau- 
ie] ficd’Offèn-, mais Tayaut trouvée en fi bon 
état , & les chemins par où il auroic fallu 
‘mener l’Artillerie, fi mauvais, qu’il^yavoit 
■pas d’apparence de pouvoir reüflir ,ilne ju- 
gea pas à propos de s’y arrêter 6c de perdre 
inutilement le temps que Ton pourroit mieux 
employer au Siège de Ncuhaufcl i tellement 

3 u il reprit le chemin de l’Armée. Informés 
c ce quife paflbit autour de Novigrad , les 
Turcs firent une fortie avec un ailés grand 
nombre de Cavallcrie, 6c quelques cens Ja- 
nilTaires. Ce fut là que les Princes François 
virent pour la première fois reluire les Ci- 
meterres des Infidèles ; 8c comme il y allovt 
de la gloire de l’Empereur , de ne pas fouffrir 
qu’un Parti de T nrcs , vint braver les Impé- 
riaux , on en décacha quelques . uns , pour cf- 
carmoucher avec eux , 8c les attirer au Com- 
bat. Les Princes François ,qui fuivant le Na- 
turel de cette Nation, font aufii bouillans , 
fie prompts , que les Efpagnols font lents fie 
mélancoliques, ne voulurent pas être des der- 
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nicrs pour aller mefurer leurs épeesfeoritte 
les Inndclles , ils prièrent le Duc de Lorraine 
de le leur permettre -, ce qu'il fît : mais peu 
s’en fallut,que cette genereufe & trop bouil- 
lante ardeur ne leur coûtât à tous la vie. Les 
Turcs les environnèrent de toutes parts , ils 
avoienc même déjà taillé en pièces quelques 
uns de leurs Gentils - hommes -, màis la pru- 
dence du Duc Charles les fauva de ce péril > 
car il n’eut pas plutôt eu avis du danger , où - 
ils étoienc , qu’il marcha à leur fccours, tua 
ou écarta les Infidèles, & les ramena Tains 2c 
faufs. _ * * 

Cette première A&ion, qui n’eut pas tout 
le TuctÉz qu'on en devoir clperer leur fit voir' 

3 u’ils doivent être un peu plus fur leurs gar-± 
es , que les Turcs écoicnt plus dangereux 
qu’ou ne Toit , & qu’il étoit bon , de prendre 
garde , quand on avoir a faire à eux , aux 
Ordres des Generaux, & aux commandemens 
des Officiers , qui par une longue expérience, 
ayoient apris à les connoître. * 

Pour retourner au Siège de Neuhaufel, oà- 
ces Seigneurs François affifterent ; Il ne fê 
pafToic pas de jour , qu’ils ne Te trouvaient 
dans les Tranchées , avec les Princes Eugene , 
de Commercé , de Vaudemont , & les autres 
Officiers de l’Armée Impériale , & il ne fc 
faifoit point d’aétion , où ils ne donnaient 
des preuves de leur courage , & de leur intré- 
pidité. Mais le Prince Eugene h ur tout, Te fig- 
nala d’une maniéré toute extraordinaire dans, 
la Bataille qui Te donna pendant le Siège entre 
les Impériaux & les Turcs pour tâcher de ' 
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confecver Neuhaulel , fans néanmoins rifquer- 
1* honneur des Armes Ottomanes , en voulant 
obliger le Duc à en lever le Siégé ,lcSeraicier 
fit mine de vouloir. alfieger Vicegrad & Gran, 
dont les Impériaux s'étoient emparés dépuis 
peu i afin que pour fecourir ces deux Places , 
l’armée Chrétienne fifl: quelques mouveraens, 
ou que s’il ne pour oit s'emparer de toutes, 
deux, il en pût, au moins prendre une L'affai- 
re lui reüffi , comme il l’avoit prevue , il em- 
porta d’alTaut la baffe Ville de Vicegrad , SC 
obligea le Château qui fe deffendit pendant 
quelque temps àfc rendre à compofition. En- 
' fuite il marcha avec toute l’Armée devant. 
Gran , & fit aufii-tôt ouvrir la Trenchée de- 
vant la Place. Les Généraux de l’Empereur , 

3 ui n’avoient eu que le temps de faire entrer 
ans la Ville ce qui lui étoit le plus neceffai- 
rc , pour fa deffenfc, & à’ÿ mettre pour Gou- 
verneur Frsnfoii Guillaume de Strajfen Lieu- 
tenant Colonel du Régiment du Prince de 
Salm , fc trouvèrent obligés d’aller à la ren- 
contre de l’Ennemi avec une partie de l’Ar- 
mée, pendant que le relie continueroit le Siè- 
ge de Neuhaulel. Le Général Comccde Ca~ 
j>rara' i eut donc la conduite du Siège , avec 
vingt mille hommes , & l’Ele&eur de Bavière 
avec Je Duc de Lorraine marchèrent vers Gran 
avec quarante mille. Quoique les Alfiégés fe 
deffendiffent vigoureufement & que les Turcs 
fiffent de groffes pertes dans les differentes at- 
taques ,cela n’cmpêchoit pas, qu’ils n’euffent 
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les Princes François ne voulurent pas manquer 
de s’y trouver. La Marche de l’ Armée Impé- 
riale fit réfoudre le Serait icr à lever le Siège , 
pour Ce mettre en Bataille., & lui livrer le. 
combat , efperant que par ce moyen , qu’il 
çroyoit devoir être une chofe avantageufe 
pour les Aimes de fon Maître, Neuhaufcl 
auroit au moins le temps derefpirer. Enfin il 
s’étoit porte fi avantageufement entre une. 
montagne couverte de bois de tous les côtés ,, 

& un Marais , qu'il étoit impofliblc de l’ap-- ^ 
piocher ; mais ce que l’on ne put exécuter par 
la force , on tâcha de le faire par Stratagème; 
l’on fit courrir le bruit que l’Armée étoit fore 
foible , qu’elle ne pafloit pas les vingt raille 
hommes , & l'on fit fembîant defc retirer en 
defordre , & cdmmc en fuyant ; l’on fit meme ) 
marcher le Bagage devant , mais on eut pour- 
tant foin que l’Armée gardât fes rangs , &c 
qu’il n’y eût point de confufioo. Averti de 
cette retraitte , le Serasitier ne manqua pas de 
fortirde Ton porte, pour pourfuivre les Chré- 
tiens , il marcha toute la nuit, mais il fut bien 
fur pris , quand le lendemain à la pointe du 
jour il vit les Impériaux rangés en Bataille de- 
vant lui ; auflt - tôt il fit attaquer leur aile 
droite du côté d’une colline , par fa gauçhe; 
l’Armée Impériale avoit à fa droite le Duc de 
Lorraine qui commandoit en chef , le Prince 
de V-vaUekk Prince Louis de Bade, le Duc de 
Croi le Comte de Tontatne , & celui de Tdf \ 
le.? Princes François avec les Gentils- hommes * 
de leur fuite, s’étoient tangcz.en Bataille , & 
faifbient une première ligne à la tête de cette 
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Aîle ; & le Prince Eugène étoit avec te Prin- 
ce Louis de Bade qui commahdoit le corps de 
Bataille. Ce fut à cette aile droite qui fe ht le 
plus grand feu , car non feulement les Turcs, 
firent de ce côté là leurs plus grands eftorts , 
mais quand ils eurent été repouffez a 1 ailé 
gauche par l’Elcéàcûr de Bavière , ils revin- 
rent fondre avec la même impetuofité fur cet- / . 
ce même aile , particulièrement lur les Trou-^, 
pes que commandoit le Prince Loûis de Bade, 
prétendant de le faire jour au travers. Mais 
comme l’on fçait avec quelle fermete ce Prince 
a fi fouvent battu ies Infidèles > combien de 
fois il a triomphé de toutes leurs forces, com- 
ment il a affronté les dangers & il ne faut pas 
demander , fi le Prince E ugene qui s’eft trou- 
vé par tout avec lui n’a pas eu de belles occa- 
fions , de fignaler fa valeur , & meme à la \ 

veuë de ces Illuftres Princes François. Auffi 
faut il avouer que dépuis la pointe du jour 
que le combat commença jufqucs à prés de 
midi , que les Turcs furent mis en déroute , 
fans qu’il eut jamais abandonné le Prince de 
Bade , il l’accompagna toujours dans les plus 
grands dangers , paffa avec lui à travers du feu 
& de la fumée , & mérita après le gain de la 
Bataille,cet illuftre témoignage que ce Prince 
rendit publiquement à fon courage & à fon 
intrépidité i & l’heureux prefage de devoir 
être un jour un des plus grands Héros du fié- 
cle, s’il continue , comme il avoit commence 
dans l’Ecole de Mars. Cette heureufe prédic- 
tion eft aujourd’hui accomplie , & le P”™® 
Jugent commande maintenant en Cher » 
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mée de l’Empereur contre la France , cÎ’uh 
côté , de la même maniere'que le Prince Loüis 
en doit commander une autre d’un autre cô- 
té. Apres cette gloricufe & célébré viétoirc , 
les Généraux ramenèrent l’Armée devancNeu- 
haulcl , pour en hâter la redu&ion î & ce fut 
la , où les Princes François acquirent encore 
une nouvelle gloire, ayant voulu être du nom-* 
bre de ceux qui montèrent à l’affaut Général , 

<]ui emporta la Forterelfe où Lf^?rince de Com*. 
merry eut l’honneur d’entref Te premier dan^ 
la Place , avec le Baron d * A fit. 

L’Année fui vante le Prince Eugene de Sa - 
•voye , fit encore plus parler dedui , car'ïl^ 
fut employé en tant de rencontres importan- 
tes , & il s’acquitta fi bien de toutes, que non 
feulement le Prince Louis de Bade mais le < 
Duc de Lorraine même, dit à l’Empereur tant 
déchoies à fa gloire & lui donna une fi forte 
imprelîion de la grandeur & de la folidicé de 
fon jugement , te de fa Valeur incomparable , 
qu’il l’afleura qu’il feroit un jour un des plus 
grands Capitaines du Siccle. 

Le Siège d’Oflfèn , autrefois Capitale du 
Royaume, & ou les Rois de Hongrie faifoient 
leur refidence , que l’on recommença cette 
annee ic%6. fut un des plus rudes , & des 
plus longs , que l’on eût vu dépuis plufieurs 
années ,& qui coûta la vie à un très grand 
nombre de braves Soldats de l’Armée Impé- 
riale. La Place fut attaquée par trois endroits 4 
d un côté par le Duc de Lorraine , d’un autre 
par l’Ele&eur de Bavière te Sehoning Géné- 
ral des Troupes de Brandebourg conduific la 
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troisième attaque. La tranchée fut ouverte ic 
il. Juin, & la Ville fut battue du Canon & 
des Mortiers d’une maniéré terrible ? mais 
comme la Nouvelle Hiftoire de Hongrie , 
parle amplement de ce Siégé & de toutes les 
Particularitcz , que d’ailleurs , c’eftunechofc 
connue à toute la terre , nous nous difpenfe- 
rons d’en parler ici , & nous ne nous arrête* 
rons Amplement qu’aux endroits , où nôtre 
Prince Eugene Ce trouva , & où il donna des 
marques de la bravoure & de la conduite que 
qeus regardons aujourd’hui avec tant d'admi- 
ration. Il étoit alors à l’attaque de l’ Electeur 
de Bavière que ce Prince commandoit en per* 
fonne , 8c avec lui l’incomparable Louis de 
Bade , que nôtre Héros n’abandonna point 
d’un pas. Six jours après l’ouverture de la 
Tranchée , l’on donna un afïaut de toutes les 
trois attaques , à une grofie Tour; qui in» 
commodoic beaucoup l'Armée de Alliez , 8c 
l’on s’en empara apres y av oit fait une brè- 
che fuffifante. Les Impériaux 8c les Brande- 
bourgeois perdirent bien du monde à cette 
a&ion , & ils eurent bien de la peine àfe ren- 
dre maîtres de ce Pofte & à le confcrver , car 
pendant le combat les Turcs firent fauter trois 
mines , qui coupèrent aux Impériaux , qui 
étoient fur la brèche, la communication avçc 
ceux qui les fuivoient , enfortc que quelque 
bonne volonté que ceux-ci eulTcnt , il leur fut 
impofliblc de les fuivre, attendu que non feu- 
lement le feu & la fumée remplifioient l’air , 
& offufquoicnt la veuë , mais que de plus, les 
T lires av oient femé le T errain dcfacs de Pou- 
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dre, qui venant à prendre feu faifoient fau- 
ter les Soldats , & mettoient les autres en con- 
fufion.D'un autre côté les Impériaux ne vou- 
loienc pas avoir l’affront , d'être les feuls cjui 
fuflent obligez de plier ; attendu que du coté 
des Brandebourgtfois , & des Bavarois, les 
chofes alloient à fouhait. Pour mieux animer 
les Soldats à retourner à l’affaut , le Duc de 
Lorraine fc mita leur tête , & cette genero- 
fité les anima fi foire, qu’ils iè rendirent maî- 
tres de leur brèche , & renverferent les Turcs 
qui la deffendoient dans un foffe qui etoit 
derrière eux. Enfuite le hazard permit quel ou 
apperceut une Poterne, qui conduifoit dans la 
■Fortcreffe. On coupa les Turcs qui penfoient 

fe fauver par- là.‘ La plupart fut taillée en piè- 
ces i & en même temps les Brandebourgeois 
curent le bonheur de s’emparer du Porte qu ils 
avoient attaqué , & qui étoit fi vigoureufe- 

jnent deffèndu. - 

Ce qui avoit été caufe que l’attaque des 
Bavarrois avoir mieux réiiffi que les deux au- 
tres, c’^ft que l’Eleéteur de Bavière , le Prin- 
ce Louis de Bade & le jeune Prince £ ugent 
de Savoy e ,y avoient toujours été pendant 
l’affaut , ce fut aufli , ce qui anima tellement 
Je courage des Soldats , que non feulement ils 
s’emparèrent les prérniers du porte, 8c montè- 
rent fur la Brèche , mais aulfi qu ils le firent 
avec bien moins de perte , que les I m P£“ 
riaux te les Brandebourgeois , malgré la reii- 
rtancc prefque dcfefperéedcs T urcs , maigre 
les mines, les fourneaux & les fougaces qu’ils 
firent fauter , & la quantité de facs de Poudre 

aufquels 
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aufquels ils mirent le feu. Voila comment le 
Alliez le rendirent Maîtres d’tm des plu 
importans Portes de la Ville , & où les Enne- 
mis perdirent une grande particc de IcurGar- 
nifon, qui fut malïacrée, & hachée en pièces. 

Apréj cela l'on fomma encore une fois la 
Fortereflc de fe rendre , ma : s le D relia qui y 
commandoit , répondit qu’il écoitrclolu de 
deflendre jufques à la dernière goûte de fou 
fang , & la Garnifon jufques au dernier hom- 
me une Place qui lui avoir été confiée ; que 
cependant fi la reduélion d’une forterefie fi 
im portante étoïc capable de procurer la Paix . 
entre les deux Empires il ne doutoit pas que 
la Porte n’approuvât l’accord qu’il fero t. 
Comme cetteréponfe n’étoit pas du goût c’e* 
Alliez, il fut réfolu de pouffer les Travai x- 
avec la dernière vigueur, & l’on le prépara à 
donner un lecond alTaut , à quoi l’onconlcr- 
tit d’autant plus volontiers , que l’on avoir 
eu des avis certains que les T urcs marcboienc 
au fecours de la Place , & que les alliégcz 
avoient témoigné en êcrc aufii informez , par 
la décharge generale , qu’ils avaient faite de 
toute leur Artillerie. Aufii - toc on envoya 
ordre au Général Caraf* qui étoit dans la 
Haute Hongrie avec un corps d'Armée, & au 
Général Scharffcnberg qui ecoic en Trânfyl- 
vanie , de joindre inceflammcnc la Grande , 
Arméc.L’on fit faire des rétranchemens au tout 
du Camp , & Pan convint dujour pour l’Af- 
faut Général. D’abord on fit fautçr quelques 
Mines » qui ayant étonné les Turcs. dévoient 
faciliter aux Impériaux les moyens dç hazar- 
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dant tout le temps du combat les ordres ne- 
cellàires , fans quelles apportalTcnc aucun ol- 
taclc au commandement. 

Depuis ce temps ^ là les Turcs tentèrent 
-plufiems fois défaire lever le /iége, oit de 
faire entrer du feco u rs dans la Place réduite 
prefqucaux Abois. Ils donnèrent fouvent des 
Allarmes particulièrement du côté des Ba- 
varrois , tantôt en faifant des (orties de la 
Ville , tantôt en attaquant fon quartier , du 
côté de la Campagne , ou leur Armée ctoit , 
mais toutes leurs tentatives furent inutiles ils 
ne purent rien faire de con/idtrable. Cepen- 
dant les Bavarrois abbatirent la Tour duChâ- 
teau, qui les incommodoit (î fort, & les Im- 
périaux brûlèrent par le moyen d’un certain 
feu artificiel de l’invention d’un Cordclier 
appelléle père Gabriel , les Palilïades, qu’ils 
avoient II fouvent tenté en vain d’arracher, les 
premiers fe rendirent auflï Maîtres de la Tour 
du Châceau à un fécond aflaut qu'ils y 
donnèrent. 

Le jour deftiné pour I’aflaut general ap- 
prochoit, toutes cliofes étoient préparées pour 
cela, & quoiqu’eri prefencc de l’Armée des 
Infidèles , on ne laillbitpas de vouloir empor- 
ter la Place ; car fi les Turcs defiroient de fai- 
-re lever le fiége ; ils n’ofoient pourtant tenter 
de forcer les lignes des Alliez , & la crainte 
de ne pas réiiffir plus heureufement cette fois, 
que les autres, les avoit tenus jufqucs là dans 
le refpeél, & les empêcha dans la fuite de rien 
rifquer. 

Le 1 , de Septembre étoit le jour que l’on 
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avoir dcftiné pour cette grande cnrrepnfe.. 

Apres avoir doncdifpofé l’Armée le long des 
Lignes de circonvallation , pour faire face 
aux Ennemis, le Duc de Lorraine donna le 
commandement de l’aflaut aux Ducs de Croy 
& de iJeubourg , aux Comtés de Souches & 
àttScaffen.herg ,& au Baron de Diepe.nthal i 
1 es Bayai rois étoient commandez, par le Prin- 
ce Louis de Bade\ le Comte de Serini le Mar- 
quis de la Vergue ,& le Baron de Bek. Et le 
General Schoning , fe chargea du commande- 
ment du côté des Brandebourgeois.Huit mil- 
le hommes furent choifis pour cet aflaut : Le 
Prince Eugene fut laide avec fon Régiment à 
la garde du Camp i.afin d’empêcher que ceux 
de dedans , ou ceux de dehors , n’y fifler.f du 
defordre. Après que le Soleil fut couché, que 
le lignai eut été donné de quatre coups.de Ca- 
non , l’aétion commença , dans le plus bd or - 
dre , & avec la plus grande intrépidité qui le 
puille voir. A la têce marchoient quatre vingt 
Grenadiers , commandez par quatre Capitai- 
nes , & foutenus par autant de Lieutcnans , & 
de Sergens , & enfuite marchoit à la tçtc des 
Impériaux , le Baron d'Afii » celui qui le pre- 
mier avoir eu l’honneur de paroîrte fur les 
murailles de Ncuhaufcl , & qui ne témoig- 
noit pas avoir ici moins de courage, ni moins 
d’envie d’ acquérir de la gloire. Il croit fuivi 
duMaréchal des logisGencral Bitfibopffshau- 
fen i & derrière lui marchoient quatre cens i 
moufquetaircs , commandez par quatre Capi- 
taines , fuivis de cent Fiquicrs , & après eux 
. marchoit un General Major qui fermoij; le 
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Cftrps de rcfervecompofé de huit cens hom- 
mes , en ttois Bataillons. Tout ceci fe fit fut 
la droite. L’on obfervà le même ordre à la 
gauche , à la refcrve que cinq cens Moufque- 
raircs qui n’étoient précédez que de cinquan- 
te Grenardiers , &c de trente hommes armez 
de Percuifanncs , &de Haches à leur ceintu- 
re , pour applanir le chemin, montèrent à l’af- 
faut accompagnés de leurs Capitaines. Il fut 
difficile d’abord de juger qui combattoicnr le 
mieux , ouïes Chrétiens , ou les Turcs , car 
ceux là ne Te metroient pas en peine de ce qui 
pouvoir leur en coûter, pourveu qu’il fe fra- 
yaffent le chemin d’Often , & ceux-ci ne ne- 
gligcoient rien , de ce qui pouvoir empêcher 
les impériaux de reüffir,& les obliger à quit- 
ter leur enrreprife. Mais enfin Dieu bénit les 
Efforts des Chêtiens , & leur donna la victoi- 
re s il permit que le courage intrépide des 
Turcs s’amollit , qu’ils fiffent place aux Im- 
périaux , & qu’aprés que la Ville eut été rui- 
nes par le feu des Bombes , & du Canon , ils 
le xetiraffent dans le Chà'eau, & Iaiffalfenc 
aux Chrétiens, la liberté d’arracher les Pal iC- * 
fades, & de le frayer par ce moyen une entrée 
libre dans la Ville. Les Brandcbourgeois imi- 
tèrent l’exemple des lmp-riaux , & pénétrè- 
rent au travers du feu & de la fumée , juf- 
ques aux rctranchcmens des Ennemis , où ils 
fe logèrent malgré les efforts inconcevables 
des Turcs, qui ne leur fifenc pas une moindre 
refil tance qu’aux Impériaux. Mais quand ils 
virent que leurs efforts devenoient inutiles, 
qu’il leur étoit impoffible de les déloger de 
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là , & que d’ailleurs les Impériaux pouvoient 
furpreudre le Château, ils arborèrent un Dra- 
peau blase j mais il étoit trop tard, & le Sol- 
dat anime n’^y oit ni yeux pour le voir , ni 
oreilles pour entendre leurs cris. Ils eurent 
beau demander quartier , ils ne Je purent obte- 
nir , & puifqu’ils avoient rejecté avec tant de 
hauteur les offres qu’on leur avoit fî fouvent 
faites , & qu’i s s’étoient deffendus jufques à 
la fureur, les Vainqueurs voulurent auffi pro- 
fiter de leur avantage , & n’eurent picié de 
perfonne , fi bien que tous ceux qui leur 
tombèrent fous les mains , périrent mifera- 
blement, & fans mifericorde. L’on doutoit au 
commencement que les Bavarrois rcüfliflcnt 
aiilfi heureufement que les Impériaux & les 
Brandebourgeois, parce qu’outre que la Brè- 
che étoit prefquèinacceûîblede leur côté , le. 
Prince Louis de Bade y trouva plus de refif- 
tance qu’en aucun autre endroit. Mais comme 
il n’y avoit rien alors qui ne pliât fous les 
coups des Chrétiens , le feu des Janillalres 
fe trouva trop foible ,pour arrêter fa victoi- 
re, & il demeura aulli bien le Maître du Cbâ- 
reau , que les Impériaux l’avoient été de la 
Ville. Cependant les Janilfaixcs qui defen- 
doient ce' polie, ne fçavoient ce qui fe pafioiCs 
dans la Ville, tellement que quoiqu’ils vident 
bien qu’ils étoient perdus, ils ne laifierent pas 
de fe de (tendre de tout leur pouvoir , per- 
fuadez que les Turcs qui fe fauvoient de la 
Ville dans le Château étoient le fecours qui 
leur étoit venu j c’ell ce qui fit, qu’aprés que 
le Prince Is'ùis fe fut emparé de la Brcche, il 
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trouva encore tant de refiliance ; mats quand 
xi y eut paru lui même , & que par fa prcfeiv- 
ce , il eut animé les Soldats fatiguez de l’ai- 
£aut, comme s’il s avoient recouvré de nou- „ 
vcllesfoices , ils recommencerait le c ornbac 
8c cinq cens hommes du Régiment d'Apre * 
mont s’étant avancez pour les foutenir , les 
Turcs plièrent, & les Alliez fe virent les Maî- 
tres par tout. Eu vain lis Intîdclcs voulurent 
arborer le Drapeau blanc dans le Fort , &l fai- 
re voltiger les Toiles de leurs Turbans , cela 
leur fervit aulfi peu que dans la Ville , 5t l’on 
n’y eut aucun égard. Le Prince Eugene ne fut 
pas prefent à cette Adion , mais ce n’avoit 
pas été manque de bonne volonté , & ce pour 
lui quelque chofed’aiTez fachcux que de n’a- 
voir pu cueillir des Lauriers à la prife de cette 
importante Place. 

Il ne manque pas de témoins de l’impatien- •- 
ce avec laquelle il fupportoit ce chagrin. Mais 
quand il vit qu’il n’y avoit plus rien à crain- 
dre des fortics des Alliegez-, &que le Camp, 
croit fuffifamment couvert des autres T rou- 
pes , que le Duc de Lorraine , & l’Eledeur de 
Bavière ,faifoient face au grand Vifir , qui 
avoir été témoin oculaire de la trille dcitinéc 
d’Otfen ,il s’approcha avec fon Régiment de 
la Porte de la Ville du côté du Cimetière , 
entra dedans avec la Cavalerie , & aida à faire 
main balle fur ces malheureux , jufqucs à cc 
qu’enfui, attiré par les cris horribles de ceux 
que l’on maifacroit, l’Eledeur de Bavière ac- 
courut , & fit cefler une fi cruelle & fi fan- 
glante boucherie ,en recevant fous fa protcc- 
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rcfolution fut d’abord mile en œuvre , & le 
6 . de Septembre qui écoit le 4. apres la prife 
d’Orfeu , l’Armée forte de quarante mille 
hommes , fc mit en marche. Mais le Vilîr , 
qui avoir été témoin de la valeur des Alle- 
mands , ne voulut pas les attendre. Audi-tôc 
qu’il eut eu avis de leur approche , & qu’ils 
le venoienc chercher pour iui livrer bataille , 
il décampa ? & (e mit en devoir de les éviccr ; 

& afin que les Alliez 11e pufienc ni le pourfui- 
▼re , ni l’atteindre , il fit rompre tous les 
Ponts qui étoienc derrière lui, ruina toutes 
les PalanqucS^-qui le trouvèrent fur fa route , 
afin que les Impériaux ne trouvaifenc rien -, 
qui put leur fervir de retraite. Cela n'empê- 
cha pourtant pas que le Duc 11e le pourfuivic, 
pardtf làle Poncd’EfiecK. jufques vis-à-vis de 
Belgrade, ce qui l’alfura que de la Campag- 
ne , il n’y avoit rien à craindre de la part des 
Turcs. Mais comme le dégalt que le Grand 
Vifir avoir fait de tout ce qui aucoit pu fervir 
à l’Armée Impériale i falloir que partout* ou 
ellccampoic , cil eue trouvoit que mifere il 
fuc refol u de la faire marcher par dctachcmens, 
afin qu’elle put mieux fubfiltcr. Cepcndanc 
le Prince Eugene , avec le Prince Loiiis de 
B*de , ne lailfcrcnt pas de trouver à faire des 
exploits digues de remarque. Ce General avoic 
eu ordre de fe rendre avec douze Regimcns 
vers les Cinq Eglifes ; pour réduire cette Pla- 
ce l’imitrophe de la Croatie à l’obeïiluncc de 
l’Empereur , pendant que d’un côté le Gene- 
ral Caprar* tacherait de faire mettre dans le 

devoir le relie des Rebelles de Va- haute Hoiv 
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grie. Animé d’une noble ardeur , le Prince 
Eurent fuivit par tout le Prince de Bade , & 
il prit avec lui le chemin des cinq Cgliic s. 
La Première Place où ils fuient obligez de 
s’arrêter , fur Coloce, mais que le Vilir avoit 
p.relque toute ruinée en s enfuyant. Ils atta- 
quèrent enfuite laPalar.que de Simontonma, 
quieft fur la Rivière de Scaovvitz. Cette Pla- 
ce fit d’abord mine de le vouloir deffendre } 
mais aufli-tôt que l'on eut fait approcher le 
Canon , laCarnifon fe rendit àdilcretion. De 
Simpntonmajils marchèrent à Capoflîvar qui 
fe rendit d’abord , mais le Château ne voulue 
point entendre parler de capitulation c’eft 
pourquoi afin de ne pas perdre de tems & de 
pouvoir plutôt arriver aux cinq Eglifes , on 
fe contenta de piller la Ville , & d’y mettre le 
feu j en effet il n*y avoit pas d’apparence que 
l’op reftat devant cette Place jufque-à ce que 
le gros Canon fut arrivé. Ils rencontrèrent, 
dans leur marche le Camp volant de Schurf - 
fetnbc*g , qui les venoit joindre de Croatie 
peur aller cnfemble aux cinq Eglifes ; ou ils 
arrivèrent â la fin le 1 5. Offobrc. Au premier . 
bruit que les Turcs curent de l’approche des 
Impériaux , ils mirent le feu à la Ville , & fe 
xetirent dans le Château. Mais le Prince de 
Bade ayant remarqué leur contenance , fit 
mettre pied à terre aux Dragons dont le Prin- 
ce Eugène avoit un Régiment , pour courir 
l’épéc à la main dans U Ville , & tacher,avec 
ceux qui les fuivoient , d’eteindre le feu s & 
3uÆ - tôt après on fe logea au pied des mu? 
«ailles de 1 a ïorteflè. L’on travailla enfuite .à ' 
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deux batteries , l’oq attacha le Mineur , &c 
quand tout fut préparé j on fomma le Gou- 
verneur de fe rendre , mais' loin de donner 
aucune réponfe , il fit arborer fur le Rocher 
de la Fortcrc/Ie fix Drapeaux rouges , & un 
noir , là-deffus le Prince de Bade mit même 
le feu au Canon, & donna ordre aux Mineurs 
de travailler. Quelque-tems apres il fit en- 
core foramer la Garnifon , & voyant que l’on 
ne lai donnoit aucune réponfe , il fit dire à 
ceux de dedans , qu’aprés cette fécondé dé- 
marche , ils auroientbeau demander à Capi- 
tuler , il ne leur répondoit > qu'avec la pointe- 
de l’Epee. Cette menace leur fit changer de 
refolution, fur tout parce que l’eau leur man- 
quoir, que le Puits avoir été gâté par la chu- . 
te d’uuc bombe , & que pour avoir crcufc trop . 
avant l’autre Fontaine étoit devenu inutile*- 
ils demandèrent à capituler , mais ce ne fuc 
qu’aprés beaucoup de peine que le Prince le* * 
rcceutà diferetion , & prifonniers de guerre- 
Kon contant de tant de profpcrité, & de con- 
quêtes le Prince de BadeaUafz prefenter de- 
vant Siclos. Les Turcs mirent d’abord le feu- 
à la Ville , & fe retirèrent au Château -, mais 
au(fi-tôt que l’on eut commencé de le battre 
de deux cotez ,ils fe rendirent , â difçretion , ■ 
comme avoienc fait ceux des Cinq Eglifcs , 
& après tout cela , l’on alla voir fi l’on ne - 
pourroit pas brûler le Pont d’ElfecK, Epou- 
vantez déroutes parts, les Turcs n’eurent pas* 
plutôt aperceu les Impériaux , qu’ils brûle-** 
rcfltje Tort qui étoit à la tête du Pont , fie*, 
s'enfuirent * «uis le Y.ent fut fi favorables aux* 
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Chrétiens , qu’il brûla jufques à.fix mille pas 
du Pont. Cela ayant donc éxccuté le Prince 
de Bade , refolut de finir la Campagne j & de 
prendre le c fie min de Vienne , après avoir fait 
encrer Ton Armée en quarcier d’hiver , & per- 
mis au Prince Eugene^ qui i’avoic accom- 
pagné par tour , de fe repofer des fatigues 
d’une fi glorieufc Campagnejjufques au Prin- 
ce ms prochain. 

Quand il fut venu , que l’on eue délibéré à 
la Cour furies operations de la Campagne , 
& que l’Empereur eut nommé pour Generaux 
PElc&eur de Bavière le Duc de Lorraine Sc 
le ï’rince Loüis de Bade , l’on fepara l’armée 
en deux corps , donc l’un fuc commandé par 
l’Elcéleur de Bavière ; & l’aucre dans lequel 
étoic le Prince Eugène de Savoy» , fuc fous le 
commandement du Prince de Bade. L’Armée 
du Duc de Bavière marcha dans l,a haute Hon- 
grie , du côté d’Erlau , & celle du Duc de 
Lorraine s’avança dans la Bafi'e r vers Elfecie j 
elle ruina le Pont de bateaux des Turcs , & 
quelques Forts qu’ils avoient élevez autour de. 
cette Place ; cherchant les moyens de pouvoir 
joindre l’Armée des Turcs » afin de pouvoir 
venir à bout de fon deilein , il fit faire un 
Pont fur Ja Drave , ce qui fut allez difficile , 
& fie palier toute fon A\mée , fon Bagage & 
fon Artillerie de l’aucre côté de ce fleuve. Il 
donna avis enmêmetemsà l’Eleéteur de Ba- 
vkre de fon entreprifê, & le pria de s’avancer 
de ce côté- là , afin de pouvoir ccre fuperieur 
aux Ennemis j jugeant de l’Importance de cec- 
•t affaire , l’ülc&c ur,ne manqua p as.de fc rea* 
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dre du côté d’EllëcK avec toute ion Armée 
L’on fit la icveuë des Troupes , & l’on tinc 
Confeil de Guerre pour délibérer fur les mo- 
yens, d’attirer le Grand Vifir au combat > 
Mais dans le temps que l’on étoit occupé à 
chercher l’occafion d’atcaqucc l’Ennemi , l’on 
receut la nouvelle , que le Vifir avoit fait 
prendre les devants à l’Agades Janiilaires, 8c 
qu’il avoit rél’olu de fie tenir à couvert des 
retranchcmens qu’il avoit fait faire jufqucs 
aux murailles d’Eirecx , & dont on dit qu’il 
étoit redevable à l’invencion d’un Renéirac 

O 

Allemans appellé le Marquis de Perfaa. Il 
étoit aifé de juger de là que fi le Grand Vifir 
s’opiniâtroit à ne pas vouloir forcir de fon 
Polte, on ne pourroit fans s’expofer à un dan- 
ger évident, l’obliger à fe battre, encore 
itioins le forcer dans des rétranchemens fi bien 
paliifadcz. Que le meilleur étoit de s’aller 
- camper quelque temps à fa veuë , & tacher en . 
fuite de l’attirer au combat, par quelque Stra- 
- tagérae. L’on marcha donc toute la journée ; 
l’on pafTa par devant Vvalpo 8c fur le foir on 
arriva à la veue de fi Armée des Infidèles; que 
l’on trouva en effee inaccefiible -étant retran- 
chée , & couverte d’un double fofie bien pro- 
fond , paliflàdé, & detfendu de plus de cent 
pièces de Canon. Les chofes érant en cet état 
l’on jugea nécefiaire de pafler cette nuit à 
cheval , & de faire faire bonfcc garde. 

Le lendemain au lever du Soleil , on fit fai- 
re un petit mouvement à l’Armée , qui s’ap- 
procha en bataille encore pl us prés de celle des 
Ennemis. Mais quoique le Grand vifir lit faire 
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grand feu. de fon Artillerie , & qu’il ne tirât 
pas en vain, il ne voulût pourtant point s’en- 
gager dans aucune action j fou deflein n’étanc 
que d’amufer l’Armée Chrétienne , qui par 
une fi longue marche , ne pouvoir qu’être 
très fatiguée & affaiblie , dans l'efperancc 
qu’avec de frequentes efcarmouchcs , il l’af- 
foibliroit encore d’avantage , que les Vivres 
pourroient lui manquer , 5c qu’ennn quand 
clic ne pourroit plus tenir, ni rien entrepren- 
dre de confidérablc , il pourroic lui - même 
l’attaquer avec fon Armée toute fraîche , 8c 
la defiaire. 

Fâché devoir l’Opiniâtreté duVifïr à fie 
pas vouloir décamper , prévoyant d’ailleurs 
qu’il étoit impoliïble de l’attaquer dans un 
Camp fi bien retranché & dans un Porte fi. 
avantageux, fans niquer de perdre toute!' Ar- 
mée , qui d’autre part commençoit à a\oir 
difetee , le Duc de Lorraine tint de nouveau 
Confeilde Guerre -, donc lciéfultat fut, qu’il 
falloir fe retirer y en bataille pourtant , afin 
que s’ilprenoie envie au Grand Vilirde vou- 
loir fe battre , on fut en état de le recevoirj& • 
en effet on fe mit en marche. Le Duc de Lor- 
raine menoic l’Avant - Garde , l’Eleéleur de 
Bavière & le Prince Lo'ùis de Bade comman- 
doient l’ Arriéré - Garde queles T urcs tâchè- 
rent inutilement d’incommoder , 6c K* Prince 
Lugene de Savoye eut ordre de couvrir l’In» 
fanterie qui marchoit en bataille , & de farte 
tête aux T urcs qui fc prefenceroient de ce cô- 
te-là. Il n’y eut aucun de ces Commandans 
qui nes’aquitâtgloiieufcmetit de fon dcYOUi 
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iais le Prince Eugene Tut tout , Ht voir dans 
ecte retraite tanc de courage , & une condui- 
c fi mcrveilleufe, que quelque difficulté qu’il 
cmble y avoirà fe retirer àlaveuè d’une Ar- 
née fi formidable , tout le fit dans le mcil- 
eur ordre du monde. 

Cette retraite des Impériaux fembla fi glo- 
ieufe & fi avaotageulé aux Armes des Otto- 
nans , que pour eu témoigner Ta joye , le Vi- 
ir fit cirer tout le Canon de laFortereffc , ni 
>lus ni moins , que s’il eût remporté une gran- 
le Victoire. En effet comme il ateribuoit la 
etraitc des Chrétiens àl’cffet de la peur , 

]u’il la regardoit comme une véritable fui te >; . 
i eut la hardiffe de forcir de fes retranche-, 
liens , & de les fuivre jufques vis - à - yis 
l'EffecK. Il s’y campa proche d’ùn Marais, &c 
ic travailler à de nouvelles Lignes , refolu de 
atiguer l’Armee Impériale , ou tout au moins 
le lui faire perdre le fruit, qu’elle s’etoit pro- 
nife de cette Campagne. De forte que pour 
.'obliger d’en venir aux mains , il fallut cn- 
:orc feindre de fc retirer, afin de les attirer * 
:n pleine Campagne. Mais le Vifir ne prit 
pas le change ; il f? mit à la vérité à les pour- 
fuivre , mais auffi-tôc qu’il faifoient Alte,ou 
qu’ils fc rangeoienc en Bataille , il fcretirôic 
au plus vite dans fon Camp. Ce manège fie 
que l’on connut fon véritable deffein , & que 
les Generaux refolurent de ne plus chercher à 
le battre, mais plutôt à voir , fi l’on ne pou- 
toit pas s emparer de Belgrade , ou de quel- 
que autre place. Pour cette fin , l’on rappel- 
la toutes les Troupes que l’on avoir miles 
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Garnifon dans les -petites places , l’on en retira 
les vivres , les Munitions & le r anori , on en 
abbacic les murailles , &l’on démolie toutes 
les petites Forterelles , mais fur tout celles 
qui pour être trop avancées dans 4 e Pays , ne 
pouvoienc le garder que difficilement. 

Informe de la réfolution des Chrétiens, le 
Vilir ne douta pas que leur Armée ne fût con- 
fklerablement aftoiblie , ou que fans doute- 
elleavoic peur -, & peut - être que le Marquis- 
de Perfan dont nous avons parlé plus haut , 
«’aidoit pas peu à le confirmer dans cette pen- 
fée. C’elfc pourquoi changeant de maxime, il 
prit tout d’un coup la réfolution d’attaquer 
lui - même les Chrétiens. Ceux - ci étoient 
alors campés proche de Mnhatz, Place huncu- 
fe dans l'hiltoire , par la-Bacaillc que l’Infor- 
tuné Leüis Roi de Hongrie , perdit en 1 51^- 
contre le Sultan Soliman, dans laquel le ce jeu- 
ne Prince perdit auffi la vie. Les Infidèles- 
ayoientfait un détachement de fix mille che- 
vaux, qu’ils avoient portés dans un Bois pour 
donner fur l’Avant-garde des Impériaux, & 
pour reconnoître en même temps , l’endroit 
par où l’on pourroit le plus commodément 
attaquer leur Camp. Mais les Chrétiens ayant 
eu des avis certains de la rélolurion du Vifiir, 
par un Transfuge , Grec de Nailfance r ils fe 
rangèrent en Bataille aux environs de Siclos , 
où l’aile droite arriva le 1 z. Août. 

La Bataille fe donna fans que l’on s’y fut 
prefquc.prcparé , l’Eleéteurde Bavicre n’étoit 
encore qu’à quatre cens pas de la Colline, où 
fan armée avoic campé la veilie , lors que fora 
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irriere garde , qui étoit compofée de trois 
.egimcns , fut attaqué en flanc par huit mille 
pahis , ( ce font des Cavaliers Turcs ) & à 
'os par fix mille Janilfaires, qui s’étoient 
nparés de cette hauteur , auffl tôt qu’elle 
/oit été abandonnée. L’Eleéleur étoit à l’Aî- 
: gauche pour régler la marche des Trou- 
es ; mais aufli-tôt que le Prince de Baie > 
ai eut donné avis , de l’attaque des T urcs , & 
ue le Duc de Lorraine à qui il le fit fçavoir, 
ut renforcé fon arriéré garde, pour empêcher 
u’elle ne fût entièrement défaite , le Prince 
• c Picolomini , s’avança avec quatre Régi- 
ons , qui furent poftezfur une hauteur d’où 
: Prince de Baie avoit remarqué que l’on 
ouvoit incommoder les JanilTaires dans leur 
'ofte. Cependant la Cavalerie T urque s’opi- 
iàtroit au combat, & ne vouloir point quit- 
er prife ; les Janiflaircs même revinrent juf* 
[ucs à trois fois à la charge fur ccy troupes 
lavarroifcs,qu’ils attaquèrent en flanc pour 
es ocupcr du refle de l’Armécj mais l’Elec- 
cur fans perdre un pouce de terrain animoit 
es fiens par fon exemple , étant toujours à 
curtête , & leur infpiroit de nouvelles for- 
es & un nouveau courage par fa prefcnce. 
iurccs entrefaites le Duc de Lorraine avança 
ivec toute l’Armée ayant donné ordre à quel- 
ques Efcadrons de prendre dans le Bois , d’où 
e feu des Turcs incommodoit le plus l’Aile 
gauche. Comme les Infidèles ue s’attendoient 
>as d’être attaqués de ce côté là , & que 
ê croyant déjà vi&orieux ils ne lbngeoienc 
[u’à ce qui étoit devant eux , ils furent iur- 



4 t La Vie bï 

pris , & les affaires changèrent de face en un 
moment. Le Grand Vifir étonné , fit retirer 
fon Armée fur le haut de la Moncagne,quand 
il eutveu toute celle des Chrétiensjcependant 
les Spahis commencèrent à lâcher le pied , 
malgré tout ce que les Jani liai res purent leur 
dire pour les obliger à tenir ferme , & fervi- 
rent même à les rompre , ce qui les obligea 
à fc retirer dans les broufiaiiles ou iis furent 
tous tués par l’aile Droite des Impériaux, qui 
marchoit droit à l’Armée des Turcs. Lacon- 
fternation fut extrême parmi les Infidèles , les 
Spahis ni les Janiflaires ne fçavoicnt plus de 
quel coté fe tourner , mais ce qui acheva de 
les perdre , fut que quand ils virent qu’à la> 
gauche les Impériaux & les Bavarrois,étoienc- 
entres pèle mefle avec les Turcs dans leur 
Camp fi bien paliiTadé &rctranché.Rempli de 
confufion& de defefpoit ,1e Grand Vifir, qui 
voyoit les fiens battus d’un côté , & qui fça- 
voit , que toute l’Armée marchoit à lui , au 
lieu de fe mettre en devoir de deffendre fon 
Campf, ou de faire diverfion d’un autre côté , 
il monta fur un bon cheval & par une hon- 
teufe fuites , il montra aurelte de fon Armée 
à demi - battue le chemin qu’elle avoit à 
prendre. 

Ce fut là que Nôtre Eugcne acquit la gloi- 
re , d’être entré le premier avec le Comte de 
C a fiel dans le Gamp des Turcs, & d’y avoir 
arboré l’Aigle de l'Empire , à la place du 
Croisant. T urc Voila comment l’Armée Im- 
périale remporta une Victoire complette fur 
tes Infidèles. Tout le Canon , le Bagage , les 


Dra 


Kj by 


à 



François Eugène. 4f. 

M imitions de Guerre & débouché , & géné- 
ralemenc , tout ce qui elt requis& neceilaire 
pour la Campagne , & dont le Camp étoic 
abondamment fourni , tout cela, dis je, tom- 
ba aux pouvoir des vainqueurs. Après quoi 
pour rendre grâces à Dieu d’un fi glorieux 
luccés i l'on célébra un jour de fête dans les 
Tentes da Grand Vifir , qui ne reflembloicnc 
pas mal , à un fuperbe Palais ; étant encouréeç ' 
de quatorze Tours , fur chacune defqueliesil 
•y avoit une grofle pompe dotée. Le Pere Mare 
d‘ Aviano Capucin célébré y prêcha en pre- 
fence des Generaux. 

Comme le Prince Eugene avoit eu la gloire 
d’entrer le premier dans le Camp des Turcs ^ 
&quec’étoit lui qui avoit frayé le chemin 
aux autres ,ce fut lui au(Ti,qui eut ordre d’al- 
ler porter, à l’Empereur l’agréable nouvelle 
de cette grande Viéloire, afin cju’il pût rece- 
voir des mains de ce Prince la recompenfe 
due a fon mcrice. Quoique le chemin fut fort 
long , il ne lailTa pas d’en faire la traite en 
trois jours, & de rejoiiir ainfi la Cour& lâ 
Ville , en lui.aprçnaut l’heureux fuccez de la. 
Bataille , prefquc aufli- tôt que la chofc étoic. 
j arrivée. 

Cette gloricufc Viéloire ouvrit le chemin 
0 \. à plufieurs autres. Après une marche longue 

Je & pénible le Duc de Lorraine entra en Tran- 

filvanie avec la plus grande partie de l’Armée, 

. ju & reduifit en peu de tems prelque tout le Pats 

IA* à l’obéiffancc de l’Empereur , il obligea mê- 

f ut me le Prince Regent à faire une capitulation, 

i cS & biffa le Duc de Cray & le Comte de Scbar - 
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emité, & le rendit à une compofition hono- 
iblc , qu’on ne fuc p’as fâché de lui accorder, 
prés cela la Fortercire de Lippa qui eft le 
dfage pour entrer en Tranfylvanie, fut obli- 
:e de plier comme les autres , de même que 
Château deSalmotz, Liegos , Caranfebcs, 
.clovar , & quelques aurresdont la plupart 
rvircnt àcouvrir la Tranfylvanie, & les au- 
cs pour frayer le chemin de Belgrade , que 
on avoir refolu d’affieger au premier jour, 
arce qu’en fe rendant maître de cette impor- 
mte Place , on fermoit aux Turcs l’entréç 
ans le Royaume de Hongrie. Cependant 
Armée Qttomanc fe fortifioit chaque jour , 
c s’allembloit peu à peu pour s’approcher 
’ElieciCf , où étoit le Rendez - vous general. 
.'Armée de l'Empereur fe vit en cet endroit 
rivée de la prefencedu brave Duc de Lorrsi- 
ie , que la maladie avoit arrête ; mais l’Elec- 
eur de Bavière remplit fa place. Le çomman- 
lement de l’Armée luy fut confiée, & comme 
1 étoit l’Ennemi juré de la Puilfance Otto- 
nane , il l’avoit aufii accepcé avec plaifir. Le 
hince E ugtne de Savtye fuivit l’Armée , & 
:rouva encore , dans cette nouvelle expedi- 
:ion, de nouvelles matières de faire connaître 
la Grandeur de fon courage aux yeux de ce 
nouveau General , qui fans cela , n’ étoit déjà 
que trop perfuadé de fon mérite, ayant été té- 
moin oculaire deplufieurs Aétions héroïques, 
qui luyâvoient gagné fon eftime, & qui fai- 
foient auili , qu’il étoit bien - aife de l’avoir 
toujours auprès de luy dans les occafions les 
plus épine aies, tant par fa bonne fortune que 
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perfuadé de futilité de Tes bons & agréables 
îcrviccs. 

L’armée marcha donc fans aucun relâche , 
& le fixiéme d’ Août elle fe trouva à une de- 
mie lieue de Belgrade , où elle camps ;mais il 
iè trouva ici une très - grande difficulté tou- 
chant le paflage de la Save. Les Troupes Ot- 
tomanes , & celles du Comte Te^eliy, s’é- 
toient fhîfis iç l’Islc que l’on appelle Zigeu- 
ner , & s’y étoiènt fortement retranchées -, & 
le bras du fleuve où l'on avoir eu dcllcin de 
faire un Pont , fe trouva de beaucoup plus 
large , qu’il n’auroit dû être pour le nombre 
des Batteaux que l’on avoit. L’Eleéleur prie 
donc la refolution de faire reconnoîtrc par- 
tout , & fonder tous les bords du fleuve , 5c 
l’on trouva en effet au deffus de cette Isle un ' 
endroit favorable pour ce deflein , d’où les 
Ottomans ne fe deîïoient pas. Pour empêcher 
que les Turcs ne puffenr s*y oppofer , il fut 
arrêté que l'on feroitpluflcurs fauffes attaques 
tout à la fois , ainfi l’Armée commença à 
onze heures de nuit à paffer Les Turcs firent 
grand feu fut cinq cens hommes qui pafferent 
des premier, & à la tête defquels l’Ete&eur , 
& les autres hauts Officiers étoient obligez de 
fe trouver , pour les encourager, mais les Im- 
périaux ne manquèrent pas de leur répondre 
de même. Cependant quand on fut arrivé à 
l’endroit où l'on croyoic trouver le plus de 
reûltance , on trouva qu’il étoit abandonné ; 
x’cft pourquoi on eu tout le tems de s*y re- 
trancher fans empêchcmens , & le refte de 
l’Armée paffa ainflla riviere pendant la nuit , 
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n Forte qu’à la pointe du jour il y avpitdeja 
ix mille hommes de l’autre côté de la Save, 
.es Chrétiens ne virent de tout ce jour qu’u- 
e fois les T urcs , qui vinrent à la vérité faire 
ne rude décharge fur eux ; mais qui auffi- 
ôt fe retirèrent dans les Hayes , & dans les 
iuifions , où ils avoient pofté un corps alfés 
onfiderables.il eft vrai pourtant qu’ils firent 
ette décharge avec une grande furie ; & il y 
n eut quelques - uns qui eurent ailes de har- 
defiè pour arracher avec la main , & po ur 
ouper ou renverfer avec leurs Cimeterres, les 
fiquetsqueles Chrétiens avoient plantés de- 
'ant eux , au lieu de chevaux de Frife , qui 
toitfe battre en defefperé; mais le Cotps des 
Miiésqui avoir paflé le FIcuvæ , fit une fi vi- 
;oureufe refiftance -, d'autant plus qu’il n’y 
ivoit pas moyens de reculer , que les T urcs 
urent obligez de fe retirer , comme j’ay dit , 
ivec perte , & de lailfer aux Chrétiens la li- 
berté de fe retrancher en cet endroit. Pendant 
:out cela lé Pont fut mis en étac de perfeélion. 
L’Infanterie pafia dés le meme foir , la Ca- 
valerie en fit demémependanrlanuit, & tout 
le relie confiftant en quelques Regimcns d'in- 
fanterie avec l’Artillerie , & le Bagage, fuivit 
le lendemain. Cepaiïage prcfque miraculeux, 
& que la plupart avoient regardé comme une 
chofeimpolfible étonna les Turcs, & anima 
au contraire les Impériaux-, de manière que 
fans s’arrêter ils pourfuivirent leurs Ennemis 
jufqucs à Belgrade , où ils allercht fe camper 
le fixiéme en>’trés - bon ordre avec l’Armce. 
Cependant , étourdis *l’ une entreprife fi bar- 
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die , les Turcs 8c Tek.ely, abandonncrentlcuc 
Camp, 8c lé recircrcnt en defordre àSemcndria, 
dont ils brûlèrent d’abord les faux- bourgs, 6c 
la balle Ville. L’on détacha à la vérité quel- 
ques Regimcns pour donner fur leur arriere- 
garde, mais comme ils av oient déjà beaucoup 
d’avance, & qu’ils marchoicnt bon train , il 
leur fut impoflible de les joindre * il ne lailTe- 
rentj pourtant pas de ramener au Camp mille 
pièces de gros 6c de menu bétail , quelqu’au- 
tre Butin , 6c quelques Prifonniers, Pcndanc 
cette petite expédition toute l’Armée demeu- 
ra rangée en bataille, ôc s’approcha de la Vil- 
le , où elle trouva le Camp <pae les Turcs 
avoient abandonné , 8c qui étoit fortifié d’un 
bon folle , b tien paliffadé, 6c foûtenu de plu- 
ficurs retranchemcns. Le feu étoit encore à 
cinq ou fix endroits dans le fauxbourg. Tous 
les Turcs en ctoient forcis, 6c il n’y étoit ref- 
té que quelques Ratficns , 6c quelques Juifs , 
qui pouvoient faire en.tout dix mille ames } 

8c qui étoient venus au devant des Chrétiens 
implorant leur grâce , 6c leur demandant mi- 
fericorde, 8c unSauve-garde dans leFauxbourg, 
pour leur feurcté. Si les Soldats qui avoient 
été commandez pour éteindre le feu, avoient 
été plus foigneux d’obéir aux ordres de leurs 
Generaux , qu’avides de faire du butin, ils au- . 
roient bien pû empêcher une partie du dom- 
mage j mais ils ne le firent pas. 

Après un commencement fi favorable , oa 
s’attacha tout de bon au corps de la Place 6c 
.au Château. Les Tranchées furent ouvertes, 
les Batteries dretfces , & l’on battit 1a Place de 
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toas côrcz. L’Eleéteur confia la conduicc 4 c 
l'attaque au General Serini,&c ordonna en mo- 
rne temps i que la tranchée feroic tous les 
jours relevée par un Lieutenant General , un 
Maréchal de Camp, deux Colonels, vingt 
Capitaines , vingt - cinq Lieutenans , trente 
Scrgens , cinquante- Caporaux , trois cens 
Anfpefades , & deux mille cinq cens Soldats , 
i’où il eft ailé de juger que le Prince Eugent 
eut fa part de la gloire autant que du péril , 
:or il le trouvadans toutes les expéditions les 
>lus dangereufés. D’ailleurs il étoit fouvent 
:ommandé pour aller en Parti,, pour prendre 
an^uc de l’Ennemi , & pour empêcher qu’il 
je ne descourfes dans le Pais , auffi faut • il 
jvoücr qu’il fe montcoit partout digne de la 
2ommillion qu’on lui donnoit , que par tout 
Ifaifoit paroitre des marques de fon grand 
curage , & que la fortune ne le quiccoic 
amais. - . ■ . ' .. 

La Brèche Te trouvant raîfonnable , on rés- 
olue de donner unaflauc general le 4. Sept- 
embre , bien glorieux fans doute à plufieurs 
«rares Officiers qui y fignalcrcnt leur coura- 
ge , mais bien fatal auffi à un grand nombre 
t'outres , qui y perdireut la vie. La Maladie 
lu Duc de Lorraine l’avoir retenu, comme 
ions l’avons remarqué cy-devant > mais ce 
'rince donc la prefence , ccoit k fi neçcffairc 
our les grandes expéditions , fit un effort 
enereux pour fc rendre au Camp, Cependant; 
on mal , ayant augmente, il fut contraint dç 
c faire porter ailleurs , &■ -de lailfeç cacqrç 
me fois le jcommandemcni; de l'Armée 6e 1 % 
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conduite de cette entreprife au Duc de Baviè- 
re, quiavoit toujours le Prince Eugene de 
Sevoye auprès de foi, & le confideroit , pour 
ainfidire , comme Ton bras droit , quoy qu’il 
ne négligeât aucunement le confeil des autres 
Generaux de l’Empereur. Ce fut pendant cc 
iîégequc le Prince Loins de Bade , fit unç 
courfedans la Boflinc avec un petit corps fe- 
paré,& qu’il fit triompher dans ces quartiers 
les Armes de l’Empereur Le or old. 

Pour i’afiaut general dont nous venons de- 
dire un mot , l’Elc&eur avoit commande fix* 
mille hommes , tant Grenadiers ,_Fufiliers , 

3 ue moufquetaires .avec des pots en tête ou 
es cafques, pour faire cinq attaques tout à 
1» fois. Il eft vrai que Nôtre Prince Eugene 
ne fut pas du nombre de ceux qui y montè- 
rent -, la première breche ayant été confiée au- 
General Schaffenbtrg , qui dés le commence- 
ment de l’attaque fut emporcé d’un coup de; 
Canon, au grand regret dé tout le monde.Le 
Cenéral Stainau fut commandé pour la fécon- 
dé attaque , la troifiemc fut recommandée à 
Ja conduite du Prince de Commercy , la qua- 
trième qui étoit celle de la Porte de la Save,, 
fut conhée aux foins du Général Heujler y SC' 
la cinquième qui n’étoit que pour faire diver- 
sion , étoit conduire par Je Baron de Pitoi 
Jdaréchal des Logis General de l’Armée. 

Mais file Prince ne put affilier à cctrc ae-i 
tton , ce fut parce que PEleôlcut' voulut ab- 
folument qu’il demeurât auprès de fa perfon- ; 
ne avec les autres Généraux , pour donner les 
ordres ncceffaires dans le Camp ; d’ailleurs cc 
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Prince Tut chargé du foin de tenir les Dragons 
prêts des deux côez du Danube & de U Sa- 
Ve , afin qu'en cas de befoin on ne manquât 
pas de monde, parce que la Gàrnifon de la 1 
Place j étoic forte ; & afin aufii de pouvoir 
iecourir ceux qui feroient les plus prelfezi’ 
If A.& ion commença entre dix & onze heures 
ÔC fut très bien foùcenuc de part & d'autre. 
Les Impériaux emportèrent d'abord toutes les 
Brèches. Mais au moment que l'on s'imagi- 
nait avoir tout gagné , on fut tout étonné de 
_ voir que l'on n’avoit prcfque rien fait, & s 
«qu'il falloir recommencer tout de nouveau. U 5 
■y avait derrière la breche un foiré large & 
profond , revêtu dtfbctquts dès deux cotez 
derrvctc lequel tes Ennemis retranchez , fai- 
foient grand feu fur- les Impériaux, qui furent 
obligés pour fe maintenirdans leurs nouveaux 
Polies de fc couvrir de fafcincs. Le Combat à / 
coups de Moufquets dura deux heures entiè- 
res départ & d'autre, pendant lefqudlcs , oa 
fit tout ce qui étoit poffible fur les deux Brè- 
ches , pour trouver à droite ou â gauche u« - 
chemin quelque étroit qu'il fut, pour pouvoir 
aller ài'Eonemi Les Alïiégez s'en appcrcèu- 
rent aulfi - tôt , & firent en même temps une 
■vigoureufe fortiç fur les afliégcasleCimeter- 
rc à la main pour les déloger , & comme la 
place n'étoit pas propre pour fc battre , & 
que les Soldats trop preflé ne pouvoieut fis 
iervir de leurs Armes , comme ils auroient 
voulu, il arriva qu’apres avoir perdubiendu 
monde, on fut oblige d'abandonner ces deux 
Mes cjue l'on venoit de gagner , & defc rc« 
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tirer en defordre. Aufli-tôt que l’Eleéleur eut 
appris ce qui lepaflbit , il monta lui - racine 
l’epée à la main fur iaBicche , accompagné 
du Prince Eugene, & ranima les Soldats éton- 
nez , & à demi defcfpercz , de telle forte , 
qU’ils retournèrent à P Aflaut , & fc rendirent 
Maîtres des rétranchemens dés Ennemis -, ils 
defeendirent même dans le fofle qui croit der- 
rière , découvrirent qnfe petite maifon qui y 
éfoit& qui avoit été bâtie pour y faire reti- 
rer des Cerfs, & s’ en fervirent comme d’E- 
£helles,pour monter par deiïus les'Muraillcs, 
p.cndant que d’autres ayant trouvé dans le mê - - 
me folle une petite Porte, entrèrent dans la 
Fortercfle , & s’emparèrent de cette Capitale 
d’une maniéré , qui naturellement paroifloit 
îrnpoflible. Les Soldats ne purent rafraîchir 
leur chaleur, qu’avec le faag des Ottomans , 
ils n’épargnexent perfonne , & tout fut pafTé 
au fil dcPEpée, jufqucsà ce que PEle&cur 
fût entré dans la Place j mais ce Prince empê- 
cha que le Maflacre ne fût plus grand , & fe 
contenta de faire prifonniers de guerre ceux 
qui reftoientjil commanda auffi au Comte de 
Sétrim leur General , d’cmpécher que l’on mit 
Je ferle n nulle part, &pour cet effet de donner 
de boïis ordres aux Regimons,qui étoient en- 
trez dans la Place , & que l’on avoit placez 
dansles principaux endroits. Comme la prife 
de cette Place avoir été fi difficile , il ne faut 
pas douter qu’elle ne coûtât beaucoup aux 
Alliez : puisqu’il fut tué dansl’aflaut feule- 
ment deux mille quatre cens quatre-ving fepe 
Soldats , & vingt-huit Hauts Officiers > & 
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entre-autres le Comte de Schaffenberg. Le 
nombre des blelîez fe montoit à quatorze cens 
quatre - vingt trois. L’Elcéleur n’en fut pas 
exempt ayant reçu un coup de flèche dans le 
vifage en montant fur la Brcche ,• de même 
que le Prince Eugène fie Savoy e , & le Brave 
Prince de Gommer ey fon fidelt compagnon. 

La fin de ccttc année & le commen- 
cement de la fuivante, firent entièrement chan- 
ger la face des affaires à la Cour de l’Empe- 
reur ; Carie Roy de France cntrepiic de faire 
diverfion d’un autre côtés ce qui fut caule 
d'un grand changement parmi les Generaux , 
qui avoient apris la maniéré de faire la guerre 
avec les Turcs. L’Elcéteur de Bavière 8c le 
Duc de Lorrain* avec l’Elite des troupes de 
l’Empereur allèrent commander en Allemagne 
fur le Rhin , pour s’oppoler aux forces des 
François ; 8c le Prince Louis de Bade , eut le 
commandement du refte des Troupes Impé- 
riales jufques là allez Yiélorieufes en Hon- 
grie , où il s’aquit une réputation qui durera 
encore bien long- temps. 

Le Prince Eugène de Save y e avoir offert 
fes fervices à l’Empereur , 8c pretendoit bien 
aufll faire la Campagne en Hongrie. Mais 
l’Alliance qui fc fit en ce temps là contre la 
France, rompit toutes lesmefurcs. On vouloir 
engager le Duc de Savoye dans cette alliance , 
& l'on jugea que le Prince Eugène comme 
fon Parent , pourtoit beaucoup contribuer à 
avancer ce dclïein. Ainfi on relolut de l’en- 
voyer auprès de ce Duc , 8c de lui donner un 
Corps de Troupes auxiliaires dont il.au- 
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Les Négociations durèrent Ion»- temps , 6c 
avant qu’elles fufiène terminées, il fallût que 
l’Empercur accordât au Du#de Savoye le ti- 
tre d’ Al celle Royale , à caufe des droits de ce 
Prince fur l’Ifle ou Royaume de Chipre. Le 
Duc de Savoye fe rendit à Vcnife pour s’ab- 
boucher avec l’Eleéteur de Bavière ; il eft vrai 
que l’Ambafladcur de France l’y accompagna, 
mais fa prefence ne put empêcher que S.A.E. 
ne prît des mefures necelfaires , pour engager 
Je Duc dans les intérêts des Alliez contre la 
France. Enfin l’Abbé Grimani acheva de per- 
fectionner cet ouvrage , après que p relie par 
Mr. de Carina : , General de l’Armée Françoi- 
fe , qui venoit fondre fur lui avec dix - huit 
mille hommes , le Duc apprit que le Roi non 
content de l’avoir obligé àchalîèr & à exter- 
miner les Vaudois. , vouloit encore qu’il lui 
cédât fes meilleures Forterefles , pour feute- 
téde fa parole, & fans en excepter même Tu- 
rin Capitale de fon Etat & lieu de fa reûdaa- 
ce , & qu’il le menaçoit en cas de refus , de 
s’emparer de tout fon pays par lavoyedes 
Armes. 

Ce Traité contrnoic en fubftance , qu’at- 
tendu que Sa Majtfté Imperialcavoit veu les 
inlbnces que le Roy de France exerçoit con- 
tre le Duc. , dans le dullein de le dépouiller , 
à caufe de la fidelité qu’il avoit témoignée 
avoir pour l’Empereur, 5c attendu que le Roi 
de Fiance avoit fait entrer une Armée dans le 
Duché de Savoye pour obliger le Duc a luy 
remettre deux de lès Fortereifes , & à luy en- 
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voyer deux Rcgimcns d Infanterie , & deux 
de Dragons , afin de pouvoir plus facilement 
faire une irruption dans le Miianez , Sa Ma* 
jefté Impériale avoir crû être obligée d’afiifter 
un Prince qui avoir toujours été porté pour 
fes intérêts. Que pour cet effet Elle avoit en- 
voyé l’Abbé Vincent Grimant. a.vcc un pou- 
voir fuffifant , pour conduire une Alliance 
avec, le Duc , & pour affermir les choies qui 
rtgardoicnc aulli bien l’interet de Sa Majcllé 
Impériale , que ceux de fon livlïc Royale, à 
qu’elle fin ie Duc & l’Abbé croient convenus 
des Articles fuîvans. 

x. Que le Duc de Savoye s’engageoit de 
n’entrer en aucune négociation, Se de ne point 
faire aucun traité avec le Roy de France à 
rinfçû , 2i fai: s le csafcaîctssnï de l'Empe- 


reur. 

i. Que Son Altefle Royale conjointement 
avec l’Empereur & les hauts Alliez agiroit 
contre la France avec tout«s fes forces. 

3. Que pour cette fin , le Duc joindroit fes 
Troupes à celles de l’Empereur & des Alliez» P 

4. D'ailleurs l’Empereur s’engageoit de ne 

faire aucun traité avecla France , fansy com- 
prendre le Duc. . 

5 Que Sa Majefté Impériale feroit en for- 
te que le Gouverneur de Milan, employcroit 
toutes les troupes de cet Etat pour la con- 
ferv ation des Terres & Pais de Son Alcelfç 
Royale -, & que la Flotte Espagnole couvii- 
roit la Ville & la Comté de Niile. 

é. Que l’Empereur s’engageoie d’envoyer 

incdTammenc fix mille hommes de les meitr 

• /-> ••• . 
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leurcs Troupes-* pour être jointes à celles du 
Duc i que ces Troupes feroient entretenues 
aux frais de l’Empereur , & qu’il ne préten- 
doit aucuns quartiers d’hy ver pour Elles dans 
le Piémont. 

7. Que Sadite Majefté Impériale contri- 
bueroit de tout fon pouvoir pour faire en 
forte que les Vaudois , Barbets ou François 
Réfugiez, & les huit mille hommes que le 
Marquis de Borgoroainero Ambafladeur d’Ef- 
pagne avoit promis défaire inceirammcnc paf» 
fer en Piémont , fe joignirent aux Troupes 
de Son AltefTe Royale, que l’Empereur luy 
laifloit le foin , & au Gouverneur de Milan, 
d’en ^difpofer , & s’en fervir où il jugeroie 
«Ju’il feroie le plusncceffaire. 

8. Qucr£mp?i : eür& les Hauts Alliez fe- 
roient leur portible pour remettre le Duc en 
poflefTion de Pigncrol , foit par la voye des' 
armes , ou par celle des Traités, fans que 
pour cela l’on formât aucune prétention fur 
le Montfcrrat , fur quoy Sa Majcftc Impériale 
renonçort nonobftant les anciens Traitez. 

9. Enfin que Sa Majefté ne pretendoit r-ien 
à tout ce qui poutroit être pris fur les Fran- 
çois -, nuis qu’elle laiftoit au Duc & au Gou- 
verneur de Milan, la liberté de s’accommoder 
enfemblc fur ce lujet comme ils voudroient.^ 

Si ic Duc de Savoyc eu agi de fa part con- 
tre la France aufli fortement & aufli exprefle- 
ment , qu’il s’y étoit engagé par ce Traité , 
& à proportion des fecours qui luy furent 
donnés de la part de l’Empereur & des Hàuts- 
Alliés , l’on n’auroit pu attendre de cette Al- 
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iiancc que beaucoup d’avantage , & on auroïc 
ycuIcs choies aller autrement du-côtc de U 
Frauccj Mais à peine le Traité ayoit il été 
£igné que l’on s’apperccut que les menées de 
la France avoient déjà lait impreflion l'ur l'cf- 
prit du Duc de Savoy e, 6c l’cxpeiicnce a fait 
voir , que s’il a demeuré en apparence dans 
1- Alliance , ce n’a été que parce qu’il en tiroic 
des lublîdcs , qu’il elperoit de faire les affai- 
res fecretcment , & qu'il ne pouvoit s’en le- 
parer fans interelfcr Ion honneur , & fans rif- 
querpeut- êcrede perdre fes Etats. Cepen- 
dant on ne fçauroit dénier au Prince Eugtne y 
la gloire d’avoir fait le devoir d’un parfaite- 
ment brave General de l’Empereur. H s’etoit 
rendu en Italie aufli-tôc , 8c même avant que 
le traité fut tout- à- fait conclud, &• il contcint 
fi bien les Troupes Fran.çoifes en diverfes 
rencontres qu’il voulu faire connoitre , que 
s’il avait fervi fous les Generaux Allemands/, 
ce n avoir etc que pour apprendre à leur Eco- 
le, le moyen de dompter les Ennemis de l’Em- 
pereur Léopold. Le Roi de France, à qui le 
Duc de Mantouë-avoit vendu Cafal, au grand 
préjudice de toute- l'Italie^ étoit en peine pour 
conlërver cette Place j &-lc Prince Eu^ene, 
qui connoiiloit P importance de la Ville, & 
le çpre qu’elle pouvoit caufer à l’armée’ des 
Alliez , ne vit pas plutôt les Troupes Alle- 
mandes arrivées en Italie , qu’ilrçfolut de la 
re tl errer étroitement afin d’empêcher, à la 
Garnifon Frauçpife qui étoit dedans de faire 
des Courfes dans le plat pays. £ç deffcîï* l a * 
«ullk affez heureufemeut. En, pluficiar* rerç- 
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«outres , qu’il eût avec les Partis qui voulu- * 
rent entreprendre de forcir de la Place, il leur 
<n défit plufiears , & il les intimida li fort 
que pendant les années 1691. & i 6 ?.i. t Usn o- 
Scrent prefque lortir de la torterellc •, de for- 
ce qu'il fembloit que Calai écoit bloqué.^ Il 
'Cuc aulli d’abord quelque choie à demeier 
-avec le Duc de Mantoué. Ce Prince quoique 
-V allai de l’Empire fai oit tout fon pollible, 
pour demeurer Neutre , afin d’cmpecher que 
Ion pays ne devint le Théâtre de. la Guerre. 

11 avoic levé quatre mille Soldats, & avoir 
.armé fix mille hommes de Milice ; afin de 
pouvoir deffendre fon pays , & coufervcr la 
Neutralité >mais il 11e put pourtant pas em- 
pêcher que les Allemands commandez par le 
■Prince Eugcne , ne prillent des quartiers d’hy- 
ver en plulîcurs de lés Places , qu’ils ne mif- 
Tcnt fon Pais fous contribution , & qu’ils ne 
pillaffent beaucoup de Villages , qui réfutè- 
rent de payer leur contingent , de lortc qu’ils. . 

•en abbatirent jufques à prés de trois cens de . . 1 
ceux qui fe mirent en devoir de fc delftndre. 1 
Ce qui obligea le Prince Engene a en ufer de 
la forte , fut une Lettre interceptée, qu’un \J 
Courrier de Mantoiie portoit à Cafal , dans 
laquelle on faifoit l^avoiï au Commandant 
Ai cette Fortereffe, que le Duc avoir refolti de 
/e fervir de la force , pour empêcher que les 
.Allemands ne mirent les pieds fur fes Terres. 
C’en étoic trop pour un Prince qui veut ob- 
server une exaéte Neutralité , & le Prince 
Jiufcnt Ce perfuada aifément qu’une Intelli- 
^etvea (î éuoite , du Duc avec la Fiance , ne 
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pouvoir être fans foupçon. 

CcpcnJâc auffi-tôt que le Prince Eugene eue 
commencé de mettre par force fes T roupes en 
Garni lô dans le Pais du Duc, 8c d’y établir fes 
quartiers d’hy ver, celui-ci ne manqua pas d’en 
écrire en Cour , & de prier l’Empereur de lui 
accorder la liberté de pouvoir être Neutre; 
d’un autre côté il tâcha d’animer le Grand-' 
Duc de Florence contre l’Empereur. Il alla 
même à Venife pour prier la Republique de 
s’interelTerdans Ion affaire. Il reprefenta à cec 
Àuguite Corps , le danger où la trop grande 
puiilâricé de la Maifon d’Autriche alloit cx- 
pofer toute l’Italie ,& fit toùt ce qu’il put 
pour fe délivrer du fardeau qu’il avoir fur 
les Epaules. Mais tant s’en faut , que l’Em- 
pereur trouvai redîre à la Couduitc du Prin- 
ce Eugene , qu’il approuva au contraire tout 
ce qu il avoir fait ; & fie en même temps fça* 
•voir au Duc dc Mantoüe , qu’il eu.t à remo-i 
ÿér l’Envoyé dé Francé , qui étoicà fa Cour ; 
qu’il eût à payer l’es trente mille Ducats.qu’il 
devoit à l’ Impératrice , à ordonner à fes fujets 
du Montferrat , de donner aux Troupes Im-, 
’petiales des quartiers d’hy ver , 5c enfin à re-, 
cevoir Garnifohdans la Ville de fa Réfidcnce., 
Etonné de toutes ces Proportions , r dc.Dua 
repartit qu’il croyôit que ce n’écoit pas le pros 
fit de fon Pars , d’attirer les Armes de Franc®, 
contre lui , parce que la proximité de la Villç, 
de Cafal , pouvoir lui donner le moyen de le 
ruiner entièrement j qu’il ne demandoit quç, 
de pouvoir vivre dans une éttoixe & impartia-| 
1« neutralité ; & que i es trente mille.. Ducats, 
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feroienc payez avanc le mois de Mai ; maiSc 
toutes Tes proteftations ne Furent pas capables 
de le délivrer des Trempes Impériales , Se 
malgré ces remontrances , le Prince Eugène 
ne lai (U pas de les mettre en quartier d’Hy ver 

dans le Mantoiian. x . 

Après qu’il eut mis ordre a tout , le Prince 
fc rendit à Vienne „ pour rendre compte à 
P Empereur de tout ce qu’il avoir fait en Ita- 
lie ; gc pour lui repre Tenter la necelïïté qu’il y 
avoir d’envoyer un. plus* grand nombre de 
Troupes en Piémont. L’Empereur ne doutoic 
pas que la guerre d’Italie ne fût fort prejudi- 
ciable au Roi de France , & que ce ne fat une 
bonne chofc de l’entretenir de ce cote - la ;i il 
auroit mêmefouhaité d’accorder au Prince ce 
«u’il lui demandoic ; maislcs affaires de Hon- 
nie qui avoient très mal ete la dermere 

Campagne, ne lui permettoientpasdcle fai- 
te ni de «garnir ce Royaume de fer Troupes. 
Le Confeii de Guerre foûtenmt que fi I on ne 
,ooloii voir perdre tant de belles conquêtes „ 
«me l'onavoir faites les Années precedentes 
2 c qui avoient coûté, tant de fang Si tant d ar- 
pent , il droit necefiaires que ion fit les plus 
frânds efforts de ce cèté- la Tellement que. 
lus avoir pû obtenir le mo.ndte renfort delà. 
Cour Impériale ,1e Prince futobhgé. 

r, s “'„ retourner eu Italie. Il cil vrai que pour . 
„c pasdefefperet le Duc de Savoye , on trou- 
2! I propos ne lui donner de bonnes paroles 
" ^remontrances retardes du Pnncey. 
Pon donna ordre à quelques Rdg.mens de fe 

^nitpiisi.iuJKhetenltalic »»*« brendes. 
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afTeuranccs , que Lt les affaires de Hongrie 0 
n’écoient pas en fi mauvais état , que la Cam- 
pagne paiiée n’eùc pas été li malhcuteufe , & 
que l’on n’cût pas été- obligé d'y employer 
tant de nouvelles Troupes , l'on auroic en- 
voyé un lécours plus conliderable. Mais pour 
fuppléer à ce defaut , l’on pjia les autres Al- 
liez d’envoyer plus de monde en Savoye , 
qu’ils n’auroient fait fans cela. 

Avec cette aflcurancc le Prince Eugène re- 
tourna en Savoyc , où il étoit attendu avec 
impatience. Car en fon abfence les François 
avoienc ouvert la Campagne -, ils avoient pris 
Veillane qui s’étoit rendue â difcrction* ils en 
avoient emmené laGarnil'on Prifonniere , & 
liée deux à 'deux à Briançon , ils avoient 
brûlé la Ville Sc le Château de Rivoli , qui 
appartenoit à un Duc de ce Nom , avec Alpi- 
grano, Viria , Orbafane , & plufieurs autres 
Villages. Le Duc avoit exhorté fa Milice , & 
la Noblefîe de fes- Etats à fe bien deffendre 
contre les François , dans l’efperance d’un 
prompt fecours,ce que le Prince Eugene leur 
avoit confirmé encore de nouveau , & cespa*- 
rôles furent fi efficaces , qu’au lieu , que tour 
trcmbloit auparavant , tout le monde reprit 
courage & qu’au lieu de fe tenir fur la' defen- 
five comme auparavant on commença à deve- 
~ n ‘ r Aggrclfeurs. 

Le Gcueral Câlinât 'fit cependant fçavoit 
an Duc par un Trompette y que dans peu do 
temps il iroic lui rendre vifùe à Turin , ces 
menaces 1 obligèrent à envoyer à Vcrcclle la 
Ducheik fou Êpoufi: , fa-Merc , & fa Fille . 
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6c tout cc qu’il avoir de plus cher , pendant 
que d’un autre côté il failoit travailleràrepa- 
rcr toutes les Fortifications à faire de nou- 
veaux ouvrages , & à mettre la Ville en ctac 
de deffenfe. Il donna au Marquis de Parelle > 
qui avoitfait autrefois quelques Campagnes 
en Hongrie , avec le Prince Eurent , le Com- 
mandement de la Citadelle de Turin , & «au 
Prince hugene> le Commandement de la Vil- 
le , en cas que le General Cm mut entreprit de 
l’uflieger,. 

Mais , contcns d’avoir allarmé cette Capi- 
tale, les François lirent d’auttes mouvemens, 
6c n’en approchèrent pa». Là - delfus le Prin- 
ce Eugene s’approcha des T roupes du Duc de. 
Savoye, après avoir forcé un Party de Fran- 
çois, & de Montferrins, qui lui voulut «dif- 
puter le pall'agc , en avoir couché pluficurs 
iurlc Carreau, 6c avoir fait quatre Ofh iers 
& dix-fept soldats prifonniers , qu’il amena, 
» à Montcalier. Pendant que ces ciiofes ,1e pal- 
liaient , les François allicgerent Carmagnole , 
Ville duMarquilat de Saiulfes ; 6c U priicnc 
au bout de deux jours j apres quoi le Mar- 
quis de Feuquicres envoya un grand détache- 
ment à Coni , pour fe rendre Maître de cette 
Place , La Garmfon de Goni , étoit compofee 
de fepr cens Vaudois ou* François Réfugiez , 
& d’environ cinq cens hommes de Milices de 
Mondovi,& de quelqiiçs autres Troupes 
& Je Comte de la Rovere y comraandoir. 
Audi - tôt que l’on fut informé du dclfein des 
ïrançois, ondétachale Régiment de Saiulfes, 
avec quelques autres Troupes , au nombre de 
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trois milles Kommcs pour le jetter dedans , 
Mr. dzFeHjuieres en ayant eu avis , donna 
ordre à B tndof Lieutenant Colonel du Régi- 
ment de Dragons de Gravnmont , de s aller, 
potier avec trois cens hommes , auprès d une 
Citadelle ruinée , ou aboutit le chemin de 
Mondovi , & par où il içavoitque ce fccours- 
devoit pafTer •, tandis qu’il iroit lui- meme 
avec le réfte de fon détachement , pour l’atta- 
quer. Le Combat le donna en cet endroit , le 
choc fût rude , il y périt bien du monde , & 
le Régiment de Salullcs , qui fit des merveil- 
les , y fut très maltraité. Cependant malgré 

l’oppofition du Marquis , on ne lailla pas de 

faire entrer dans la Place une partie du lecours 
que l’on y avoit deftiné. 

Coni fut allié gé dans les formes. L’Armee 
Franco! fes éroit d’onze à douze milles hom- 
mes/ La Tranchée fut ouverte la nuit du dix- 
huit au dix-neufviéme de Juin : Ils avoient 
déjà commencé à battre une demi Lunes des 
dehors, & celle qui couvre la Porte de Nif* 
fe ; & le vingt - deuxième la Brèche s’étant 
trouvé fufîifante pour un A/faut , ils y mon- 
tèrent avec une telle furie , & tant d'intrépi- 
dité , qu’il y avoit tout lieu de croire , qu’ils 
-emporteroient la Place -, mais les Aliicgez fe 
dépendirent avec tant de vigueur , que les 
François furent obligez de fe retirer après 
avoir perdu , dans cette attaque, environ deux 
cens hommes , fans les hleflèz, dont le nom- 
bre étoit prefque aufli grand. Le vingt - qua- 
trième du même mois , pendant que nos 
Troupes étoient dans une grande tranquillité». 
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croyant de jouir du repos , les François fs 
prcfeutcrent armez , & s'ecant adroitement 
approchez d*un petit Corps de Garde , ils le 
jeteerent aulli-tôc deflus , le furprirenc , & 
tuèrent tous les Soldats qui le comportent* 
Mais cecte a&ion leur coûta cher , on s’en ap- 
perceut aulli - tôt dans la Ville, & le Canon 
charge à cartouches , Fuc tiré fur eux (ï à pro- 
pos , que comme ils étoicnc lous le t’eu , il en 
périt un allez grand nombre. Apres cela l*at-, 
caque recommença , comme auparavant , & 
avec le même iucccz , 'c’cft - à - dire que les 
François furent encore repouffez , & obligez 
de fe retirer avec une perce considérable. 

Cependant les Allicgez-ne lalltHcnt pas d’ê- 
tre un peu à l’étroit , & le Duc de Savoye-, 
qui en avoir été averti , & qui ne vouloir 
pourrant pas l aider perdre cette Place faute 
de fecours , d’étacha le Prince Eugene dt Sa- 
•voyé de l’Armée de Piémont avec quatre mil- 
le Chevaux ,, quelques Milices , & une ccn-“ 
tainc de Mulets* chaïgez* de Munitions. Le 
Marquis de Catinat , qui en fut averti , en- 
voya le relie de fa Cavallerie , &• quelques 
Bataillons , à la rencontre du Prince Eugene 
& pour féconder ce Prince le Marquis de Pa- 
relie fe mit aulli en campagne avec tout ce 
qu’il pût ramalTetde Troupes. Cependant les 
Affiégez qui fçavoient que par la pluye con- 
tinuelle qu’il faifoit depuis quelque temps % 
il étoit impo/Tible que- les Afliégeans ne Fui* 
fçrrt extraordinairement fatiguez , firent trois 
forties consécutives , le vingt- feptidmc , l’u- 
jw-aunutia , l’autre à- midi , M U-Uoifiéiae- 

k- 
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«Vïfolr , & cela avec un fuccez fi heureux , 
qu’ils ruinèrent prefqûe tous les Travaux de* 
François. Il eft vrai que ces forcies ne fe firent 
pas fans qu’il y eut bien du fang répandu de 
parc & d’autre , & que les François répoufiè- 
tent les afiïégez avec vigueur jufques dans la 
corçtrdcarpc.Des aélions fi vigoureufes éton- 
nèrent |ç* Affiégeans. Aceoùtumez à vaincre > 
3c n'ayant encore vett perfonne qui leur fit 
tête „ ils ne pouvaient comprendre ce qui 
infpiroit tant de courage à ceux de dedans. 

Sur ces entrefaites on amena an Marquis de 
Buhndt > qui avoir la direction du Siège , un 
Païlan fut lequel on avoit trouvé une Lettre 
du Prince Eugène , dans laquelle il mandait 
aux aiUégez , que dans devis jouis, au plus 
tard , il e (per oit attaquer les François avec 
une Armée de cinq mille Chevaux, & défis 
mille Hommes de pied; qu’a lors ils devoient 
faire une fortic pour les battre à dos , tandis 
qu’il les attaqueroienc de front. Ce Payfan 
lui- apprit aulli que ceux de la Ville en 
avoient déjà été avertis par une autre voyc , 
& qu’ils l’avoient donné à connoître , par un 
coup de Canon. Là delîus le Marquis de Bu - 
londe envoya plufieurs partis pour prendre 
langue, afin de voir fi l’on pouvoit faire quel- 
ques fonds fur les paroles de cet Homme. 
Mais tous ceux qui avoient été commandez 
lui ayant unanimement rapporté , qu'allcute- 
raent le Prince Eugène de Sxvoye y marchoic 
avec plus d’onze mille Hommes , il alîcmbla 
promptement le Confeil de Guerre, & elti- 
auntqu’ily alloitplus de la gloire du Roy 



66 • La Vie dz 

fon Maître de Te retirer volontairement , que 
d’y être forcé, il refol ut de lever le Siège, 
avant que le Prince l'eût joint 5 & if le fie 
avec tant de hâte & de précipitation , qu’il 
laifla dans Ton Camp quatre cens Soldats ma» 
lades ou bleflcz , quelques pièces de Canon , 
deux Mortiers , plulicurs Bombes , Grenades, 
Boulets, & quelques Barils de poudre , plu- 
sieurs Tentes ,& Outils propres à remuer la 
terre , & outre cela , dix a douze Mulets de 
Bagage, & quelques Chareties chargées de 
bâles de Moufqucr. Pour les quatre cens Sol- 
dats malades ou blelîez , dont nous venons de 
parler , ils furent tous cruellement aflommez. 
par les Païfans. .Au refte quoyque ce liège 
n’ait duré que dix jours , les François ne laif- 
ferent pas d’y perdre bien du Monde* 

Cette retraite précipitée du Marquis de 
Sulonde , fut û défagreable au Roy de Fran- 
ce , qu’il envoya des ordres au Général de 
Catinat 5 pour l’arrêter , & pour luy faire 
rendre compte de fa conduite. Mais laiilons- 
là cet Infortuné Commandant, &difons qu’a- 
prés avoir donné par tout les ordres nccef» 
laircs , le Prince Eugene de Savoye , s’en re- 
tourna remply de gloire & d’eflime. Cepen- 
dant les François s’étoient emparez delà Val- 
lée d’Ao!te,& ils failoient encore mine de 
vouloir s’approcher de la Ville de Turin \ 
mais comme ils attendoient un renfort conli- 
derable d’au- de - là des Monts , ils tn retar- 
dèrent l'entre prife ; peut-être parce qu’ils 
fçeurent, que l’on avoir découvert une conf- 
piration , qu’ils avoient trouvé moyen de tra» 
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jner avec Us Cher'& Us Principaux de cette 
Ville. Quoi qu’il en foit , iis quittèrent la 
Vallée d’ AolU , & les Vaudois bactircnt une 
guoilc Elcortc qui menoit cent Mulets avec 
cinquante charretes chargées de farine , à Pig- 
nerole ; ils leur prirent aufli cinquante deux 
Bêces à cornes dertinécs pour l’Armée de Ca* 
tinat , outre pluficurs Bœufs , qu’ils emme- 
nèrent de la Vallée de Queiras. Toutes ces 
dilgraccs chagrinèrent fi fort le General Fran- 
çois , que pour s’en vanger , il donna ordre 
au Marquis de Lnrré & au Sr. de Vins de 
prendre le Château de Mirabouc , qui fervoit 
de retraite aux Vaudois -, mais ceux - ci nç 
xeiiflirent pas mieux dans leurs entreprife, que 
les autres, au contraire au lieu qu’ils av oient 
eu ordre d’attaquer , ils furent eux - memes 
attaquez , & arec tant de vigueur , qu’aprés 
avoir perdu plus décent hommes, ils furent 
obligez de le retirer. 

L’cutreprife de Montmcîllan ne leur fut 
pas alors plus glorieufeifl y avoir long temps 
qu ilstenoient cette Fortcrefié bloquée , & ils 
precendoient en enlever les grains,qui étoient 
aux environs , mais la Garnifcn s’en étant 
appcrceue , clic fit une fortie fi hcurculc , & 
qui luy reüllit fi bien , qu’aprés avoir tué un 
bon nombre des Ennemis , elle fc rerira dans 
la Place , emportant avec elle quelques Bleds 
que les François a voient moifionnez. 

Comme le Marquis de Catinat ne pouvoit 
remédiera tous ces malheurs , il refolut de 
. faire rcpallër Iç Pô à Ion Armée. Ce mouve- 
ment donna occafion ail Prince Eugène de le 
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fuivre , & de l'attaquer * il chargea fon arrie^ 
re-gardeavec cinq cens Dragons de l’Empe- 
reur ,& tailla en pièces deux Efcadrons qui 
av oient repafle la Rivière, en telle force , que 
très - peu cn-échapcrenr. Animé d’un li heu* 
reux fuccea,il pafla outre, & fon grand cou* 
rage Icüt pénétrée jufques au Corps de l’Ar- 
mée Ennemie ■> mais il eourur en cette occa- 
sion grand rifque de fe perdre luy- même , car 
il tomba malheureufement dans une de leurs 
Embufcadesi dont il eut de la peine à fe re- 
tirer y mais fa bonne fortune , & fon coura- 
ge intrépide le délivrèrent bien - tôt du dan- 
ger. Et étant fuivy de fes Troupes , il (c fit 
jour à travers des Ennemis , fe jetta commo 
un Lyon fur ceux qui étoient dans l’Embuf- 
©ade , leur tua environ vingt- cinq Dragons, 
& contraignit le refte à le retirer , quelques 
uns traverferent le Pô à la nage. Et fans un 
Dragon de fon Régiment , qui tua un Cava- 
lier françois quil’avoit déjà couché en jolie, 
C’étoit fait de luy. 

Pendant que ces chofes fe pafloient , les 
Impériaux & le refte des Troupes des Alliez, 
s’étoient approchez d’Italie. Les Troupes de 
l’Empereur confiftoient en huit mil deux" cens 
cinquante hommes de pieds , & fox mille for- 
cens quatre chenaux , commandez par le Ge- 
neral Carajf*, les Comtes de Taf.Sc de P*lfi y 
& le Prince de Commerce (ans y comprendre 
le Prince Eugene de Saveye, qui en leur ab- 
jfènee avoir déjà fait des beaux exploits. Or> 
attendoit encore l’Eleéteur de Bavière avec 
cinq mille hommes de fes propres Troupes. 
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C’ctoit lui qui devoir commander l’armée en 
xhef. En effet , il Te rendit à Turin le dix- 
neufviéme du mois d’Aoûc -, où il fur receu 
-avec tous les honneurs dûs à une Perfonne de 
ton rang. Le Duc de Savoye , & le Prince de 
Çommercy allèrent au-devant de luy. 

Audi - tôt on fit la rcvûë de l’Armée , & 
que l’on trouva forte de quarante fept mille 
toisante hommes , y compris les Troupes 
Auxiliaires , entretenues , partie par l’Empe- 
reur , partie par le Roy d’Angleterre , & pat 
Içs Ecats Generaux des Provinces unies. Cet- s 
,te Armée fut divifée en trois Corps , dont 
le premier commandé par l'Ele&eur de Ba- 
vière , le Comte Caraffa , & le Prince Eu - , 
gefir, écoit compofé de vingt-mille hommes, 
la plupart Allemands. Le fécond compofé 
d’EfpagnoIs , de Piémontois , de Savoyards , 
de quelques Suides & Allemands , étoit fous 
les Ordres du Duc de Savoye , & du Marquis 
de P art lie ; & le Duc de Scbemberg com* 
mandoit le troifiéme , qui confiftoit en Vau- 
4ois , & en François Réfugiez. 

- L’Armce des Alliez étoit ainfi en état d’en- 
treprendre quelque chofe de confiderablc , 
mais par nnc fatalité ordinaire dans de pareil- 
les rencontres , ou la diverfité des Nations , 

9c la différences des Interets ne manque pref- 
que jamais de faire naître quelques difficul- 
tés , il arriva , que jamais on ne put tomber 
d’accord , de çe qu’on devoir entreprendre. 

Cependant les François laffez de tenir fi 
long-temps bloquée la Ville de Montmçilian, 
informez d’ailleurs de la divifion des Alliez 9 _ 
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changèrent le blocus en fiége, & ouvrirent 
la tranchée la nuit du ving - fept au vingt- 
huitième de Juillet -, & le quatrième d’Aout 
après midy les adiegez battirent la chamade , 
& demandèrent à compofer pour la Ville, 
qu'ils rendirent aux conditions fuivantes. I.» 
Que les habitans rcmettroienr une porte de 
la Ville aux Troupes de France., le cinquiè- 
me. II. Qu’il y auroit une Trcve de quatre 
jours , pendant laquelle les Habicans poud- 
roient forcir de la Ville avec leurs Femmes & 
EnFans,& tous leurs effets , pour Te retirât 
où il leur plairoit Fur les Terres de S. A. R.* 
III. Que les François pourront faire tous 
les Travaux necelFai res pour Fc couvrir, cx*- 
cepté Fur le Glacis de la Fortereflc , & que 
pendant la Trêve, ils nes'approcheroient pas 
du Château. IV. Qu'avant que de fortir les 
Habitans Feroicnc obligez de déclarer les rai- 
nes , & de remettre les Armes , & les muni- 
tions de Guerre & de Bouche , 5cc. A l’égard- 
du Château que l'on eftimoit imprenable i il 
demeura encore au pouvoir du Duc. Quand- 
les Habitans furent Forcis de la Ville, les Fran- 
çois en firent fauter toutes les murailles , ce 
qui ne s’exécuta point fans t^u'il leur en coûta 
bieîi du monde ;car la Garmfon du Château 
fit un très - grand feu fur eux pendant ce 
temps-là. 

Tout cela s’étoit fait avant que les Armées 
des Alliez fufient toutes jointes -, maisquand 
elles le furent ,l’on tint divers Confcils de 
Guerre j dans Icfquels on examina s'il ne Fc- 
soit pas plus à propos de divifer les forces , 
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jour en envoyer une partie du côté de Monc- 
raeillan , ou de les tenir unies , afin de pou- „ 
voir marcher en Corps aux Eunemis , & de 
travailler à les pourter au delà des Monts. 
Les fentimens furent partagez , quelques uns 
étoient du premier avis , à caufe de l’impor- 
Xance de la Place , & de la neccflicé qu’il y 
avoir de la fecourir au plutôt, fi l’on ne vou- 
loit pas la voir tomber dans peu au pouvoir 
des François. Les autres au contraire cro- 
yoicut qu’ilétoit plus à propos avant toutes - 
chofes de purger le Piémont de François , & 
de les empêcher d’y prendre des quartiers 
d’Hyver.Ce dernier avis fut fuivi, parce qu’il 
paroiffoit plus facile à executer i puifquc les 
François avoient fi bien fortifié toutes les 
avenues , qu’il étoit prcfqtie impoflible d’en 
approcher. On rappella donc les Troupes , 
qui avoient déjà commencé à défiler par la 
vallée d’ Aorte , & quand toute l’Armée fut 
xcûnie,onne penfa plus qu’à attaquer les 
Ennemis. 

Dans l’incertitude où l’on étoit, fi l'o* 
pourroit confcrver la communication de Tu- 
rin , l’on prit des vivres pour quinze jours , 

& l’Armée décampa de Carignan le quator- 
zième de Septembre & s’avança jufqucs à 
Ville franche. Cstintt appréhendant que les 
Alliez n’en vouluficnt à Saluces , décampa 
de laMote , de alla fe porter fous le Canon' 
de cette Place ; où il fe retrancha auflî - tôt, 
afin-qu'on ne pû l’obliger àfe battre. Cepen- 
dant la H^uette , s’ étoit retiré dans la Sa- 
▼oyc , & • a voit commencé à faire entourer- 

st 
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Chambéry de Paliflades pour la garantir d’une 
première infulte } il alla enfuite visiter tou es 
les Places de Savoyc , & trouva que l'on pou- 
voir y mettre dix- huit ou vingt-mille hom- 
mes en quartiers. D’ailleurs l’Eleélfurdc Ba- 
vière termina tous les différais qui étoicnc 
furvenus pour le rang , entre les Allemands 3c 
les Efpagnols , en ordonnant que dans la mar- 
che & dans les rencontres , la Cavallerie Al- 
lemande couvriroir l'Infanterie Espagnole , 3c 
la Cavallerie ElpagnoLc l’Infanterie , Alle- 
mande. 

Voyant que delà manière que les Fran- 
çois s’écoienc retranchez fous le Canon de Sa- 
lulles ,il étoit impoiîîblc de les y aller atta- 
quer , les Alliez refolurent d’executer le def- 
fein qu’ils avoient conccû. Ils paflerent le Pô 
à Cardée le vingt- fixicmc de Septembre , & 
le lendemain le Prince Eugene de Savoye eut 
ordre de prendre les devans ,3c d’aller invef- 
t;r Carmagnole avec quinze cens Chevaux. U 
s’aquira très bien de la commi/Iîon , il arriva 
le meme jour devant la Place ,'poufTa la Gar- 
de avancée desEnnemis avec vigueur , en tua 
la plus grande partie,3cfîc l’autre prifonniercj 
afin de pouvoir être mieux informé de l’ctat 
4e la Ville, devant laquelle toute l’Armée des 
Alliez arriva le vingt-huitième, & le fiege fur 
formé. Letroifiémed’Odobrela tranchée fut 
ouverte , les batteries furent drefTces , 8c les 
Lignes de communication achevées. Le hui- 
tième les Ennemis battirent; la Chamade , 8c 
demandèrent à Capituler. On n’a pas feeu 
comprendre cc qui pouvoit les obliger à Ep- 
rendre 
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rendre avec tant de précipitation , car la Pla- 
ce étoit abondamment pourveue de tout ce 
qui étoit neceflairc pour la defenfe , & du cô- 
té des Alliez , on n’étoit encore avancé qu’au 
pied du Glacis de la Cûntrefcarpe.Quoi qu’il 
en Toit , la Capitulation fut lignées , & coa- 
fiftoit aux Articles fuivans. I. Que l’ou ac- 
corderoit au Commandant & à la Garnifon 
de forcir Tambour battant , & Enfeignes dé- 
ployées, &c. II. Que l'on donneront à la Gar- 
uifon une pièce de Canon de vingt- quatre li- 
vres , & deux autres de feize livres de balle, 

& quatre Chariots chargez de munitions. 

1 1 1. Que les Officiers malades ou bleficz , 
qui demeureroicnc dans la Place , auroient la 
liberté de fe retirer avec leurs Armes & leur 
Bagage après leur guerifon. IV . Que les In- 
génieurs & tous ceux qui font employez à 
l’Artillerie , les Commiilaires des Vivres , 

& ceux qui ont foin de l’Hôpital, auroient la 
même permilfion. V. Qu’on leur fourniroit 
lix cens Chariots -, & que pour la feureté du 
retour des Chariots , deux Officiers François 
* demeurcroient pour Otages. V I. Que les 
Officiers Malades feroient mis dans les Mai- 
fons Bourgeoifcs , & les fimplcs Soldats dans “ 
les Hôpitaux, V II. Que le Gouverneur & 
tous les Officiers & les Soldats feroient con- 
duits à Pigncrol , en deux jours , par le che- 
min le plus court. VIII. Que les François 
établis dans la Place auroient aulfi la permif- 
lion d’y demeurer , ou d’en fortir avec la Gar- 
nifon , s’il le fouhaitoieut. IX. Que les Ota- 
ges pour les Contributions , les Prifonnicrs 
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de Guerre, & les Criminels. feroient remis en- 
tre les mains de S.A.R. &c. 

La prift de Carmagnolefacilita aux Trou- 
pes des Alliez le moyen de prendre leurs 
Quartiers d’Hyver dans le Piémont , & dans 
le Montferrat , & obligea l’Armée du Gene- 
ral Catirat à repafler les Monts , & à aban- 
donner la Campagne aux Troupes des Al- 
liez ,& dont le nombre étoic fupericur à 
celles de France ; en forte qu’elles fe virent 
en état de pouvoir faire au Printems prochain 
quelque expédition d’éclat , avant même que 
la Neige fut fondue , & que les François puf- 
fent repafler en deçà. 

Cependant la Garni fonde Carmagnole qui 
croyoit avoir pris de juftes mefures , & belles 
précautions, pour la feureté de fa retraite, 
ne put fe rendre à Pignerol fans quelque dif- 
grace. Les Vaudoisqui avoient défendu Car- 
magnole au mois de Juin , â qui on a voit ac- 
cordé une compofition allez honorable , cha- 
grins de n’avoir pû obtenir deux pièces de 
Canon , leurs Armes & Bagages , s’étans in- 
formez du temps que la Garnifon Françoife 
devoir l'ortir de la Ville, refolurent de fevan- 
ger du refus qu’on leur avoit fait, ils allè- 
rent en grand nombre l’attendre fur le che- 
min , & quoy qu’elle fûteompofée de' trois 
mille hpmmes , ils la furprirent avec tant d'a- 
vantage , qu’ils lui ôterent fes Armes , 8c une 
bonne partie de fon Bagage. Les Allemands 
qui les efeortoient , voyant ce qui ce pafloit , 
trouvèrent àpropgs de n’en être pas les (im- 
pies fpe&ateurs, ils fe mirent delà partie , 8c 
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grapillercnt fur les Français ccq ic les Vau- 
dois leur avoient encore lailTé » fi bien que 
ce qu’ils port nt à Pignerol fc reduifit à tres- 
peu de thofe. Le General François ne man- 
qua pas aufii- rôt d’en fair de groffes plainte! 
aux Alliez , & des menaces terribles contre 
cette conduite -, mais toute la ré ponfe qu’on 
lujr donna, fut qu'on en croit f .ché , que 
s’étoic fans leurs offres que les Troupes 
avoicnt'agy , & qu’il efperoit qu’à l’avenit 
on auroic, foÎD que la même chofe n’arrivac 
pas , mtis qu’il devoir prendre la mêmepré- 
caution de fon côté. 

Carmagnole ne coûta aux Aliez,que troÎ! 
cens homme tuez, & cent cinquante blcflczi 
4? en recompenfe ils trouvèrent dans cette 
Place , pluficuts pièces de Cation , quelques 
Mortiers , Bombes & CarcalTes, plus de trois 
milles 5a es de bleds , & beaucoup de muni» 
tions ; car les François en avoient fait leur 
place d’armes pendant la Campagne. La ca- 
valerie commandée par- le Prince Eugene 
' repalTa le Pô le onzième i l’ infanterie prit 
aufli le même chemin , dans le deflein d’ aller 
droit à Suze & de s’en emparée , avant la fia 
de lâ Campagne, Le quinziéme l’Armée fc 
trouve devant Rivoli, qu’elle emporta d’em- 
bl- c , & le lendemain, elle prit Veillane. A- 
ptés avoir renforcé de fix Battaill -ns la 
Garnifondc Suze, en avoir vifité les Fortifi- 
cations , y avoir mis pour Gouverneur le 
Marquis de Larray , apr s y avoir fait faite 
placeurs coupures , & retran hemens > & 
avoir fuffifament garni tous les Portes & ton* 
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tes les avenues de cecre Fortercfle, le Gcrc- 
rai de Catinat fc retira avec le rcfic de fon 
Armée Tous le Canon de pignerol. Gettc 
précaution rompit toutes les mefuresdes Al- 
liez , qui virent bien que fans employer beau- 
coup de temps , & fans rifquer de perdre bien 
du monde , il leur feroit importable de pren- 
dre une Place fi bien pourveue > attendu 
d’ailleurs que la Saifon étoit déjà fort avan- 
cée ; & qu’il n’y avoir pas d’apparence , que 
l’on pût encore long tems tenir la Campag- 
ne; on jugea donc qu’il étoit plus à propoi- 
de con'crver les troupes pour une occafion 
plus favorable , que l’on efperoit de trou- 
ver au Prilucmps prochin. Les Efpaguols 
allèrent prendre leurs Quartiers d’Hyvet 
dan* le Milaneï , les Piémontois avec quel- 
ques Allemands eurent les leurs dans le Pié- 
mont , & le refte des Troupes Impériales 
s’en alla hyverner dans îe Montfarrat > le 
Modenois , le Mantôuan , le Parmefan , & 
dans les Terres de quelques autres petits 
Princes Vaflaux de l’Empire, enfuite dequoy 
le^Princc Eugene fe rendit à Vienne poufc 
rendre compte à l’Empereur, de tout ce qui 
s’étoit parte en Italie pendant la Campagne. 

Cependant les Alliez avoient à peine fait 
la réparation des Quartiers d'Hyver , qu’il 
vint un ordre de la Cour de France au Ge- 
neral de Catinat de fe rendre en Savoye » 
pour aller prendre la Fortcrefle de Mont- 
meiljan , dont nous avons déjà parlé. Pour 
«bcïr aux ordres du Roy , le Generel Cati- 
affiegea la Place dans les formel , bien 
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apeure qu c fans une cfpece de miracle il étoit 
impoffible aux Alliez de la fecourir. Toutes 
les Troupes deftinces à ce fiége fe rendi- 
rent devant la Place le feiziéme de Novem- 
bre 3c toutes chofcs furent difpofécs dés le 
même jour pour deux attaques , que l’on 
avoit refolu de faire. Le dix-huiciéme la 
Tranchée fut ouverte , & l’on travailla aux 
Batteries, qui commencèrent à tirer le vingt- 
^cinquiéme,& audî-tot le château fut bata 
avec la dernicrc fu ic. B.'ignzfque qui cora- 
mandoit dans la Place , avoi. toujours re- 
morgné qu’il n’avoit pas moins de courage 
pour la bien deffendre , que les François en 
avoient fait rparoître jufques-là , pour l’at- 
iîqucr;M;^s cependant il^fut obligé de fuc- 
combcr,& après avoir refifté plus d’un mois, 
quand il vit que la Place étoit réduite à 
» extrémité , qu’il n’y avoit plus de à ef- 
cours à efpcrer, 3c que la brèche étoit fi 
grande , qu’il lui étoit abfolumcnt irapoflible 
de la deffendre >il fc refolut à capituler 3c 
“ c battre la Chimade le vingt unième de 
Décembre. Cutinat pretendoit de donner le 
lendemain un MTaut General, & vouloir cou- 
cher cette nuit danc la Tran-héc , afin d’en 
prefler l’execution , mais la demande dû 
Commandant l’en exempta , & la Capitu- 
lation fut lignée. En voici les Principaux 
Articles. I. Que le n. les AlTiegez rcmet- 
troient la Place entre les mains des Troupes 
du Roy de France. I I. Que la Garnifon en 
forriroic par la Brèche ayec toutes les mar- 
ques d'honneur , qui ne fe refufent point 
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à des braves Soldats , & qui ont fait leur de- 
voir. III. Qu’à caufe de la difficulté de faire 
fortir du Canon de la Fort* refTc , on en don- 
neroit à la Garnifou trois Pièces de Pigne- 
tol marquées aux Armes de fon Altefïc 
Royale. IV Que laGarnifon feroit conduite 
avec une efeorte fure & fuffifantc jufques à 
Veillane. V. Qu’on lui forniroit autant de 
Chariots qu’elle en auroit befoin pour em— 
trenet fes équipages. V I. Que l'on auroit 
foin que les Malades fufTent bien traitez. 
VU. Qu’il feroit libre aux Bourgeois d’en 
fortir. VIII. Qje les Soldats de quelque 
Nation , qu’il puflent être ne feroie point 
recherchez. 1 X. Et qu’à l’égard des Offi- 
ciers Savoyards qui auroient envie de le 
retirer en Piémont , ils le pourroient faire , 
& qu’on leur conferveroit leurs biens quand 
même ils auroient été confïfquez. Voila 
comment l'Importante Place de Monftneil- 
lan fut perdue pour le Duc de Savoyc , parce 
qu’étant bâtie dans des Montagnes im* 
pratiquablc , & fort éloignée on ne put la 
fecourir. 

Le Duc de Mantouë avoit vendu la For- 
rerefTe de Cazal au Roi de France, & s’étoit 
rtfervé la Ville , ou il avoit un Commandant 
*n fon nom, mais le General de Crenan Gou- 
verneur de la Citadelle trouva moyen de fe 
rendre tout à fait Maître de la place en fat* 
fant arrêter 1 Officier du Duc de Mantouë 
quicommandoit dans la Ville pour le Duc, 
lequel il avoir adroitement attiré dans la 
Cjwdelle , fous grcccxie de le vouloir rc- 
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galcr. Pour donner quelque couleur à cette 
entreprifc le Marquis de Crenan eut foio 
de publier , que ce Gouverneur avoic intel- 
ligence avec les Allemands , qu’il avoic vou- 
lu leur rendre la Ville > & les aider à fur- 
prendre la Citadelle. Quoique les Alliez n’ea 
fufienc pas éloignez., & qu’ils cuflenc une 
Armée H considérable , ils ne jutent pour- 
tant pas l’empêcher. 

Mais fi cette année vavoic été malheureufe 
aux armes des Alliez, la fuivante I6$i. leur 
fur glorieufe, & avantageufe , parraport aux 
renforts qui leur vinrent des Princes d’Alle- 
magne; outre que leurs Troupes avoient 
été afiez paifiblc dans leurs quartiers d’hyver 
6e chaque parcy avoic travaille a fe mettre 
en état de pouvoir à la première occafion 
remporter quelque avantage fur fon £n- 
nemy. 

Les François faifoient t r arailler avec 
«mprefiement à un pacage dans les Montag- 
nes , pour pouvoir aller de Villefranchc à 
Coni, & y employoient actuellement quatre 
mille hommes; & comme il y avoit appa- 
rence qu’ils en vouloient fans douce à cette 
importante Piace , pour emp.chcr qu’ils 
ne pufient rcülfir, le Duc de Vavoyc fit non 
feulement travailler pendant tout l’hyvrr 
aux fortifications de ccttc Pl ce , mais» fit 
faire encore à la por ec du Canon , un grand 
fo.lc tout autour , & outre plufieurs nou- 
veaux ouvrages , qu’il avoit luy - même 
ordonnez , il fit joindre la Sture : & le Gez, 
ce qui acheva de rendre cette Place capable 
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de refifter long temps aux efforts des Fran? 
çois. 

Apres cela on tint un grand Confcil de 
Guerre à Milan , où fc trouvèrent le Duc de 
Savoye , la Gouverneur du Milanez, & tous 
)es Generaux des Alliez > on y délibéra fur 
les operations de la Campagne prochaine, & 
Y on prit la refoluticn dont nous aurons à pan- 
ier cy après. 

Fcrfuadé que cYtoit du côté de l’Italie 
que l’on pouvoir luy porter les plus grands 
coups, & que fi les Alliez l’cntrcprenoimt,IIs 
pourroient fans beaucoup de peine , pénétrer 
jufqucsau cœur defon Royaume,& y faire un 
grand dégât , le Roy de France ne néglige» 
nen pour renforcer le mieux qu’il lui fut pof- 
fible l’armée de Catinat , afin qu’il pût êrre 
en état de leur faire tête ; il fit mêmt. fol lici- 
te r le Duc de Savoye d’entrer en* négociation 
avec luy, & luy fie faire plufieurs offres avan- 
tageufe , pour l’engager à faire un Traite' 
particulier avec luy , & pour l’obliger à fc 
détacher des Alliez. Le Sieur de Chunlaj 
avoit eu ordre de fe rendre à la Cour de Tu- 
rin pour ce fujet , afin de fonder Pintencion 
de ce Duc , mais fon voyage n’eur pas le 
fuccés qu’on en avoit cfpere à la Cour de 
France i & le Di|c qui avoir receu de grands 
fecours d’argenc & de [Troupes des Alliez , 
& qui croyoit 'leur être redevable delà con- 
feivaton de fes Etats, quoique fes armes 
n’eufent pas eu au commencement tout le 
bonheur qu’il auroit fouhaité, ne voulut pas 
encore les abandonner , & fc déclarer contre 
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eurourcttcracnc } quoi qu’à la vérité il fem- 
blàt d abord , qu'il balançât , comme nous le 
▼errons plus bas. 

, ChtinUy fut donc obligé de s’en reroizr- 
ner à Paris fans avoir rien fait , & bientôt 
après on vie paroitre un ample Manifeltc de 
la Cour de France , dans lequel il ctoitre- 
prefencé fort au long que la principale inten- 
tion du Roy , n’etoit que de rétablir en Ita- 
lie , le calme que les Alliez y avoient inter- 
rompu } que i our faciliter un Ci généreux def- 
fein, fa Majefté avo-it offert au Duc de iaroye 
la reftitution de toutes les Places qu’elle lui- 

aroit prifes depuis qu’il étoit entre en Al 

j an ce avec fes Ennemis ; Qu'à la-perfuafioa- 
de l’Empereur & des Alliés , le Duc avoir 
-rejettédes offres fi avantageufes ,& qu’air.ü 
l’ Italie alloic indubitablement être expofée 
encore long- temps aux malheurs dune 
Guerre ; dont les fuccez incertains , ne pou- 
roient manquer de caufcr fa dernière ruine. 
Qu’au refte l’Empereur n’avoit point d’autre 
detfein , que ccluy^ de dcfoler l’Italie & de 
s’en rendre infenfîbiemenc le maître , fous le 
fpecieux prétexte de fccourir on Prince oppri* 

, & qui étoit déjà plus d’a demiruinc. Et 
afin d’cxcitcç de la jalouzie entre les Prince* 
italiens contre les Allié* , on avoic eu grand 
foin de repeefenter bien vivement dans cc 
Manifefte, les Violences incroyables , & ]e* 
excez exhorbitans des Troupes Impériale», 
qui étoienc en quartier dans le Moatfcrrati 
& ailleurs. On n’avoit pas manqué d’eaa- 
ks fortvme* immeofes q^c ces Tic»- 

B T’ 
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pcs avoient exigées. .ic cous les lieux, où' 
elles avoient pu penerrer Enfin on n’avoic 
p3s oublie d'y iofer- r tout ce qui pouvoit 
et ié capable de rendre les Impuiaux, Se 
les auucs Aiiez odieux à coure la Terre ; & 
de reprcfencer l injuflice de l’etab iffémenc 
des Temples & des ches qui Te faifoient 
publiquement pour l’inltruétion des Troupes 
Religionnaires. 

Mais quelques grandes cfpcrances que le 
Roy eût conçues de ce manifede , il s’en vit 
pourtant fru'tré.Sc le fécond qu’il fi;»pu lice 
dans lequel il avoir fait faire un detail des 
Exa&ions desAlliez,dej maihe rs inexprima- 
bles, & inévitables de l’Italie, & des maux auf- 
qucls ceitc Guerre l’exj ofoii , ne 1 jy fut pas ^ 
plus avantageux \ 6c tout ce qui produifit; 
ce fut une reponfe de la part du Duc de Sa- 
voye , dans laquelle x>n fit voir que fi le Duc . 
& les Alliez avoient lté obligez de prendre 
les armes, la Couronne de France en avoit 
été ta caufe. <^uc cV toit à elle qu’on de- 
voir imput r tous les malheurs donc 1 Italie 
croie menacée, & qu’enfin les chofes é toienc 
fut un tel pied que fans l’avis & le confen- 
teraenc des Hauts Alliés , le Duc ne pou* 
voit rien conclurrc , ni refoudre. 

Cependant les Arm es fe mirent en Cam» 
pagne. Les Vaudois (jurent lespremi rs , qui 
fort is de la Vallée de Lucerne, au nombre 
de fix cens , pafierens cLs Montagnes im- 
praticables , entrèrent dans le Vivarccs & fi- 
rent une heureufe expédition dans la Vallcé 
4 Queiras ayant fait main baffe fur roue ce 
'■! 
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qu‘ils avoient trouvé de Soldats, où Païfans 
armez , ayant pillé quantité de Villages , & 
s’en étant retournez apres y avoir mis le feu, - 
avec un riche butirf , & ans n’avoir fait qué 
peu de perte ]1 e(t vrai que pour fe vaogcc 
d'un affront fi fcnfible, les François bombar- 
dèrent Oncille pour la fécondé fois^ car il* 
y avoienr déjà jetté des Bombes l’année pre- 
cedente , & s’emparer ne même de la Placé 
où, ils mirent le feu , mais pourtant fans y 
caufer aucun dommage confiderabfe , par ;e 
que les Hab.tanc enavoknt fauve les meil- 
leurs effets. Cependant les milices s’êtant af- 
fcmblees avec quelques Troupes règles, les 
chargèrent & obligèrent de fc retirer avec- 
perte d’environ cent cinquante hommes , 
tant morts que bleffez. 

L’Armée des Alliez étoit de plus de cin- 
quante mille Hommes \ & avec des forces û 
cotifidcrable , il y avoit lieu d’efpcrer que 
les entxeprifes reüffiroicnc, mais au moment 
que tout le monde penfoic que ce feroit Pig, 
ncrul par où l’on feroit l’ouverture de la 
Campagne à caufe que cette forcereffc in- 
commodoit toute la Savoyc, le Piémont ,5c 
le Montferrat , que Cutintt même s’y at- 
tendoit, on fut tout étonné de voir que 
l’Armée fc fcparat i une partie demeura au- 
tour de Pigncrol fous les Ordres du Gene- 
ral Palfi pour obferver les Mouvement des 
ïrançois » & pour empêcher les courfes de la 
Garmfon , pendant qu'un autre corps plus 
fort que le premier , marcha en plufieurs pe- 
fis détachement Têts fc Dauphiné , poux tâ>* 

; \ 

\ 
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ch<r d’entrer in France de ce côté- là Le* 
Allemands fur tout montrèrent en cette ren- 
contre une extrême envie de remporter de 
lagloire,& de faire de grands efforts , & le 
Duc de Schombcrg , qui commandoit quatre 
mille Vaudois , ou François Réfugiés, en- ' 
trererus aux dépens du Roy de la Grande 
Bretagnr, fit voir qu’il n’êtoit pas moins zèle, 
que Ici Allemands , pour le bien & la gloire 
de l’Empereur. 

Quoique l’opinion commune fut que le 
Duc de Savoye avoit déjà quelque penchant 
pour faite un accor^ avec la France , il ne. 
laifla pourtant pas d'entrer dans ce Royaume 
à la tête des Troupes des Alliés, ce qui. 
étonna furieufement le General François 
qui s’étoit perfuadé que tant de forces unies,, 
n’ayoient été que pour alfieger Pignctol , 
devant Icquelle il ne doutoit pas qu'il ne. 
dufTenc échouer , & comme il n’avoir pas 
de Troupe» (uffifantes pour s’oppofer à leur 
paflage , il fc contenta de les côtoyer. L’on 
dit pourtant qu’il ne voulut pas tout- à-fait, 
les laifier aller fans leur envoyer faire un 
compliment , & qu’cntr’aucres chofes, il 
fir dire au Prince de Commercy , qu’ayant. 
<u avis que les Alliez vouloient aller en Fran- 
ce, il leur.faifoit offre de fes fervices , 8e 
qu’il leur fuuhaitroit un heureux voyage ; , 
mais ta raillerie les facha an peu , & lafuitte 
fit voit qu’elle n’ avoir pas été trop à propos; . 
car contre l’attente de la Cour de France, 8c 
malgré le compliment du General François , 
J*» Alliez vinicpt à bout de leur entreprifc;Xl&. 


Digitizecfby GoogI 



\ 

François Eugine. - 8^ 

pafTcrent heurcufcmenc les Monts , & fc tro- 
uèrent en peu de temps fur les Frontières du 
Dauphiné. 

On ne croyoit pas , qu'à travers des M on- 
tagnes impénétrables les Alliez pulfent m.ncr 
de 1* Artillerie , & quand ils paruient devant 
Guilleftrc petite ville fur la Durance, la fom- 
mation qu’ils luy firent de fe rendre , ne fut 
pas feulement éjûutce , tant on y croit per- 
fuade de cette impoflubilité. Mais quand les 
Troupes qui y ctoient en Garnifon fçurent 
que l’on faifoit venir du Canon de Coni ? & 
que toute l’Armce des Alliés approchoit , 
elles demandèrent à Capituler & fc rendirent 
Prifonnieres de Guerre. Cette Garnifon qui 
coüGttoit en deux cens Irlandois , 5c fix cens 
hommes d.e Milice fut envoyée d’abord a 
Goni , pour de là être conduite à Turin. La 
prife de Guilleftrc coûta aux Alliés cent 
foixante hommes tant morts que blcflez. 
Au refte on trouva dans la Place plus de 
mille Sacs de B ed, fix pièces de Canoq &c 
une grande quantité de Munitions 

Après un fi heureux commencement , lé 
Duc de Savoye fit un détachement de l’Ar- 
mée pour aller invertir Ambrun , qui eft de 
l’autre côté de la Durance à trois lieiies de 
Guilleftre } il vouloir tr.émc y faire marcher 
toute l’Armée pour s’en emparer fans en faire 
le Siépe, mais le Sr. de Larray , qui étoit 
campé aux environs avec un petit Camp vo*i 
lant , ayant pénétré fon deffein, fe jetta de- 
dans avec environ trois mil e' hommes \ ce 
qui obligea. le. pue à Affli ger la Place. dan*, 
les- fotaicic 
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Le détachement qui avoir eu Ordre d'in- 
vertir Ambrun y arriva k cinquième d’Aour, 
&futfuivi le lendemain de toute l’Armée « 
des Alliez, aullï - tôc que l’onfut arrivé de- 
vant la Place , le Duc fît jfommer le Sr. de 
Larray de lé rendre incellammenc , avec me- 
nace de ne lui faire aucun quartier, ni à fa 
Garnifon , s’il attendoit le premier ailéuti, 
mais fans s’étonner des menâtes , il répondit 
en Homme de cœur, qu’il écoit reloludedef- 
fendre jufques à l’excremité le Porte qu’on 
luiayoit confié. Cependant le Duc d tSt kem- 
berg palfa avec le Corps qu'il commaudoit 
par la Vallée de I uccrne , fie voulut fe faifir 
du Château de Queiras , Porte important , 
qu’il trouva fur la route * mais comme la 
Garnifon étoit bien informée , qu’il n’avoit 
point de Canon , elle n’écouta pas la fomma- 
tion qui lui fit -, ce qui l'obligea d’en envoyer 
demander au Duc ; mais le Prince en ayant 
lui - même befoin devant Ambrun, lui fit di- 
re de le joindre au plutôt , afin de tâcher 
d’entier pl us avant dans le Royaume. Le liè- 
ge d’ Ambrun Métropole des Alpes Maritimes 
avec Archevêché ayant donc été refolu , les 
Troupes Piemontoifes ouviirent la Tranché, 
d’un côte , la nuit dulixau feptiéme du mois 
d’Août, & les Efpagnols d’un autre ; les deux 
jours fuivans furent employez à faire les ap- 
proches ; de forte que la nuit du huit au 
»euf- viéme on fe trouva fort proche de la. 
Gontrefcarpe , & Son AlcclTe Royale paila.. 
prefquc toute la nuit dans la T ranchée , pour 
animer les Travailleurs par fa prcfcnce. Le* " 
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1 Ennemis firent un feu continuel , & tuèrent 
cette nuit environ cent cinquante hommes. 
Le Marquis de Si. Michel y fut bielle a mort: 
,Le Prince de Commère y fut aulli blclfé au vi- 
fage d’un coup de moulquct au forcir de la 
T ranchéc*. Le même jour le Duc de Schom- 
herg étant arrive au Camp avec les Vaudois , 
& les François Réfugiez , l’on prclFa le liège 
avec plus de Vigueur , l’on attaqua la nuit 
fuivante une demi - l’une , où les François fe 
deffendirent au del.» de l’imagination , le 
grand feu qu’ils firent fut funeltc à bien du 
monde , mais entre autres au Comte de Lag- 
niafeo , Neveu du Marquis de Farelle , Le 
v General de las Terres , &.le Sr.du Quefne y 
furent aulli dangereufement blefiez. Dans 
l’apprehcnfion où étoit le Marquis de Larray , 
que les Alliés ne donnaflênt PAllaut à cette 
demi - l’une , il fit faire toute la nuit de 
grandsifeux : mais on n’étoit pas encore en 
état défaire une telle entreprife. Le gros Ca- 
non n étoit pas encore arrivé, & il ne fut 
conduit au Camp que le treiziéme. Tandis 
que l’on travailloit à le mettre en batterie, 
Les Affiegez firent trois forcies vi^oureufes > 
La première à Minuit , la fécondé à deux heu- 
res après minuit , & la troifiéme à la pointe 
du jour. Ccsforties coûtèrent trois cens hom- 
mes aux Alliez , & une partie de leurs Tra- 
vaux qui furent comblez. Mais aulli - tôt que 
ce dommage eut été réparé , & que l’on eut 
commencé à tirer quelques volées de Canon, 
le Marquis de Larray fit battre la Chamade , 
demanda à Capituler, & fe rendit à cornpô- 
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ficion. Voici les Articles de la Capitulation. 

I. Que la Gamifon fortiroit avec fes Arô- 
mes , & cinquante Mulets pour porter le Ba» 
gage. 

II. Quelle feroit conduite en feureté , juf- 
ques à Grenoble par le chemin le plus 
court. 

III. Qu’à la referve du Gouverneur 5c de 
quatre Principaux Officiers , à qui il feroic 
libre d’aller où ils voudraient , aucun Offi*- 
ciet, ni Soldat , ne pourroic fervir pendant lix. 
femaines , contre l'on Airelle Royale , ni con- ' 
tre fes Alliez. 

I V. Que tout ce qui appartenoit aux Ec- 
clcfiaftiques dans la Place, leur feroit laiffé. 

V. Que tous les Sujets du Roy de France 
qui dcfiroient de demeurer dans la Ville , le 
pourroient faire en toute liberté. 

VI' Que tous les Prifonniers faits de part 
5c d’autre , pendant le fiége feroient remis 
en liberté , & les Deferteurs fans être 
punis. 

. VII. Que l’on ne céleroit rien-aux Alliez., 
de ce qui feroit dans la Place. 

Après que cette Capitulation eut été jfîg 7 
née , la Garnifon fortit de la Place le lende- 
main dix - feptiéme, au nombre de dcuxmiU 
le cinq cens, hommes d r Infantetie , deux cens 
Dragons , 3c quelques Milices ; & fon Altek 
fe Royale y entra. On trouva dans la Ville 
vingt : cinq Pièces de Canon , & beaucoup de 
Munitions de guerre & de bouche. La Ville 
accorda aufll-tôt quarante mille livres de 
Kontribiuipus , que le Rc&eur des Jçfuites , 3 
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8c le G onful allèrent emprunter à Grenoble. 
Outre cela le Duc de Savoye fè faillt de foi- 
xancc mille livres , des deniers du Roy , qui 
étoient dans la Ville. Tout le Diocci'e d!Am- 
brun fut mis en même temps fous contribua 
. tion , chaque Bourg, ou Village à proportion 
de fes forces. Au relie ce fiége coûta aux Al- 
liez environ dix- huit cens hommes -, dontun 
des Principaux fut Dom lofeph , Fils du Duc 
de Gravenazzo , Commiffare General de la 
Cavalleric de Naples. 

Le Gouvernement d’Ambrun fut donné an 
Sr. de Montbrun Ville Franche, à qui on Iaif- 
fa quatre Regimens d’infanterie pour la def- 
fenîe delà Place. Apres cela l’Armée marcha 
droit à Gap , Ville Epifcopale du Dauphiné 
fur la frontière de Provence. 

Le Prince Eugene de Savoy e , qui jufques 
ici étoit demeuré dans le Corps de l’Armée , 
en fut détaché , pour commander i’Avent- 
garde : & après plusieurs Sommations & me- 
naces de fa part , les Habitans luy en appor- 
tèrent les Clefs, & tout le Gapençois fut mis 
auflî- tôt fous contribution. 

L’on croyoit que les affaires des Alliez aU 
lpient d’un bon trein , & il y avoir apparen- 
ce qu’ils dévoient faire de grandes Conquêtes, 
dans ce Royaume. Mais apres la réduction. 
d’Ambrun , l’Armée s’étant arrêté jufques au 
vingtième pour combler les Tranchées , ab- 
batre les Batteries, & lever les Contribu- 
tions , le temps s'qjant pallc à tenir des Con- 
feils de Guerre à toute heure de chaque jour., 
On en perdit!’ occasion , comme nous lever- 
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rons coût à l’heure. Le Marquis de Legann. 
fut détaché de l’Armée pour retourner à 
Guilleftre afin de garder ce Paflage , & pour 
obfcrver la contenance des Ennemis. D’ail- 
leurs on eut avis que. les François s’aifem- 
bloientdu côté de Gap , & autour de Brian- 
çon ; On âfiembla encore le Confeil , & l’on 
y mit cri délibération, ce qui feroit le plus 
avantageux , de marcher droit aux Ennemis , 
du côte de cette derniere Place , ou d’aller 
droit à Gap ; Comme l’on pouvoir mener la 
grofiè Artillerie du côté de Briançon , parce 
que Mr. de Catinat occupoit tous les paiîa- 
ges , la première de ces propofitions fut re- 
jettée , & l’on refolut que l’on marcheroit 
vers Gap. Cependant le Marquis de Leganez t 
donc nous avons parlé «^devant failoit diffi- 
culté d’aller avec fes feules Troupes., garder 
le Polie de Guillcffic , & l’on fut obligé de 
faire un détachement de fix mille hommes 
d'infanterie & de quatre cens Dragons fous : 
les Ordres du Comte de Rabutin , pour le 
renforcer. Après que cela fut fait l’Armée paf- 
fa la Durance fur un Pont que l’on y fit jec- 
ter à la place de celui que les Ennemis y 
avoient ruiné. Le Prince Eugène s’étoit avan- 
cé pour reconnaître un Corps d’environ qwa.- 
tre mille Chevaux François , qui n’étoient 
qu’à deux lieues delà ; le lendemain toute 
l’Armée des Alliez marcha du côté de Savi- 
nes , & lorfquc l'avant-garde parut, les Fran- 
çois firent feinte de fc retirer , & le Duc de 
Savoye ayant été dés le foir de ce même jour 
furpris d’une violente fièvre ,• il fut obligé de 
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tenir le lit le lendemain , & de Te faire porte c 
en litiere à Savincs : Cependant le Comte de 
Caprara étoitallé rcconnôîcre l’ Armée Fran- 
çoifc , qui étoit campée proche de Charges , 
où elle fembloit vouloir s’oppofer au palîage 
des Alliez, tandis que le Marquis de Purelle 
s’étoit allé emparer du Château de Pontis , ^ 
qui eft de l’autre côté delaRiviere. Le vingt* 
neuvième l’Armée décampa de Savines , à 
deux heures après minuit , pour s’avancer 
vers Charges , & quoique la Maladie de fon 
Altcfle Royale continuât il ne voulut jamais 
s’arrêter , & tout ce qu’on pût obtenir de 
lui > fut de fefaire porter en litiere à la veuc 
du Camp des Ennemis , & pour animer fes 
Troupes par fa pce fence. Comme les Fran- 
çois faifoienc mine de vouloir difputer le paf- 
fage , l’on' étoit dans l’actante d’une .aétion $ 
ce fut pourquoi on lailfa le bagage derrière , 

& l’on marcha toujours en bataille , aucanc 
que le Terrain le pouvoit permettre. Mais 
auffi tôt que l’on eut gagné les Hauteurs de 
Charges , on découvrit que les François 
avoient fait une fagç retraite , & qu’il ne ref- » 
toit que fepede leurs Efcadrons , j>our cou- 
vrir leur marche , qui ayant apperçu l’Armée 
des Alliez ,8c ne lé voyant pas fort pour les 
combattre , fe retirèrent. On détacha après 
eux quelques Regimens de Dragons , mais 
ayant été arrêtez ; par un Marais qui fe trou- 
va en chemin, ils ne purent les joindre. Ce- 
pendant l’Armée arriva à Cap que les Habî- 
cans avoient abandonné , mais la violence de 
la fièvre ayant contraint fon Alcelfe Royale de 
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s’arrêter à Charges, lès Médecins jugèrent i 
propos de le faire faigner , d’où il fallit à 
mourir ; après quoi les Generaux lui ayant 
fait connoïtre que fa prefence , dans l’'étac où x 
iletoie , ne pouvoir qu’embarraffer l’Armée » 
ils lui perfuaderent de fe faire porter à AJnr 
brun , quoique comme malgré lui , où l’on 
apperceucpcu dc temps après des marques de 
la petite Vcrole. 

Le Prince Eugene, qui avoit été reconnoî- 
tre l’Ennerpi , étoit retourné au Camp le 
deux de Septembre. L’on fçeut de lui que 
les François s’étoient retirez à cinq lieues de 
là ; D’un autre côté , que le General de Cati ~ 
nat ne fairoit pas grand chofè , n’ayant pas 
fuififamment de Troupes , & qu’il n’ avoit etv 
veuè que d’empêcher autant qu’il pourroit 
que les Alliez ne pénetraflent au cœur du, Ro« 
yaume , il fe joignit au Sieur de Bachivil • 
lier s , pour tâcher de s’emparer des palTages r 
& de' fe retrancher dans tous les endroits , 
par où ils pourroient aller à Grenoble. D’ail- 
leurs les Allemands ne demandoient que de. 
palfer plus avant , Mais la diifenfion qui fe 
mit dans l’Armée, fit évanouir toutes les 
grandes Efperanccs que l’on avoit conçues de 
l’entrée des Alliez dans le Dauphiné. Tou- 
tes les Troupes qui avoient pénétré avec tant 
de fnccez dans cette.Province , s’en retirèrent 
le mieux qu’elles purent , fans que rien les y 
obligeât ; que la crainte de s’engager trop 
avant , & quoique les Efpagnols euflent été 
confiderablement renforcez par le Compte de 
Rabutin , ils ne voulurent ni demeurer d’a-. 
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*antage à l’Armée , ni fejourner plus long- 
temps i Guilleflre. Le Prince Eugene s’étoic 
acquis beaucoup d'autorité parmi les Trou- 
pes, & les Efpagnols avoient une eftime par- 
ticulière pour faPcrfonne., Cette confidcra- 
tion lit que les Generaux l’envoyerent à leur 
Camp, afin de voir s’il n’y auroient pas mo- 
yen de leur faire changer derclolution ; mais 
touc'ce qu’il pût leur dire , & quoiqu'il eue 
gagnée Mr. le Marquis de Leganex, , jamais 
ils ne voulurent en démordre j & perfifterent 
avec opiniâtreté dans le delfein de fe retirer. 
Ces Divifions n’empêchcrcnt pas neanmoins 
que le Comte de Caprara , qui s’étoit pofté 
à Sr. Bonnet , ne mit tout le Pais d’alentour 
fous contribution -, & quelques deffenfesque 
pût fairc Mr. le General de Catinat de rien 
payer, la crainte que le Peuple avoir des Alliés 
étoit fi grande, que c’étoit à qui payeroit le 
premier. 

Le prétexte que la Cour de Savoye eut le 
foin de publier , pour exeufer une retraite fi 
précipitée étoic allez plaufible/ Elle fe plaig- 
noitde ce que la Flotte d’Efpagnc , qui avoic 
promis de s'approcher delà côte de Provence, 
& de tenir tout le pays en Allarme , n’ avoic 
pas encore fait le moindre mouvement pour 
cela ; foit parce qu'elle n’ avoic pas été jprêce 
pour fe mettre en mer au temps marque , ou 
parce que n’ayanc pas allez de Matelots , ou 
de monde , pour faire la manœuvre , elle n’a- 
voit pas voulu le mettre en danger, d’être at- 
taquée parles Vaiifeaux François , qui l’au- 

. T * * * . 
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beroit fi l'on devoit avança; vers Gap, ou 
faire entier l’Armée plus avant dans le Païs 
JEnnemy. il elt vray , qu’au commencement 
de ion mal , le Duc fc promettent bien de fai- 
ic de grandes expéditions , mais il en avoit 
été empêché par cette maladie impreveue , 
comme cela a déjà été dit. On difoit que les 
Médecins n’ avaient pas connu d’abord la na- 
ture du mal , & que les premiers remèdes 
qu’ils lui avoient donnez lui avoient fait plus 
de tort que de bien , puifqu'ils avoient été 
fort lurpris quand ils avoient veuque c'étoit 
la petite Vérole quoiqu’ils l’eufTent d’abord 
nommé fièvre maligne. On difoit pour qua- 
trième raifon , que la Vigilance extrême & 
J’Aâivilé fans égale du General de Cutinat 
avoir été un grand obftacle au progrès des Ar- 
mes des Alliez , attendu que par le bon ordre 
qu’il avoit fçeu mettre dans le Païs , il les 
avoit empêché de penetrer dans le Royaume. 
Que quand il avôit eu avis que les Alliez en 
vouloient à Briançon , il s’étoit porté avec fa 
petite Armée fi avantageufement fur les Paf- 
/ Jâges , & les avoit fi bien défendus , que l’on 
ji’ avoit pas trouvé à propos de rien hazarder 
"fans toute l’Armée , puifqu’il pouvoir par fa 
fage conduite, défaire tous les Corps, l’un 
aptes l’autre : parce qu’il auroit fallu livrer 
autant de combats , qu’il y avoir de partages 
gardez , & prendre l’un après l’autre tous les 
forts , & toutes les Redoutes que ce grand 
General avoir fait conrtruire dans toutes les 
«venues -, cequin’auroitpû fe faire fans per- 
dre bien du temps, 3c fans une grande cfiu- 
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lion de fang de nôtre paît. 

Quoiqu’il en foie ; comme l’hyver appro- 
choic , & que d’ailleurs l’on n’étoit maître 
d'aucune place forte , où l’on pût fe mainte- 
nir , en cas qu’au Printemps , & même avant 
que les Neiges fullent fouduë s , l’Armée de 
Mr. de Catinat renforcée des détachement 
que le Roy de France pourroit lui envoyer 
des Païs- Bas , d’Allemagne , ou de Catalog- 
ne , les vint attaquer , il fut donc reloludans 
le Confcil de Guerre de fc retirer incelfam- 
ment , & que puis qu’on ne pouvoit pas gar- 
der ce qu’on avoit pris dans le Dauphiné , 
il falloir piller le Pays qu’on abandonnoit , 
confumer toutes les provifions que l’on ne 
pourroit pas emporter , exiger autant de 
Contributions , qu’il feroit poflible , brûler 
tout ce qui refuferbit de Contribuer , & de 
finir ainfi la Campagne en All«nagne ,11 y eût 
dans cette expédition plus de quatre - vingts 
Châteaux , Bourgs, Villages ,ou Villes, qui 
- furent pillez ou brûlez i rien ne fut épargné, 
ny Eglifes , ny Cloîtres ny Communautez 
d’ Hommes ou de Femmes, lesornemens d’E- 
glifes , les Vafcs facrez , & les Reliques ,ou 
Reliquaires ne fervirent qu’à grolfir le pilla- 
ge , & l’on peut dire , que tous les Lieux par 
où les Allemands paflerent furent entièrement 
ruinez. Enfin la Ville de Gap n’en fut pas 
plus exempte qu’une autre, mais ce fut par la 
faute des Hâbitans, qui l'abandonnèrent lors- 
qu'ils virent l’approche du Prince Eugene de 
Savoy e à la tête de toutes fes Troupes. Les 
Villes d’Ambrun & de Guilleftre furent con- 

fervées * 

r 
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fervées , en payant les Contributions , donc 
on étoit convenu. On ne lai (Ta pourtant pas 
de faire fauter les Murailles de la première, 
afin que cettp Place ne pût faire aucune re^ 
fiftancc , fi l’on venoient à executer le Prin- 
temps prochain, ce qu’on avoient projette cc- 
luy * cy. 

Après avoir fait un degat dans le Dauphi- 
né de la maniéré que nous venons dédire , 
l’ Armé Ce retira en bon ordre. Mr. de Catinat 
auroit bien voulu l'inquiéter, &il fit tout ce 
qu’il pût pour charger l’arrieregarde ; mais il 
luy fur abfolument impoffiblcde reüflir dans 
fon defifein , tant àcaufe du peu de Troupes 
qu’il avoit , du bon ordre que les Generaux 
avoient mis à tout jqu’àcaufc de la grande 
quantité de Rivières 6c de Ruifleau dont le 
païseft tout coupé , & fur chacun defqucls il 
luy falloir faire autant de nouveaux Ponts. 
Ainfi fans trouver le moindre obllaclc en 
fon chemin , l’Armée des Alliés chargée de 
Pilliages & de dépouilles , repafTa les Alpes, 
& ramena le Duc de Savoye malade à Turin 
• là Ville Capitale. 

Pour ne rien déguifer, plufieurs croyent Sc 
avec afTez d’apparence de vérité que la Mala- 
die du Duc , étoit une Maladie de comman- 
de y & que c’écoit un Stratagème , donc il 
s’étoit iervi , pour faire fortir de France les 
Troupes des Alliés ; attendu que contre l’or- 
dinaire de ce mal ,1a petite Vérole , dont on 
difoit , qu’il étoit attaqué , fut entièrement 
gucrie au bout de huit jours , & que d’ail- 
leurs on croyoit avoir des preuves bien cir- 
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On voyoic fouvent des Courriers , qui al- 
loicnc & venoient de Vcrlailles en Piémont , 
& de Piémont à Ver failles. Et le Roy pendant 
C"tte facheufe maladie envoyoit fouvent des 
Dépêches , à Mr. de Catinat, à Mr. Rebenxc, 
& aux autres Agens dans toutes les Cours 
d’Italie , pour porter par tout les ordres oçp 
cellaircs , & que chacun feeut ce qu’il auroit 
à faire fi leDucde Savoye venoit à mourir. 
Cependant ilsavoient tous ordre, de porter 
les Efprits à la Paix , afin que d'abord que le 
Duc feroit mort, elle put le conclurre ; 8c 
foit qu’on jugea à la Cour de France que la 
Duchelfe accouchât d’un Prince , foit que la 
Succeflion échût au jeune Prince de Carig- 
nan, la Regence échcrroit fans doute au Prin* 
ce Eugene de Sxvoye pour qui la Cour de 
jrance à beaucoup d'affe&ion. Les Miniftres 
eurent |des Com mi liions très exeprelTes, de 
faire en forte , qu'à quelque prix que ce fût 
& de quelque maniéré, qu’on put s’imaginer, 
ce fut la France qui difpolat delà Regence, 
& qui y nommât le Prince Eugene de Sxvoye> 
àl’exclufîondes tous autres. Mais fi la con- 
yalefcence de Son a ltelfe Royale donna de la 
joye , à fes Alliez & à fes Peuples , elle porta 
Sa Majefté Très - Chrétienne , à prendre des 
juftes mefures,pour tâcher de détacher le Duc 
du Parti des Alliez. 

Comme cette Maladie , vraye ou feinte de 
Son Altclfe Royale ,( car quoy qu’en ayenc 
dit les Médecins , pluficurs croyent qu’ell» 
n’avoitécé feinte fi grande, que pour mieux 
cacher l’Intelligence fecrette , que ce Prince 
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pouvoir entretenir avec le Roy de France ) 
puifque fçavoit toujours été un des plus 
grands obflades aux progrez que préten- 
doient les Armes des Alliez dans le Royau- 
me de France, elle fut aulli caufe que la Ville 
dePignerol ne fut pas Bombardée -, L’affaire 
du iîége de cette Importante Place , avoit 
auffi été plus d’une fois mife fur le Tapis; 
mais à chaque fois on y avoir fait naître des 
Difficultez infurmontablcs , tout expiez & à 
deffein feulement d’en faire tout-à-faic perdre 
la penfée ; par le peu d’apparence de fuccez„ 
Neantmoins on avoit ariêré dans le Confeil 
de la Bombarder avant la fin de la Campagne, 
pour tâcher de brûleries Magazins de Vivres 
& de Munitions de Guerre qui étoient dans 
cette forte'' Place. La refolution de la fou- 
droyer à coups de Bcmbes avoit été prifes a 
Saluffes , entre le Duc de Savoye & les Ge- 
neraux , tellement qu’on ne doutoit pas que 
l’affaire n’eût un heureux fuccez. L’Armée de 
Son Airelle Royale avoit même été campée 
* pendant plufieurs jours aux environs j mais 
ce n’avoit été feulement que pour les for- 
mes , & la pluye qui furvint en ce temps - la 
fort à propos-, lervitde pretexte plaufible 
pour remettre ce Bombardement à un autre 
temps , & pour finir la Campagne. Les Fran- 
çois reliez fous le Commandement de Mr. le 
Comte de Tejfe en l’abfence de Mr. le Gene- 
ral de Catinat qui étoitallé àVerfdilles ren- 
dre compte au Roy de ce qu’il avoirfait pen- 
dant la Campagne , entrèrent aufli dans leurs 
Quartiers d’Hyyer , & allèrent les prendre 
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dans le bas Dauphiné , & dans le Lyonnois , 
où l’Armée des Alliez n’avoir pûpenetrer. 

Le Prince Eugene fe rendit aufli à la Cour 
de Vienne , pour informer l’Empereur de ce 
qui s’étoic pafTé pendant la même Cattipagnc, 
& pour recevoir de Sa Majefté Impériale de 
j nouveaux ordres pour l'Armée d’Italie. Ce 
fut luy qui porta au Prince de Bade le Col- 
lier de l’Ordre de la Toifon d’Qr,quele 
Roy d’Eipagne luy envoyoit , en rcconnoif- 
fance des beaux exploits , qu’il avoir faits en 
Hongrie contre les Turcs. Ce General s’étoit 
auili rendu à la Cour de l’Empereur de même 
que les autres , afin d’y recevoir les inftruc- 
tions «eceflaires ,pour les expéditions de la 
Campagne qu’il devoir faire cette année fur 
le Rhin , à la tête de l’Arméé Impériale. 

L’hyver fè pafla aficz tr4nquiliemenc , & 
ny l’un ny l’autre des Partis n’entreprit rien 
de confiderable , fi Pon en excepte les négo- 
ciations fecretes delà Cour de France avec 
celle de Savoye , car elles ne furent jamais 
interrompues , quoyque les Miniftres de cet- 
te Cour , a Rome , & chez les Princes d’I- 
talie^ blâmalTe la conduite du Duc , repre- 
fentanr le tort qu’il avoir de s’êcre jette dans 
le Parti de l’Empereur ,& porter , s’il croit 
poffiblc les Puilfances d’Italie , à faire fortir 
les Troupes de l’Empereur, dont elles avoienc, 
tant à craindre , & de leur offrir de les fe- 
courir , pour cet effet , de toutes les forces 
du Royaume. Afin de rendre les Alliez encore 
plus fufpeéf s , le Roy de France fit remon- 
trer au Pape , les grands dangers aufquels la 
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Religion Romaine étoit expofée , dans uitc 
Semblable conjonéïurcj que le Duc de Savoye 
avoit non feulement rappelle dans fes Etats , 
les Hérétiques Vaudois, qu’il en avoit chaf- 
fez , mais qu’il avoir aufli rcceu dans fon 
Armée les François fugitifs pour caufe de 
Religion ; qu’au relie toutes fes Troupes n’é- 
toient qu’un alfemblagc de toute lotte de 
feétes. Mais toutes ces remontrances quelques 
pathétiques qu’elles fulfent , n’eurent pas af- 
iez de force pour faire imprelfion fur l’efpric 
des Princes Italiens , & ne purent les engager 
acquitter la Neutralité , pour fe ranger du tô- 
té de la France. Les Promeflès du Roy n’é- 
toient pas encore fuffilantes , & les groiïès 
fommes d’argent que le Duc de Savoye rece- 
voir des Alliez , ctoient encore tropconlide- 
rables , pour ne pas pouffer la guerre avec vi- 
gueur. - . 

Voyant donc qu’il n’y avoit rien à gagner 
3é ce côté-la , la France changea de batterie , 
& pour obliger le Duc de Savoye à changer 
de langage, & à fc détacher du parti de l’Em- 
pereur , le Comtedc Tejfé eut ordre de tra- 
mer fecretement avec ceux de Mondovi, Peu- 
ples enclins à la révolté , une confpiration 
pour furp rendre Com , forterelfc de devant 
laquelle le Prince Eugene avoit (î glorieufc- 
ment repoulfé les François. On fe devoir en 
fuite fai tir du relie du Pars , & avec une par- 
tie de l’Armée , quel’on auroitfait palier par 
la vallée d’Aolie , on auroit furpric la Ville 
d’Yvrce, ce qui auroit ouvert le palfage 
pour entrer dans le Montferrat , où comme 
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dans tout le relte du Piémont , on dcvoit 
mettre tout àfeu & à fang; &enfuiceon au- 
roit été tout d’une traite , dans le Mi fanez , 
le Paradis de l’Italie , dont on devoir faire le 
Theatre de la guerre. Déjà le jour pour exé- 
cuter ce grand deffein écoic fixé; c’étoit utï 
jour démarché , auquel quelques François 
traveftis en Païfans ; dévoient fc rendre à 
Coni j & par le moyen de leur correfpon- 
dance , ié fai fit d’une Porte de la Forteielle , 
pendant qu’un détachement fuffifant s’y fe- 
roit introduit , pour achever l’execution de 
l’entiepvife. Et afin de détourner les Ducs de 
Modene , de Parme & de Mancoue de payer 
aux Impériaux les Contributions , dont ils 
étoient convenus , ont eut foin de leur repré- 
senter le péril, où cela les devoir expofer* 
Mais comme il arrive rarement qu’une trahi- 
son rcuflîllè heureufement , Dieu permit que 
celle-ci fut décoUyçjrte de bonne heure. Les 
Principaux Autheurs furent arrêtez ; le Mar- 
quis de Montfort qui pafToit pour le Chef des 
Rebelles , fut mené à T urin , avec les autres. 
On fit encrer dans Coni & dans Mondovi 
quelques Regimcns , & pour ôter aux Habi- 
tans l’envie de remuer ; & l’on fit une fevere 
execution des Conjurés, & de ceux que l’on 
reconnut, pour avoir long - teins lervi d’ef- 
pions à la Fiance. Quelques uns furent écar- 
telez. Les autres reçurent un fuplice propor- 
tionné à l’énormité de leur crime, & par ce 
moyen le feu qui menaçoit de mettre toute 
^ PIcaliceu cendres , ou de ruiner au moins le 
• Parti des Alliez fut heureufement étouffe 
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avant qu’il commençât. 

Tou^cecife parta au commencement de 
l’année 1 69 3. mais les expéditions militaires , 
ne commencèrent qu’au mois de Juin par l’cn- 
treprifeque le Marquis de Legane*. Gouver- 
neur du Milancz fit fur le Château de Se. 
George^ qui était vis-à-vis de la Citadelle 
de Cazal ; $c qu’il invertit le vingt - huitiè- 
me du même mois. Six cens hommes com- 
mandez pour aller brûler quelques Mailons 
de Païfans proche de Cazal , s’en acquitcrent 
heureufement malgré le grand feu, que les 
François firent de la Citadelle, Les trois jours 
fuivaus furent employez à canoner ce Châ- 
teau , avec artez de fuccez. Le premier de 
Juillet on conduifit quatre autres Pièces de 
Canon & deux Mortiers fur une hauteur qui 
commandoit la Place , & dés le lendemain à 
fix heures du matin, on commença à la battre, 
ce que l’on continua de faire tout le jour avec 
«ant de furie qu’une Tour en fut abbatue. 

Audi tôt l’on volut faire occuper le porte 
par deux cens hommes , mais les François le 
deffendirent fi vigoureufement , & firent un 
fi grand feu de leurs Grenades & de leurs 
moufqueterie , que l’on fut obligé de faire 
fonner la retraite après avoir beaucoup per- 
du de monde. Cependant la nuit du trois au 
quatrième le Commandant fut contraint de 
le rendre à difcrction. La prife de ce Château 
coûta aux Efpagnols environ quarante hom- 
mes , & cinquante à foixante blelfez. Quoi- 

2 uc ce Château ne fût pas d’une grande con- 
Jération , eu lui - même , il ue lai doit pas 
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d’être d’une très-grande importance pour Us 
Alliés, parce qu’avec crois autres Fores qu’ils 
avoiem élevez autour de Cazal, on re<erroic 
fi étroitement la Carnifon de cette Forcerefle, 
que les François ne pouvoient plus en forcic 
fans courir rifque de tomber encre les mains 
des Alliés. Cependant les ennemis s'écoienc 
emparez de la Vallée de Barcelonnecc & f 
avoienc mis pluficurs Bataillons, avec uu Ré- 
giment de Dragons , pour empêcher le Duc 
de Savoycdc rentrer en J: rance. 

Peu de cems après l’expédition des Efpag- 
nols , fon Altcffe Royale le mit en Campagne 
aveefon Armée. Les Efpagnols fe retirèrent 
aufli , ils pafierenc le quatorzième de Juillet 
par Turin , & fe rendirent le dix- huitième à 
Saint Second , aux Environs de Pignerol , ou 
étoic leur rendez -vous. Le même jour le Duc 
de Savoye partit de Turin , pour fe rendre à 
Orbaflane accompagné des Generaux ; De là 
il fe rendit à Buriafquc ou les Piémontois & 
les Allemands écoienc déjà campez. Il y fit la 
revue des Troupes , & après avoir donné les 
ordres neceflaires couchant tes Portes que cha- 
cun devoir occuper, il fc rendit le vinge-- 
deuxiéme à Veillane. Cependant le General 
Caprar*8t le Duc de Schombcrg avec la plu- 
part des Troupes de l’Empire , & de celles 
quiétoient àlafolde du Roy d’Angleterre , 
& l’Infanterie Piémontoiic & les Dragons,, 
avoient pris la route de Chiavenepar. k* Vii- 
lar. Le Prince Eugene de Savoye & celui de 
Çommerey écoienc allez par Cumiane , avec 
«.s Troupes qu’ils commandoient. Le Mar*. 
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quisdc Parelle Sc le Gouverneur de Milaa 
avaient pris pat laPeroufê, & par la Vallée 
de Pragelas ; mais la marche de ces derniers 
ne pût fe faire aufli diligemment qu’il auroic 
été à louhaiter ; le Marquis de Parelle fut 
obligé de s’arrêter plulicurs fois , pour enle- 
ver aux Ennemis certains Poltes, qu’ils occu- 
poient fur le paljage > & d’où ils auuoieut pû 
incommoder la marche de l’Armée des Alliez.* 
Le premier qu’il-attâqua fut la redoute de la 
Mirandole devant laquelle il fe prefenta le 
quinziéme de Juillet avec un détachement de 
quatre mille hommes d’infanterie., deux mil- 
le chevaux, & fix Pièces de Canon. La Gar- 
nifon fit, à la vérité, quelque refifiance, 
mais elle fut bien - tôt forcée de fe rendre à 
diferetion. 

Sur le foir on brûla le Pont de la Mirando- 
le, &l’on alla attaquer la redoute de Turin; 
qui écoit au-délà de Chiifon. L’Officier quiy 
commandoit réfifta pendant vingt - quatre 
heures au feu des Bombes & du Canon , mais 
comme il apprehendoit que les alliez -ne lui 
donnaient un Aflaut qu’il n’étoit pas en état 
de foûtenir, il fit fauter fur les quatre heures 
du matin une mine , qui coûta la vie à quel- 
ques foldats des alliez, & fe retira à Pignerol 
avec la Garnifon. Un autre Fort qui n’en étoic 
pas éloigné fe rendic au premier coup de Ca- 
non , & la Garnifon fut faite prifonnicre de 
Guerre. Apres cela le Marquis de Parelle eut 
ordre de marcher du côté de Frofafque pour 
^afleurer des paflagesde la Vallée de Prage- 
Us,& pour rainer tous ies petits ion i Ai 
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que les François avoienc élevez de diilancc 
en diftance , pour incommoder la marche de 
l’Armée des Alliez, 

Le Marquis de Cttinxt , que le Roy de 
prancc avoic honoré du bâton de Maréchal, 
pour le rccompcnfer de Tes bons fervices , 
voyoic tous ces mouvemens , & toutes ce$ 
entreprifes ,faiv. ofer , ou fans pouvoir s’y 
oppofer; au contraire comme Ton Armée étoic 
trop foible , pour faire tête à celle des Alliez, 
il s’étoit retiré au col de Feneltrelle ; où dç 
pçur d’être coupé du refte de fes Troupes , il 
ne demeura pas long-tems. Il en partit le 
vingt-troiftéme Juillet , pour s’avancer du • 
côté de Saint Clcment , & de Qneiras -, il 
renforça la Gamifon de Guilleftres & celle de 
Briançon , & envoya ordre aux Offidevs qui 
écoicnt dans la Vallée de Barcelonnette , d’al- 
ler joindre les Troupes de Colmar , & de Se--' 
nez -, pendant que d’un autre côté , il follici- 
toit inftammencà la Cour de France , pou* 
avoir un prompt & fuffifant fecours. 

Ccsdifïèrcns mouvemens des Alliez tc- 
npient les Ennemis en fufpens ; ils ne fça- 
voient quel parti prendre , & dans l’ihcerti- 
tude où ils étoient, qu’ils n’en voulurent 4 
Pignerol , ou à quelque autre Place, ils craig- 
noienc pour toutes. Afin de mieux couvrir fon 
véritable dclTcin , & pour le faire plus facile- 
ment téùffir, le Duc de Savoyc fit mine d 
vouloir à Suze , & prit en effet fa marche 
ce côté - là , avec une partie de T Armée, 
qui ayant trompé le Maréchal; il dégarnie 
piitiûeuM Portes yoifins de Pigncrol, pour aU 
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1er au fiecour s de Suze, & il i'e retrancha (I 
bien fur ia Hauteur de Feneftrcllc, qu’il auroic 
été impoflible aux Alliez de i’y torccr, quand 
ils l’auroient voulu. Mais comme cette mar- 
che duDuc n’avoic été qu’une feinte, à peint 
eut - il dégarni ces Poltes , que les Alliez, 
s’en emparerent j Le Duc de Savoye retourna 
aurti - tôt fur fes pas , il partagea l’Armée en 
plufieurs Corps , donna a chacun les ordres 
qu’il dévoie fuivre danslûn polie, & le vingt- 
lixiéme de Juillet la forte Place de Pignerol , 
& le Fort de Sainte Brigide furent invertis. Le 
Marquis de Leganez, qui avoit parte par la 
Vallée de la Pcroulé, pour fe rendre devant 
Pignerol, avoit pris en partant dix ou douze 
redoutes ,ou Fortins que Les François y oc- 
eupoienc , & avoit meme trouvé la Pérou (c 
abandonnée avec trois Pièces de Canon mar- 
quées des Armes de Son Altclfe Koyaie } que 
les Ennemis n’avoienr pas eu le terns d’em- 
mener avec eux , il mit Garnilon dans la Pla-^ 
ce , Sc des Troupes dans tous les Polies d’im- 
portance , afin de couper aux Ennemis la com- 
munication de Pignerol. 

Pour prendre cette Forcercflè , il falloit 
être Maître auparavant du Fort de Sainte Bri- 
gide , que les François avoienr élevé l’année 
'precedente avec grande peine , & beaucoup 
de fraix , pour mieux couvrir & dtffcndre la 
Citadelle. Ce Fort avoit quatre bons Bat- 
tions , & communiquoit avec la Place par le 
moyen d’un chemin couvert , auquel il ne 
œanquoic rien , en forte , que la Garnifou 
fouYüit tous les jouis ca être rcle vée^ax cel- j 
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le de la Chaise. L’on pouvoir aufli de cc côtc- 
là taire commodément des forties , & ren- 
verfcr de tems en tcms les Travaux des A f- 
fiégeaus. Neanmoins malgré toutes cesdiffi- 
cuitcz , on ne JaiiFa pas d’en commencer ' 
l’attaque ; mais avant que d’ouvrir la Tran- 
chée , le General de Las Torres eut ordre de 
s’emparer d’un Fortin qui auroit pu incom- 
moder beaucoup lesTravailleurs.Onnc fçau- 
ioic dire avec combien d’opiniâtreté les Fran- 
çois lé défendirent dans ce Polie ; l’on ne pût 
s* en rendre Maître fans y perdre prés de cin- 
quante homme ; mais quelque grand que fût 
le courage des afliégez , ils furent obligez de 
ceder à celui des Aüigeans , & de leur aban- 
donner le F.oi tin. L’ouverture de la Tranchée 
fe nt le trentième de Juillet à deux mille pas 
de la Place , par deux mille Impériaux com- 
mandez par ie Comte de Las Torres. avec huit 
cens Travailleurs, & le Travail fut poulie 
jutques à. la longueur de quatre cens pas. On 
s’étoit attendu' que les François auroient fait 
un grand feu des rctranchemcns , qu’ils 
aYoient faits hors du Fort; mais toute la nuit 
fe pafla fans qu’ils tiraifent que de leur Canon 
de tems en tems, ce qui ne fit que très peu de 
mal. Le lendemain, trente - unième entre les 
quatre & les cinq heures du foir les Allemands 
turent relevez par dix : lept cens hommes des 
Troupes, qui étoieut à la Solde du Rpi d’ An- 
gleterre , commandez par le Duc de Sçhom- 
herg , & comme il faifoit parfaitement beau., 
& qu'il y avoir encore plus de deux heures de 
jour , les François firent grand ieu de. lent 
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Canon , mais fans tuer pourtant que cinq , où i 
fix Soldats, ils avoient un peu auparavant 
fait fouir du Fort plufieurs dccachemens , 
qui occupèrent quelques Caffines. Ils firent 
grand feu de leur Moufquecerie pendant tou- 
te la nuit , mais fans incommoder beaucoup , . > 

& fans que le travail en fut difeontinué. Mais 
auffi - tôt que le jour parût , ils. tirent un feu 
épouvantable du Canon de la Citadelle , ce- 
pendant les Affiégeans n’eurent qu’environ • 
quarante morts ou blelfez; on commença 
aulfi cette même nuit d’élever une batterie , K ’ 
qui fut fort avancée. 

Le premier d’tout le Comte de Mazel 
avec un détachement de Dragons , s’empara - 
d’une Calfine dont les François s'étoient fai fis 
la veille , qui écoit gardée par un Officier 8c 
trente Soldats , qui furent tous faits prifon- 
niers ; fans qu’il y eur perdu que trois des 
fiens. Cependant les Travaux fe poulfoicrw: 
toûjours avec vigueur , & Son Altelfc Roya- 
le qui les alla vifiter en fat fi contente, qu’el- 
le; donna vingt piftoles aux -Travailleurs , 
pour les encourager , & leur en témoigner .fa 
fatisfa&ion. D’ailleurs les François faifoient 
auffi grand feu, & renverfoient toûjours quel- 
ques uns des Travaux des Alliez. 

Le fécond une batterie ayant été mife en fa - 
perfe&ion, on commença à bactrc le.Fort- 
avec quatre pièces de Cànon , fur les fix heu- 
res du matin , 8c cela avec un tel fuccez, que 
-ceux qui jufques ici avoient fi fort incommo- 
dé les Travailleurs dans la Tranchée , furent > 
obligez de fe retirer , &de- fe mettre à cou~ 
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vert du Canon de Alliez. Le Marquis de 
Jinmex, s v mpara aulfi d’une autre Caffine, 
qui mcommodoit extrêmement les Travail* 
leurs; mais il eut le malheur d’être tué dans-, 
cette occafion, Les Elpagnols qui rtoient du i 
côt ; de la Peroufe en ruinèrent toutes les . 
Fortifications , & tout les autres Polies d'a- 
lentour , pour empêcher que les Fran- 
çois ne pillaient de ce côté- là, ils rompirent 
tous les chemins , 3c firent pat tout un 
grand abbatis d’Arbres. Les Allemands re- 
levèrent encore la Tranch-e vers le foir,<& 
quoiqu» les Ennenvs fiflent alors un plus > 
grand feu , qu’ils u’a^oienc encore fait on ne,- 
Iaifia pas de continuer le travail , mais il err; 
coûcalavieà beaucoup de Soldats; au refte 
on battit fi vivement le Parapet 8c un baftion 
du Fort , qu’ils en furent prefque tout ruinez. 
Le troifi-me la Tranchée fut relevc par les 
Efpagnols,& les Travaux furent pou/Tcz bien 
avant. On commença à jetter cUs Bombes ■ 
dans la Place, & les François furent chaf- 
fez , d’une autre Cafltnc , qui leur fervoit de . 
redoute , & abandonnèrent quatre pièces de 
Canon. Le quatre ils firent une fortie au nom- 
bre de mille hommes , mais étant tombez 
fous la coupe des Allemands , ceux ci en fi- 
rent une telle boucherie , qu’aprés qu’ils eu- 
rent perdu deux cens hommes , ils fe retirè- 
rent avec précipitation dans le Fort *, Ce n’eft 
pas que les Allemands n’y perdiflenc aufli 
bien du monde. Les Pluyes continuelles qu’il 
fit alors retardèrent beaucoup Us Travaux. 
Le cinq un boulct-dc Canon *ü;é . du Foft 
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?inc tomber dans la T ranch*'e , afTez près d& 
Son Altcfle Royale , & tua un Officier à Tes 
côcez. On s’empara ce même jour d’une autre 
'"'redoute, qui ctoit au pied des murailles du* 
Fore , & l’on y fit ptifonniers de guerre, foi- 
rante Grenadiers qui la gardoient. Les Ttou- 
pej Angloifcs & Savoyardes montèrent ce- 
jour - là la Tranchée , & la nuit on travail- 
la à perfectionner une batterie pour cinq> 
Mortiers i mais à l’égard des autres Travaux,, 
la pluye continuelle qu'il fit , empêcha qu’on 
ne les pouffât. Ccpen Sant les Affiegez ne ti- 
roient plus fi fort qu’au paravant , ce qui fa- 
cilita la prife de la Ligne de communication 
d’entre le fort de Ste Brigide & la Cita- 
delle , qui fut emportée entre les fix & fept. 
heures du foir ; apres que l’on en eût t té re- 
poufle par deux, fois. Auffi-tôc les François, 
firent une fortic pour empêcher que l’on 
ne s’y logeât , mais ils furent û bien rc^ûs r 
qu’il n’ en retourna prefquc pas un. 

La nuit du fept au huitième les Alliez, 
s’approchèrent à vingt pas du chemin cou- 
vert. La même nuit les Ennemis tentè- 
rent, encore une fortie -, & renverferent quel- 
ques Travaux , qui, furent à la vérité bien- 
tôt relevez , mais on ne laifTa pas d’y perdre 
bien du monde, de part & d’antre. Le Mar- 
quis de Legtnez. y fut légèrement blelTé, 
Le huitième les Alliez attaquèrent le che- 
min couvert , & après un affaut vigputeux, 
ils s’en rendirent Maîtres , fans avoir p rdu 
tant de monde que l’on avoir publié. Le neu- 
lucme il y. cru ccfiation d’ Armes de garces 
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d’autre jufques a foirpour enterrer les morts» 
& dés ce moment les Aflîegcz commencè- 
rent à parler de fe rendre i mais comme ils 
demandoient de pouvoir fe retirer à Pignerol 
arec touce leur Artillerie & leurs Munitions, 
leurs proportions furent rejetées , & la nuit 
du dix au onze, les François firent une dou- 
ble )fortie de la Ville & de la Citadelle pour 
tacher de regagner le chemin couvert, & les 
antres Polies dont les Alliez «'croient déjà 
emparez , mais ils y trouvèrent tant de rc- 
fiftaacc de la part des Aflkgeans , qu’aprés 
avoir perdu quelque peu de monde , ils fu- 
rent contraints de plier, & de fe retircr.Ccttc 
aétion ne laiffa pas de coûter beaucoup aux 
Alliez. Le douxiéme & le jour fuivant ou 
continua de battre le Fort , & on y attacha 
le Mineur, afin de faite brèche , & de don- 
ner un Adaut général : mais les Aflïégcz s’en 
étant apperçûs , & craignant que la Place ne 
fût emportée , ils commencèrent, à fonger à 
leur fûrete ; de forte que 1 1 nuit du quatorze 
au quinziéme ils menèrent à Pignerol le plus 
fecretcmenc qu’il purent la plûparr du Canon, 
des Mortiers, & des Munitions qui étoienc 
dans le Fort, & apres qu’ils eurent mis le feu 
à une mine , pour en ruiner les Fortifica- 
tions , ils fe retirèrent eux mêmes dans la 
Citadelle , par la L igne de Communication , 
que le feu continuel des Aflugez , auquel oa 
y écoit exposé crapèchoit de bien gardée. 
Ainfi les Alliez trouvèrent le lendemain la 
Place vide , Sc y prirent pofte ; ils découvri- 
rent aufli quelques Mines , qui éteient prê-- 
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tes à fauter , & trarailercnc aufiitôt à répa- 
rer les brèches que le Canon avoit faites. 

Le Marê.chal de Catinat , qui avoit été 
obligé julques ici de laiffet faire aux Alliez 
tout ce qu’ils avoient voulu, n’ayant pas 
d’ Armée capable de leur oppoG r , fe mit en- 
pofturc d'cn r rcprendre quelque chofc de 
grand avant la fin de la Campagne ; & 
par les mouvemens qu’on lui voyou faire , 
il croit aifé de juger , qu’il avoit delfein d’en- 
trer dans le Pais du Duc de Sàvoye ; par- 
plufieursch minj. 11 prit d’abord la route de 
Suze, où il fit marquer un Camp pour tren- 
te cinq mille hommes , entre cette Place &• 
Veillanc , & quoique le nombre n’en fut pas 
encore effectivement complet , il y avoit ap- 
parence qu’il le dût êtte bico-tôt j car il lui 
▼enoit inceflamment du renfort, & la plu- 
part des Troupes avoient déjà pafle Greno» 

' ble. Apres cela les François firent un mouve- 
nicnt du côté de Nifce , qui étoit ic fécond; 
endroit par oùils avoient envie d’entrer dans 
les Etats de fon Altefle Roïale , ic où auffi 
les Galeres de Frjncc avoient déjaé^barqué 
trois mille hommes d’infanterie qui dévoient 
être fuivis de toutes les Troupes <!e Pro- 
vence & de deux mille hommes de Milice; 
pour fc rendre enlcmblc auprès de Mr. de 
Larray , qui étoïc campé proche d Oftic:e 
avec quatre mille hommes. 1 n un mot il y 
avoi t toutes les apparences imaginable , que 
les Ennemis meditoienc quelque grande ex- 
pédition , & que |a fin de la Campagne » 
peunoit bien n être jas ü favorable aux Al- 
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lie 2 , que ic commencement l’avoit etc. 

Apres ia prife du Fort de Ste. Brigidc le 
Duc de Savoye divifa Ton Armée en troi* 
corps , dont le premier eut ordre de mar- 
cher du côte de Suze ; le fécond qui ctoit 
le plus confiderable , & 3vcc lequel on pré- 
tendoit attaquer les François , avant que 
leur Armée fût renforcée de tant de détache- 
mens > devoir prendre la route de Pragelas, 
pour couper la communication de l'Armce 
^ Mr. de Catinat > avec celle de Mr. de 
Larray ; & letroifiéme , où il y avoit quel- 
ques Pièces de Canon , huit gros Mortier?, 
deux mille Bombes, & plufieurs autres mu- 
nitions de guerre , fut deftiné pour demeu- 
rer autour de Pigncrol , afin de réparer les 
Fortifications de Ste. Brigidc, & peur bomr 
barder cette Place. 

Son Alteffc Royale avoit delTéin d’aller 
attaquer le Maréchal de Catïnat dans fon 
Camp ; mais quand elle eut vû que la chofe 
ctoit impofiîble, à caufc des retranchcmens 
& des défilez, dont il étoit couvert , toutes 
fes Troupes fe rejoignirent & occupèrent tou- 
tes les Montagnes entre Pigncrol & Fencf- 
trellcs , afin de l'cmpccher d'en approcher. 
Ee Duc fit enfuite faire quelque dégât aux 
environs de i'igncrol , il fit rompre tous les 
chemins», couper les arbres , arracher les 
vignes , & brûler quelque Villages , par où 
le* François dévoient pafier , fit qui pou- 
voient leur être de quelque commodité. 
Cependant on ne lai (Toit de bombarder Pig- 
ncro!,qui ofFioic quelque argent pour j’cxcri- 
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pter de ce bombardement» mais on donna 
des Pafle ports aux Dame* & aux Moines 
pour forcir de la Ville-, & fi l’approche des 
ennemis n’eut obligé le Duc de Savoy e à 
changer de refolution , il y avoit beaucoup 
d’apparence que cette Fortereffe auroit été 
bien maltraitée , aulïi bien que les Maifons. 

En effet on avoit appris que le Maréchal 
de Catinat avoit reçu de Catalogne, d’ A!lc- 
megne & des Païs-Bas , le Renfort qu'il avoit 
demandé , & que fon Armée fe trouvoic fot- 
te de neuf mille Chevaux, & de quarante 
Jiuit Battaillons , au lieu que celle des Alliez 
étoit à peine de dix mille homme. Et com- 
me onc eut avi* qu’il marchoit aux Alliez 
iSon Alteiîc Royale tint confeil de guerre , 
pour refoadre de quelle maniéré on feroit 
marcher l’Armé , & fi l’on devoir' garder le 
fort de Ste. Btigide , ou le faire fautes ? car 
' on avoit eu la précaution de confetver le* 
mines -, que les François y aroient faites , 
pour s’en fervit en cas de necefliré. La tcfcx- 
îution que l’on, prit, fut qu’on le 'feroit 
fauter, pour empêcher qu’il ne reton bât 
au pouvoir des François , & que l’Armée 
dccamperoit d’auprès de Pignerol. 

Cette refolution fat auflv rôt exécutée, l’on 
fit fauter le Fort de Ste. Brigidc, & l’on mar- 
cha le fécond d’O&obrc , pour fe rendre pro- 
che d’un ruiffeau appel lé. Quifoie à trois ou 
quatre milles de Pignerol , où l’Infanterie 
dévoie joindre la Cavalleric qui campoit alors 
à Orbaflinc. 

L’on renvoya à Pifcma & dans d’autres PU- 
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CCS fortes , les munitions de guerre , qui , 
avoient etc' deltinéc pour le Bombardement, 
ïnfîn toute l’Armée des Alliez s’étant raf- 
, fembléc marcha à Marfcille. D’abord on fc 
langea en battaille , carie Duc de Savoye 
■vouloir abfolument fe battre malgré toutes 
le$ rcmonnances des Generaux Allemands, 

&, du Duc de Schomberg fur tout , qui 
connoiflant l’importance de cette aftion , & 
prévoyant le danger, étoient d’un fentiment 
contraire ; attendu que l'Armée Franjoifc 
étoit de quelques mille hommes plus forte 
que la leur. Le General Caprara , le Prince 
Eugene & le Prince de Comfnercy , répon- 
doient bien du courage & de la Bravoure 
dej Allemands, mais ils doutoient avec rai- 
don , que les Piémontois & les autre fiiTenc 
ferme ; cependant afin qu’on ne pût leur 
teprocher d’avoir peur , ils commencèrent à 
fc ranger en Bataille. Le Duc de Schotnbtrgi 

3 ui avoir e'tc d’un fentiment opposé, content 
c combattre à la tête de fon Régiment , ne 
voulut point avoir de commandement par- 
ticulier ce jour- ld , ainfi le Marquis de 
Eeganez, commanda la Gauche , où étoient 
alors toutes- les Troupes Efpagnolcs tant a 
pied qu’d cheval , avec les Regimens Al- 
lemands de Commet cy , de Tajf > & de 
Scltrotenbeich » commandez par le Prince 
de Cemmercy. L’Ajle droite fut comman- 
dée par le Duc de Savoye , & par le Com- 
te de CaptAta, & fbûrenuc par lercfte de 
la Gavallerie Impériale & Savoyarde. L'In- 
fanterie des Impériaux, & lcsTioup cs < 1 IU 
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écoientà la Solde du Roy d’ Angleterre aveu 
l'Infanterie du Duc de Savoye formoient l’aîle 
droite & ie Corps de bataille. Ce Corps étoic 
commandé par le Prince Etigene , 8c avec lui 
le Marquis de Patelle , & le Comte de Las 
Torres. Ce fut en cet ordre que l’Armée mar- 
cha le famedi du côté d’Orbafian à caufcque 
les Ennemis paroiflent lur les Hauteurs entre 
Orba/Ian 8c Piafarque. Voyant que l’Armée 
des Alliez étoit fi proche d’eux , les François 
firent mine de la vouloir attaquer dans fon 
Camp , mais comme la nuit approchoit , ils 
fc retirèrent dans le leur , & après une marche 
ft longue & fi pénible , les uns & les autres 
donnèrent quelque repos à leurs Troupes,, 
Vers la minuit les Alliez firent retirer leur 
bagage, & fc préparèrent à foûtenir l’attaque 
des François , que leur contenance faifoit 
bien juger , être plus forts qu’eux. 

En effet à peine le jour avoit paru que les 
Ennemis s’approchèrent du Camp , faifant 
tout leur polfible pour gagner du Terrain, 
car le Pais , où ils étoient n 'étoit que vigno- 
blés & brouifiaille. Ils jetterent quelques 
Dragons dans le village de Piafco , qui étoit 
fur une hauteur , qui pouvoir couvrir leur 
aile droite , & commencèrent à battrede tou- 
te leur Artillerie l’aîle gauche des Alliez , où 
ils firent beaucoup de mal. Il eft vrai que 
ceux-ci ne laifoient pas moins de bruit de la 
leur , fur leur Cavallerîe , & l’on peut dire 
que ce n’étoit pas auffi avec moins de fuccez. 
Entre huit & neuf heures du matin , vingt- 
mille François marchèrent en bataille > 8c 
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fans tirer unfeul coup , vinrent fondre l’épée 
à la main , & la Bayonnetce au bouc du fufil, 
fur l’aîle gauche des Alliez > mais ils furent « 
obligez de reculer quelque pas ; Cependant 
fans changer de refolution , ils revinrent à la 
eharge, Scfoiitenusde leur Cavallcric „ ils 
fondirent avec tant de furie fur la Cavallerie 
de Naples, & de Milan , qu'ils attaquèrent 
de flanc & de front , qu'aprés un combat allez 
opiniâtré , ils i’obligerent à plier -, leur re- 
traite ne s’étant pu faire fans beaucoup de dc- 
fordre , la Cavallerie Allemande, qui les cou- 
vroic , fut rompue , & la petite Gendarme- 
rie de France étant furvcnuëfur ces entrefai- 
tes, elle ne fut pas en état de lui faire tête. 
Là - deflus on fit avancer la féconde ligne , 
pour repouffer l’effort des Ennemis , afin que 
la première eut le tems de le rallier ; mais la 
Cavallerie avoit lâché le pied i de forte que 
cette fécondé ligne s’étant trouvée toute dé- 
couverte , elle ne pût faire une allez vigou- 
reufe refiftance , & fut aufli obligée de 
plier. 

Pendant que ces chofes fc palfoicnt àlAîle 
gauche , où commandoic le Marquis de Le - 
ganez, & le Prince de Commercy , le Prince 
Eugene faifoit des merveilles au Corps de 
Bataille , il repouffa les Ennemis avec affez 
d’avantage -, ceuxdel’AÎle droite ne combat- 
toient pas avec moins de bonheur , tellement 
que la Viéloireécoit prefque toute entière du 
ÆÔté des Alliez , en ces deux endroits i mais 
quand la Cavallerie. Ennemie eut contraint 
l’Aile gauche de fc retirer, elle pénétra i 
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droite & à gauche , jufqu’au corps de Batail- 
le qui fe trouvoit alors découvert, par lare- 
traite de la Cavalleric. L’Infanterie qui le 
compofoit, ne laifla pourtant pas de combat- 
tre d’une manière incroyable * elle repoulla la 
Cavallerie des Ennemis avec le Canon , & fit 
tête à leur Infanterie. Le Prince Eugenen’ a- 
voitqu’à fe montrer pour encourager fes Sol- 
dats. Mais quand appuyez fur leur grand 
nombre , ils retournèrent à la charge , & re- 
commencèrent un nouveau combattes Trou- 
pes des Alliez fe trouvant enveloppées de la 
Cavallerie rrançoife , fatiguées du Combac 
qu’elles avoient jufques là foûrenuavec tant 
de vigueur , fe voyant d’ailleurs abandonnées 
de leur propre Cavallerie , après un combat 
opiniâtré de fept heures entières , elles fu- 
rent obligées , de fc retirer , & de lailfer aux 
Ennemis le Champ de Bataille , avec dix ,ou 
douze pièces de Canon -, car le refte de l’ Ar- 
tillerie fut^ fauve. L’Armée eut ordre de fe 
rejoindre à Montcallier, où l’Infanterie pafTa 
le Pô le meme foir , faDS que les Ennemis fif- 
fent la moindre démarche , pour la pourfui- 
vre. En effet, s’ils eurent l’honneur du com- 
bat ,ce ne fut qu’en perdant prefqu’autant de 
monde que les Alliez , &avec cela quelques 
Drapeaux & Etendards. Tellement que tout 
l’avantage qui leur étoit revenu de cette i ■ 
née , c’étoit d’avoir confcrvé le Champ ■ ; 
bataille. Ce ne fut pas delà bouche des uo- 
ferteurs feulement , que l’on apprit qu’ils 
' avoient perdu prés de ux mille hommes , cc 
fut de celle de plufieurs Officiers prilonniers. 
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an lieu que la perte des Alliez ne Te montoic 
environs , qu'à cinq mille cinq cens > fçavoir 
* quinze cens Allemands , deux mille cinq 
, cens Efpagnols , qui avoient rompu & mis 
en confufion la Carallerie Allemande, 8c 
quinze cens Anglois & Savoyards. Jamais 
la perce des Alliez n'auroit été fi grande , fi 
après que l’Aîlc gauche avoir été rompue, on 
eue fongé à fe retirer , comme ç’avoit écc 
le fenciment du Comte de Las Torres , qui 
apres la troilîéme charge des ‘ïnnemis , 
avoir fait demander au Duc de Schomberg , 

H l’on ne feroit pas bien de faire retirer les 
groupes ,qui compofoient le Corps de Ba- 
taille^ qui avoient encore fort peu foufferc.* 
Mais le Duc lui avoit fait réponse ; que fana 
un ordre exprès de fon Alteffe Royale , on 
ne pouvoir le faire, qu’avant que cette retraite 
fc fît , il falloir encore fouffrir 8c efluyer un 
plus grand feu des Ennemis , qu’au relie on 
s*étoic engagé trop avant , pour pouvoir 
s’en dégager avec honneur , qu’ainfi il n’y 
avoit plus qu’au parti à prendre , qui étoit 
celui de vaincre ou de mourir. Là- deflus le 
Prince Eugene , qui commandoic le Corps 
de Bataille , 8c les autres Generaux qui l’ac- 
compagnoicnt , combattirent en Lions , 8c 
le Duc de Schemberg , qui étoit à la tête de 
ff,jo|tegunent , fit des chofes qui ne peuvent 
...j, qJtimer. Mais en combattant fi genercu- 
U -nt pour la Caufe commune*, il eut le 
malheur après avoir été environné des Enne- 
mis , d’être blcffé à mort. L’Aûion d’un . 
de fes Valcci de chambre eft fi belle qu’elle 
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mérité d’avoir place en cct endroie ; & cet» 
tes ce feroit dommage que l’Hiftoirc n’eut 
pû dire Ton nom , où qu'elle eut pafle cette 
a&ion fous filence. Ce fidei Valet, il s’ap- 
pelloit lu Salle, voyant fon Maître tom- 
bé par Terre , & voulant lui fauver la vie* 
fc jettafur lui ,pour le couvrir de fon corps, 
& pouvoir obtenir quartier pour lui ; mais 
avant qu’il eût été entendu , il fut lui même 
perce de coups, & expira fur fon corps. 
Merveilleux exemple de fidélité , glorieux 
mais rare dans le Siècle où nous femmes I 
après cela qn Officier Irlandois prit le Duc 
Prifonnier, & le mena au Maréchal de Ca~ 
tinat , qui le relâcha incontinent fur fa pa- 
role , & le renvoya à Turin , où regretté 
univcrfellement de tout le monde, il mou- 
rut ch fa blcflùrc peut de tems apres. 

Quoique l’Armée des Alliez eut été obli- 
gée de quicccr aux François le champ de 
Bacaille, elle ne laiffa pas d’être toute ral- 
liée trois jours après , & alla camper fous le 
Canon de Tu: in. On en fit la revue, & ont 
trouva qu’elle étoit encore forte de dix huit 
mille hommes d’infanterie , & de fept mille 
chevaux ; tous en crat defervir, fans com- 
pter les malades & les Blcficz. Après cela 
ou marcha vers Montcallier , où l'on fc for- 
tifia le mieux qu’il fut poffible , pour n’ê- 
tre point attaqué. Les François décampèrent 
auffi le feiziéme ; ils firent deux ponts fur le 
Pô , & envoyèrent trois mille chevaux du 
côté de Polnin, pour lever les contributions, 
& Le relie de leur Armée alla camper à Po- 
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longera , «jui ett fur les bords du Pô. Perfua- 
' < Ç IC I e S ain dc la Bataille de Marfaille 
pli/? 01 ' P? u avantageux^s’ilne pénérroie 
plus avant dans le Païs, & qu'il ne s'era- 
parac de quelque place , Monfieur de Catinat 
fie approcher fon Armée de Morette le pre- 
? lCr de Novembre , & le troifiémc if en 
ne un détachement pour aller chercher & 
**“« <* Milice de P.émonc , qui cto, t eom- 
mandes par ] e Marquis de P Are lit, mais cct- 
expédition ne lui réüflit pas comme il 
,r?l C ‘® u ^ a leé. Le quatrième il fît un au- 
tre détachement de cinq cens hommes, 
qu il envoya a Bufco; Le cinquième l'Ar- 
ec t campa proche de la Monta ; Le fi- 
Xicme le Comte f d'Vjfon i la tête de dix 
Bara. Ions , & avec fix pièces de Canon , 
marcha auflï du côte' de Bufco; douze piè- 
ces de Canon de nouvelle Ponte & plu- 
«curs Mortiers le fuivirent , & il f cm . 
bl0 ! £ q uc toute I’Armc'e Françoifc avoit 
envie de prendre la même route ; car Bufco 
Çitqu a deux mille de Coni , ce qui fai- 
oic croire que les François pouvoient en 
utoir a cette Place : mais comme ils c- 
r " cn , e cn marche , ils reccurent un con- 
otdre de la Cour, tellement que les Trou- 
pes qui avoient c'te de'rachees, & qui avoienc 
«e;a pris les devans pour aller à Bufco fu- 
rent obligées de rebroafler chemin, & de 
prendre Ja route de Salutfe*. 

Les François a voient grande envie de pren- 
dre leurs quartiers d’y ver dans le Piémont^ 

niais ils n’en peurent venir à bouc ; & tan- 

. 
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dis qu’ils n’étoicnt pas Maîtres de Coni 
quoiqu’ils euilëpt Cazal , Pignerol, Suze, Sc 
quelques autres Places de confédération , tou- 
tes pourveûes 'de Vivres & de munitions , 
on voyoit bien , qu’il s ne pouroient ou qu’ils 
ne voudroient jamais rifqucr d’y pafler l’y— 
ver } attendu que d’un côté leur Armée n’y 
pourrait pas fubfifter , & que d’ailleurs le 
Pais n’étoit pas aflez grand pour fournir à 
tous leurs befoins. C’eft pourquoi, fuivant 
l'ordre de la Cour , le Maréchal de Catinat 
réfolut de faire repafler les Monts à fon 
Armée , avant que la Neige , qui avoit dé- 
jà couvert le fommcc des Montagnes , leur 
eût bouché les paflages. L’Armée Françoife 
repafla donc le Pô , proche de Salufles , & 
prit fa route par la vallée de la Perroufe , 
& celle de Pragelas, où elle eut beaucoup à 
fouffrir. La Cavallcrie , qui avoit pris le che- 
min de Malanaga pour paiTer les Montagnes, 
trouva les Neiges aufli hautes qu’au fort de 
l’hyver, ce qui fut caufe qu’elle perdit beau- 
coup de chevaux fur fa route -, mais ce ne fuc 
pas encore là la feule difgrace qui arriva à 
cette Armée -, les Païfans du Piémont fe mi- 
rent à fes troulTcs j & autant d’Officiers ou 
de Soldats , qu’ils trouvèrent à l’écart , ou 
qui vinrent tomber dans leurs Embufca- 
des : autant de maflacrcz ; car on ne fçauroit 
nier qu’ils ne fçaehent mieux le chemin de 
ces deferts , que les François. 

Pendant que les Généraux de l’Armée de 
l’Empereur , auilî bien que le Prince Eugè- 
ne , ôc les autres travaiüoient d’un côté À 
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faire des recrues , & qu’ils s’écoient rendus 
à Vienne , ou ailleurs , pour rendre compte à 
l'Empereur & aux autres Princes , ou Ècats 
Alliez , des operations de la derniere Cam- 
pagne., la Cour de Francetravailloit à cher- 
cher les moyens de détacher le Duc de Sa- 
voye du Parti des Alliez ; afin de faire ccffer, 
s’il étoit pofltble , une guerre qui lui cou- 
toit tant d’argent. Le Roy donna aufii - tôt 
ordre au Duc A' Orléans fon Frere, beau pere 
du Duc de Savoye, d’écrire à ce Prince , & 
de l’exhorter à faire la Paix avec la France , 
fous prom elles très - exprellès que le Roy lui 
refticueroit généralement toutes les Places , 
qu’il lui avoit prifes pendant la guerre , SC 
que pour le dédommager des pertes qu’il 
pourroit avoir faites, il lui donneroit de grof- 
fesfommes d’argens. Ce fut dans cette in- 
tention & avec de tels ordres , que le Sieur de 
ChanUis fut dépêché en diligence à la Cour 
de Savoye.' Mais cela n’empêcha pas que le 
Roy n’écrivit lui-même au Maréchal de Ca- 
tin&t , Scnc lui mandâcque les heureux fuc- 
cez de fes Armes, n’avoient pas encore étouf- 
fé lé dc/Tein qu’il avoic de donner la Pa'x à 
l’Italie; & de la faire jouir d’un repos allu- 
ré ; que ce n’écoit point fa faute fi ce beau 
Pais étoit encore prive de ce précieux bien ; 
qu’il n’ avoit tenu qu’au Duc de Savoye qu’il 
nomnioit toujours fon Frere ; qu C lui feul 
avoit été un obftacle invincible à fes bon- 
nes intentions. Il recommanda au Maréchal 
de Catinat de fc fervir de tous les moyens 
imaginables, pour porter le / Duc à faire 1 * 


/ 


Digitized by Google 





9 » 




il 6 La V ie de 

faix, mais far tout de lui bien reprefenter 
les grands avantages qu’il avoit envie de lui 
faire , & à toute l’Italie. 

Mais toutes ces grandes promefles , ne fu- 
rent pas capables de faire réfoudre le Duc de 
Savoye , à fe déclarer ouvertement pour la 
Irance , quoiqu’il en eût la plus grande en- 
tic du monde , & que l’avantage qu’on lui 
promettoit fût au delà de fes Efperanccs : 
car il tiroit encore de grands fubfides d’xn- * 
gleterre & de Hollande , & il efperoit qu’en 
' demeurant encore quelque tems dans leur 
Alliance , il obticndroit des Conditions en- 
core plus avantageufes , pour fes Etats , & 
pour fbn Pais, que celles qu’on lui avoit déjà 
faites. C’étoit là les confidérations , qui rete- 
noient encore ce Prince chancellant dans le 
Parti des Alliez -, & afin d’y pouvoir relier 
avec plus de feureté , & que l’accord que le 
Rcy de ïrance lui faifoit propofer , pût lui 
être plus avantageux , il fit infifter par le 
Prince Eugene auprès de l’Empereur , pour 
avoir un prompt & confidérable renfort d’Al- 
lemagne , afin de pouvoir agir en Italie , Sc 
il en obtint aulfi des réfolutions favorable*. 
Cependant, comme la Hollande & l’Angle- 
terre follicitoicnt auprès du Ducle retablif- 
fement & les franchi fes des Vaudois qui a- 
voient été difperfcz , & quefon Altefle Ro- 
yale ne fouffroit dans fes Etats que par conni- 
vences , on vit publier un Edit du vingt*- 
troifiéme May 1654. ligné defon Altefle Ro- 
yale , dans lequel on accordoitaux Vaudois 

a oermiflioh'dçietournerdans leurs ancien- 
& • 
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nés Vallées , avec alTeurance que fans y êcre 
aucunement inquiétez ni au fujct de leur 
Religion , ni à cauie de leurs anciennes ii- 
V bertez , ils pourraient y demeurer à l’avenir. 

On ne voyoit p^s cependant que l’on fc 
preflat fort à la Cour du Turin de réparer la 
perte que Bon avoit faite l’année précédentes; 
& quoique les troupes de renfort, que l’on 
attendoit d’Allemagne & d'ailleurs furent 
arrivées de bonne heure , qu’il n’y eût pas 
un Général abfent , on ne failoit à la Cour 
du Duc que chercher des prétextés pour re- 
culer d’entrer en campagne , & il y a appa- 
rence que fi l’on n’y eut été contraint , on 
n’auroit pas encore confenti qu’on s’y mît 
aa mois Juin. Le Maréchal de Cttinut cam- 
poit encore dans les Montagnes proche de 
Fencftrcles , où il s’étoit recranché , comme 
l’on dit , jufques aux dents , en attendant 
qu’il eût reçu les renforts qu’il attendoit de 
France , & qu’il avoir demandez avec tm- 
prefiement. Neanmois afin de n’etre pas tout 
à fait oifif ,& de tenir fesfoldacs en haleine, 
il fit paficr quinze Bataillons à la Beroufc , 
& en fit marcher fix autres, foutenus de trois 
Rcgimcns de Cuirafliers , & de Dragons , en 
Provence , pour en garder les Partages , 8 c 
s’oppofer aux Tentatives , que les Troupes 
des Alliez pouroient faire de ce côté - là t 
Monficurde Tejfé étoit campé avec environ 
fept Rcgimcns fous le Canon de rignerol , 
non feulement pour obferver les Alliez , 
mais auflï pour marcher du côté de Proven- 
ce , en cas que les Ennemis s’en approchaf» 
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fênr, ou de Suze. Le Duc de Vendôme s’y 
écoir auffi rendu afin de pouvoir aider &fou- 
lagerlc Gouverneur en cas de neceffité. Et le 
Comte de Grignan qui en étoit Lieutenant 
de Roi , femit fur les p adages , avec deux 
Regimens d’infanterie & trois de Dragons , 
pour empêcher les Alliez d’exécuter ce que 
l’on craigooit qu’ils entreprirent. 

Mais quelque favorable que l’occafion pa- 
rût , pour entreprendre quelque choie d’é- 
clat , on ne voyoitpas que la Cour de Tu- 
rin y eût beaucoup de penchant , & ce ne fut 
qu’à peine que l’on afligna le rendez - vous 
aux Troupes au mois de Juin , comme nous 
Layons déjà dit. L’armée devoir être force 4c 
quarante mille hommes , & le prétexté que 
l’on avoit pris pour ne pas la mettre p.lûtôt 
en campagne , étoit , difoit - on , parce que 
l’on avoit voulu attendre , que toutes les 
Troupe s fulfent arrivées, & que cependant les 
païffans pulfcnt faire la récolté. Enfin le ren- 
dez-vous de l’Armée fut affigné à Vigon & 
à ponçalier ; & les Troupes du Milanez s’ap- 
prochèrent le huitième de Turin , d’où el- 
les partirent pour fe rendre à Milleflcurs à 
deflein de marcher enfuite vers pignerol , 
l’Armée du Duc de Savoye qui étoit à Can- 
dcolc& à ponçalier, fe mit en marche le neu- 
vième pour fe rendre à Marfaille , & aller 
camper entre cette Ville & Orbaflane, où el- 
le fe joignit aux Impériaux , qui y étoient 
déjà campés, &, où le r*fte de l’Infanterie 
Impériale, qui étoit dans le Montfcrrat , eut 
ordre de fe rendre. Après quoi on fit un dé- 
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tachement de deux mille cinq cens hommes 
d’infanterie & de douze cens chevaux fous j 
le Commandement du General GefehvvintT 
|>our aller invertir & bloquer Cazal. Jufques 
' ici il ne s’étoit encore rien fait de confide- 
rable , le prince Eugene de Çaveye ctoic ar- 
rivé au Camp à la vérité , & depuis fon ar- 
rivée l’on a y oit tenu divers Çonfeils de guer- 
re fur les operations de Campagne j ces 
Conferances durèrent quelque tems , mais à 
la fin , l’on commença du côté des Alliez à 
faire pluficurs difbrens mouvemens , qui ne 
pouvoient aboutir tout au plus , qu’à allar- 
mer l'ennemi , éc à faire en forte qu’il ne pûc 
penetrer , le véritable dcflcin.Mais le feziéme 
d'Août , le Duc accompagne du prince E«- 
gtne > du Lord Gallovvny > qui depuis la 
mort du Duc de Schomberg , commandoic les 
Troupes, qui étoiencàla folde du Roy d’An- 
gleterre , & de plufieurs autres hautsOffici- 
ers , marcha, du côté de Cazal, que le Gene- 
ral Gefwind avoit inverti dés le mois prece- 
dent , afin d’obliger le Commandent , qui ne 
pouvoir efperer a être fecouru de fe rendre. 

Mais comme pour venir à bout de ce def- 
fbin, il étoit neccflaire que l’on s’emparât du 
Château de Saint George, que les Efpagnols, 
k avoient pris l’année precedente , & qu'ils 
âvoient auffi abandonné, l'on donna ordre à 
trois mille hommes qui étoient encore dans 
k Montferrat de s’y rendre , & ils y arri- 
verent ie vinge-troifiéme. Le Capitaine qui 
y command oient pour les François en aver- 
tit aufli - tôt ceux de Cazal r par le lignai 
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qu’il fie du tort. Le vingt-quatrième on fit 
grand feu de parc & d’autre. Le vingt - cin- 
quième les Afiicgcz arborèrent deux Dra~ 
peaux dans le Château, pour fignificr que les 
Aflicgeans faifoient deux attaques ; le même 
jour le Canon, les Mortiers & toutes les mu- 
nitions de guerre arrivèrent aa CamplLes Af- 
fiegez hrent pendant la nuit un grand feu , 
pour interrompre le travail des Alliez , mais 
ce fut avec fi peu dcfuccez , que le vingt- 
fixicmc l’Artillerie commençai tirer , & fit 
même brèche à une Tour du Château -, & le 
vingt- feptiéme la broche s’étant trouvée fuf- 
fifante à la muraille pour monter à l’aflaut , 
l’on fit fommer le Commandant , pour fça- 
voir de lui s’ilvouloit fe rendre , ou atten- 
dre un Afiaut ? Mais comme il ne vit point 
d’apparence de pouvoir refifter , il fe rendit le 
vingt- huitième àdiferetion , &*la garnifon 
fut faite prifonniere de guerre. 

La prife de ce Château qui n’a pas coûté- 
douze hommes aux Alliez , tant morts que 
bleficz , fervir à bloquer Cazal de plus prés, 
& à ôter â la garnifon de cette Fortcrefic t 
l’efperance de pouvoir plus tirer des vivres - 
du Montferrat, comme elle avoic fait jufques 
ici, parce que la place avoic toujours été ou- 
verte de ce côté - là. . 

Pour témoigner leur reconnoi fiance au 
Duc de Savoye , de leur avoir reftirué leurs 
biens & leur liberté ( ce qui à î’inftigation 
des Miniftres de France avoit excité de 
grands démêlez entre fon Alcefiè Royale 8c 
le Pape ) les Yaudois firent fur les Ennemis 
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des aélions dignes de mémoire-, mais la ptih^ 
cipalc de toutes fut dans la Vallée de Prage- 
las. Ils s’y alTemblerenr l’onzième Aouft , au 
nombre de douze cens , & ayant été ren- 
forcez d’un détachement de quatre cens hom- 
mes des Troupes de Son Altc/Te , qui fut 
porté en plufieurs endroits différais , pour les 
féconder dans leur entreprifes , ils marchè- 
rent vers une certaine hauteur , où ilyavoiç 
trois Bataillons François deftinez pour cou- 
vrir leurs Convois. Comme ces Bataillons 
étoient portez très - avantageufement 8c 
qu’il auroitété trop difficile de les y for- 
cer, les Vaudois ufercnt.de Stratagème & fi- 
xent mine de prendre la fuite , aptes avoir 
fait premièrement plufieurs feintes comme 
s’il n’avoient ofé approcher. La deflus , les 
irançois fortirent de leur Porte , perfiiadcz- 
que ccttc retraite fi précipitée écoit u-nc vé- 
ritable fuite , mais ils n’avoient pas encore 
fait beaucoup' de chemin , lors que ceux - ci 
faifantxour d’un coup volte face , les char- 
gèrent fi vigoureufemenc , qu’avant qu’ils 
enflent eu le tems de fe reconnoître , & de fe 
mettre en défenfc , la plupart étoit déjà tail- 
lée en pièces, & le relie fe croyant perdu, jetr 
. ta les armes bas , abandonna fon bagage , & 
.ne demanda plus qu’à ce retirer. Par çe mo- 
yen les Vaudois fe virent maîtres d’un riche 
butin , à fçavoir cent Chevaux ou Mulets , 
chargez de Drap pour habiller quelques 
xi Compagnies d’un Régiment , les équipages 
. de plufieurs Officiers , entre autres quelques 
Icr.viccs d’argent , & -beaucoup d'armes» fis 
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prirent auffi un Officier rrançois far lequel 
ils trouvèrent plus de mille irons en argent. 

, Ce ne fut pas - là , comme nous avons 
dit , la feule aélion gloricufe , que les Vau- 
dois firent cette Campagne } ils en firent une 
autre le vingt- cinquième Septembre dans la 
Vallée de Saint Martin qui n’écoic gueres 
moins confiderable. Dans quelques - unes de 
leurs expéditions , ils avoienc brûlé des vil- 
lages rrançois , cela avoir aigri les Ennemis , 
qui pour s’en vanger , firent pluficurs déta- 
v chemens , pour les aller furprendre dans leurs 
Vallées. Un de ces detachemens composé de 
deux cens hommes , s’approcha de la Riviè- 
re de Clufon , où il y avoir un Corps de 
garde de Vaûdois , à defiein feulement de les 
allarmer , pendant qu’an autre détachement 
composé d’un pareil nombre prit le chemin 
dePomarct , ou il palTa la riviere fur un pont 
de pierres. Un troifiéme qui étoit fort de 
quatre cens hommes pafla au travers des vi- 
gnes , & le partagea en deux. Enfin le qua- 
trième qui étoit auffi le plus fort, étant com- 
posé de huit cens hommes , prit le chemin de 
Ccrifier, & defeendit dans la Vallée pat trois 
differens chemins. L*intention des François 
étoit de porter la defotation dans tous le Pars 
des Vaudois , & d’y mettre tout à feu & à 
fang. Mais la Garde avancée que ceux - ci a- 
voient fur leurs frontières , & qui n’étoic 
pourtant qae de treDte hommes , fit une fi 
▼igoureule rcfiftance , Sc amiA les François 
fi long-tems , que l’on vient à lcurfecour* T 
Cet a&ion à quoi les Ennemis- ne s’cioienc 
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pas attendus ; fie découvrir leur detfein , fi 
bien qu’ayant été alîaillis de toutes parts , ils 
fuient repoufiez fortement , & les Vaudois 
ies pourfuivirent jufques fur les Terres de 
irance , fans neanmoins avoir grand avança* 
gc fur eux, parle bon ordre qu’ils tinrent 
dans leur retraite. Non contens de ce glo- 
rieux avantage les Vaudois fuivant l’exem- 
ple que les François leur avoient donné , fe 
ïcrvirenc de l’occafion , & comme ils écoient 
au nombre de cinq cens , ils voulurent pour- 
fuivre leur Victoire , & profiter delà confter- 
nation de l’Ennemi; ils entrèrent dans la val- 
lée de Queiras , palTerent par le Bries , delà 
ils allcres à Aiguilles , & taillant quatre 
vingt hommes devant le Château de Quei- 
ras , pour empêcher la Gatnifon de fortir , 
ils pallérent avec le relie la Montagne pro- 
che d’Arvicn , & s’emparèrent l’épée à la 
main d’un retranchement que les François 
gardoieut fur la hauteur d’Ilïoar , après avoir 
tué l’Officicr qui commandoit , & qui 
ne voulue point de quartier , & fait trente- fix 
Prifonnieis de guerre -, Delà ils allèrent à un 
autre Retranchement qui n’étoic pas loin de 
celui-là ,& comme le Commandant fut tué 
à U prémiere décharge , les autres prirent la 
fuite ; & le leur abandonnèrent ; Après eela 
quelques-uns d’eux allèrent jufques au Vil- 
lar , qui n’cft qu’à une demie lieuë de Brian- 
çon , pour enlever foixante Dragons , mais 
ceux -ci en ayant eu le vent, s’étoient retirez 
au plus vite ; cependant ils ne lailTerent pas 
de brûler le YiUage avec plus de deux mil- 
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le cinq cens quinteaux de foin, qui étoit def- 
tiné pour la Garnifon de Briançon; En-fin ils- 
mirent l’àllarme dans tout le Pars iufques à 
Ambrün, qui penfoit que s’étoit encore tou- 
te l’Armée des Alliez* , qui entroit en Fran- 
ce , après quoi ils s’en retournèrent chez 
eux. i 

A n’en point mentir , ce fut- là tout ce qu 
fe paffa de confidérable pendant cette cam- 
pagne de itfj^.car toute l’Armée des Ailliez, 
ne fit rien, & celle de Monsieur de Catinaty 
qui avoir toujours été foible , fis contenta de- 
demurer dci’autre côté des Montagnes. 
L! Armée de Son Altefie Royale campa le 
vingt - cinquième Août entre Orbaflan & 
Rivalta , où elle demeura jufques au qua- 
trième de Septembre -, quelle marcha du cô- 
té de Suze , campa entre Rivoli & Veiila- 
ne , & s’étendit jufqu’à St. Antoine Cepen- 
dant les Efpagnols demeurèrent c II ipez 
quatre milles de Pigncrol, ayant le To der- 
rière eux , & s’étendant juiques proche de 
Cardée, ou le Marquis de Legann 'avoir 
ion quïutier. L’armée des Alliez décampa de 
Veillane le vingt- neuvième de Septembre , 
pour aller camper à Cazelle. Les Efpagnols 
decamperent auffi de Cardée > & allèrent fe 
porter à Pontcallier, d’où ils marchèrent pout' 
s r approcher de Carignan , le troifiéme Oftor 
bre ils arrivèrent à Montcallier. Tbute cette. 
Campagne fe pafla ainfi en marches & coiv- 
tre-marches, fans approcher des Ennemis, 8c 
fans attaquer aucune Place ; Ainfi après que 
toutes les .Troupes fe furent rendues, à,. Ça- 
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vafque, 1* Armée Te lepara pour entrer dans 
les quartiers d’hyver. Il ne faut pourtant pas 
oublier de dire qu’a van c que la Campagne 
fut finie, les Savoyards s’emparèrent de l’Ab- 
baye de St. George T dans le" T erritoire de 
Suze,& qu’ils firent ptifonn'iers de Guerre 
deux cens François qui étoienc en Garnifon; 
Néanmoins avant que de retirer tout à fait 
les Allemands envoyèrent un détachement 
de leurs Troupes , pour renforcer le Blocus 
de Cazal j où la Trêve qui avoir été conclue 
entre le Gouverneur de cette ïorterèlfe & le 
Commandant des Impériaux pour donner 
aux Païfaus le moyen d’enfemcncer leurs 
champs aux environs de cette Ville, étoit ex- 
piré. On étoit convenu de cette cefTation 
a Armes d’autant plus volontiers que c’étoic 
une cho fes , dont les Alliez dévoient retirer 
tout au moins autant de profit , que les Fran- 
çois. > - 

Apres que la campagne fut finie , le Prin- 
ce Eugene, qui après le Comte de Captura , 
qui commmdoic en Hongrie , étoit ajors le 
nacilIeurGencral, que l’Empereur eût en Italie, 
&à la conduite de qui il pût le mieux fefier,, 
partit pour aller à la Coût de Vienne lui ren- 
dre compte de tout ce qui s’étoit pafTé pen- 
dant l’année , & recevoir de Sa Majcftélm* 
penale de nouvelles tnftruélions pour la Cam- 
pagne prochaine. Les mouvemens extraor- 
dinaires des Troupes , & les grands prépa- 
ratifs qui fe faifoicnc avec emprellcment , 
pour cacher le véritable deflein , faifoient 
croire que c’écoit tout de hon que les Allie % 
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ch vouloicnt à Cazal , & l’on commencoîc 
meme déjà à ne pas douter que V.on n'ou- 
vrit les tranchées au mois de Mats : mais la 
rigueur de la Saifon fut caufe que l’on remit 
cette entreprife à un autre tems j d'autant 
plus que l’on craignoit de rebuter le Soldat , 
en le faifant fortir fi-tôc de fes quarciers,dans 
une Saifon fi incommode ; & où il n’y avoir 
encore rien à la Campagne pour le faire fub- 
fifter. D'ailleurs on auroit voulu ctreaffeu- 
ré de ce que les François entreprendroient 
de leur côté, pour faire diverfion , & empê- 
cher la prife d’une Place fi importante y car 
on ne pouvoir fe perfuader que de fang froid 
ils regardaient prendre une Fortercfle , qui 
leur avoient tant coûté, fie qui leur étoit fi 
avantageufe , fans faire tous leurs efforts 
pour l’empêcher* 

Cependant le Prince Eugene étoit revenu 
de Vienne, vers la fin du mois de Février 

9 5 .Se aufli - tôt après fon retour , on avoir 
tenu un grand confeil de guerre à T urin, dans 
lequel s’étoient trouvez avec ce Prince , le 
Duc de Savoye , le Marqui de Leganez. fie le 
J.ord Gallovvny , touchant l’expédition de 
Cazal } en effet aulfi tôt que cclla fut fait le 
Général Gefwind , quijufques - là avoir 
commandé le Blocus de cette Place , eut or- 
dre de fe rendre inceffanient à T urin , fie en 
même temps l’on fit marcher de ce côté - là 
lîx mille Allemands , fix mille Efpagnols y 
autant de Savoyards , 5 c quinze cens Che- 
vaux ou Dragons. Et comme l’on appréhen- 
doit que les Ennemis ne fiffent de fâcheux 
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mouvcmcns du côté de , Coni , Se de Dé- 
mont , on/y fit marcher quelques Regimens, 
pour garder les paffages j & l’on donna en 
même temps ordre à la Cavallerie qui étoic 
de l’autre côté du Pô, de fe tenir prête à mar- 
cher au premier ordre. 

Mais dans le temps que l’on devoit ouvrir 
la campagne , & fur le point de l’exécution , 
la Divifion , ordinaire parmy plufîeurs Prin- 
ces Alliés,fe mit entre eux, & ce fut un nou- 
veau fujets de retardement , & un ob&acle 
difficile à furmonrer, de fçavoir à qui la Pla- 
ce appartiendroit , quand on l’auroit prife 2 
X’Efpagne & l’Empire.prétendoient qu’elle 
•dût leur appartenir , & ni l’un ,ni l’autre des 
Partis ne vouloir rien céder de fon droit. Per- 
suadé qu’il n’étoit pas de Ton interet que cet- 
te importante place tombât au pouvoir de l’u- 
ne ou de l’autre de ces deux PuifTances , le 
Duc de Savoyc auroit bien mieux aimé , 
que l’on eût affiegé Pignerol , attendu que 
c’écoit un<- place qui ne pouvoir lui être dif- 
putée. D’ailleurs la République de Venize 
ne pouvoit fouffrir qu’avec chagrin, que Ca- 
zal demeurât au pouvoir de l’Empereur/, ou 
du Roy d’Efpagne. Plufieurs autres petits 
Princes d’Italie étoient du même fentimenr. 
Tous ces différons égards furent caufe , que 
plufieurs étoient d’avis , qu’aprés que Ca- 
zal feroit pris -, on le rendroic au Duc de 
Mantoue , dont la puiffincc n’étant pas gran- 
de , ne pouvoir caufer de jaloufie à perfonne , 
vû qu’outre cela , la Place avoit déjà été à 
lui auparavÿt. Mais cette proportion ne 
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fut point acceptée , & il fembloic être injufc 
te , qu’un Tiefs jouît de tout l’avantage d’u- 
ne conquête qui auroit tant coûté à ceur 
qui l’auroient faite , outre que tout le mon- 
de fçavoit que ce Prince intereflê ne méritoit 
pas qu’on lui remît entre les mains une Pla- 
ce de cette importance, lui qui fans avoir 
egard à la feureté de toute l’Italie , l’avoit 
vendue à la France , & qui ne manqueroit pas 
de la lui revendre encore une fois , au fit - tôt 
que le tems& l’occafion le lui permettroient: 
mais enfin après quelques contcftations l’af- 
faire fut terminée ; & il fut réfolu apres que 
L’on- eut tenu encore quelques confcils de 
guerre , que fans perdre davantage dé tems , 
Lon en commenccroit le fiége. Il fembloic 
que toutes les diffieuhez étoient levées, lors 
que quelques Hauts Officiers s’âviferent de 
foûtenir , que cette entreprife étoit bien plus 
difficile que l’on ne s’imaginoit , & qu’il 
valloit beaucoup mieux- renforcer le Blo- 
cus , élever de nouveaux Forts au tours 
de- la Place, 5c empêcher qu'il n'y entrât 
rien , que de l'affiéger ; & qu’en élevant- 
iêulemcnt quelques bateries de Mortiers , le- 
feu & la famine obiigeroienc infailliblement 
la Garnifon à fe rendre. Mais comme la plus 
part des Généraux étoient pour le fiége , & 
îbûtenoienc qu'on le devoir commencer plu- 
tôt que plus tard , afin que les Ennemis ne 
pu lient faire aucune diverfion , les Troupes 
eurent ordre de marcher , & de prendre cha- 
cun le Polie qui lui avoir été marqué. Le 
Marquis de Crennn, qui en écoic Gouverneur^ 
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& quifçavoit de longue main, qu’il' dévoie 
être aflîégé, avoit fait abbatre toutes les mai- 
fons à cinq censtoifes autour de la Forteref- 
fè , il avoic fait applanir toutes les hauteurs, 
couper & arracher toutes les Haïes , & rem- 
plir tous les foflez, enfortc que l’on ne pou- 
voir paroître devant la Place , fans être à 
découvert , & fans que le feu de l’artillerie 
incommodât beaucoup. 

Comme les Généraux forroient du Con- 
fcil qui avoit été tenu le feptiéme d’ Avril fur 
le fiege de Cazal , il comthança à neiger 
d’ une h grande force ,que;la Campagne de- 
vint en peut d’heures au même état qu’elle 
étoit au mois de Janvier , & le froid auffi 
pénétrant ; car les neiges ne difcontinuerenc 
point , jufques au dixiéme , tellement que 
comme les foltats croient enfoncez deux 
pieds avant dans la neige on fut obligé de dé- 
camper, & de renvoyer la plufpart des Trou- 
pes dans leurs quartiers ; parce qu’il étroit 
impoflïble de drefler des batteries i caufe de 
l’humidité du Terrain. Ainfi les Troupes 
Impériales retournèrent dans le Montferrat -, 
celles d’Efpagnc dans leMilanez & celles de 
Savoye en Piémont. On ne tailla pourtant pas 
de renforcer les Troupes qui demeurèrent 
pour le Blocus , bien réfolu de reprendre le 
fiege aufli-tôt que la fàifon le pourroit per- 
mettre. 

Cependant le Prince Eugene , fans le con- 
feil dcquiil fcmbloit que l’on ne pouvoir 
rien faite, étoit revenu de Milan à Turin, 
où l’on ne parloir que „dv cette entreprife ç: 
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mais quelque grande envie que l’on tût de 
l’achever, ce ne fut qu’à la fin du mois de 
Juin que l’on commença d’y travailler, & les 
Troupes deftinées pour ce fiége n’y arrivè- 
rent que le vingt- cinquième, que l’on tra- 
vailla auflî à perfectionner les Lignes de Cir- 
convalation. L’on tint aufii - tôt Gonfeil de 
guerre, & l’on arretta , que pour réduire plu- 
tôt cette place, onferoit deux attaques -, l’u- 
ne du côté du Baftion de la Citadelle qui re- 
garde le côté de la Ville , & l’autre contre 
la Muraille , qui joint la Ville à la Citadel- 
le. Les Troupes Efpagnoles , fe chargèrent: 
de celle ci. Les Impériaux , les Savoyards , & 
les Brandebourgeois eurent la première atta- 
que ,& montoient alternativement la Tran- 
chée i Ceux - ci dés la première nuit pouffè- 
rent leurs approches fi loin contre la Citadel- 
le , qu’ils n’en étoient éloignez que de fix 
cens pas , & même , ils prirent’ l'épée à la 
main ( fous le commandement du Général 
Gefvvtnd ) une redoute , dans laquelle ils 
trouvèrent quelques pièces de Canon > ils 
curent dans cette aétion quelques bleffez Sc 
quatre morts , du nombre defquels fut un 
Lieutenant Colonel Lorrain.Les Impériaux fi- 
rent cette même nuit une ligne paraîlelle des 
deux côté de la Redoute que fon avoit prife, 
laquelle fur poufiee de deux cens pas à la 
Droite , & de cent à la Gauche. Le foir du 
vingt- feptiéme la Tranchée fut montée par 
les Regimens de Savoye , de Gallovvay de 
Montferrat & de Saconay , fous le Comrnan - 
dement du Prince Et4gçne>8c le Paraîlelle fu t 
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prolongé de deux cens pas fur la Gauche, &dc 
quatre cens fur la Droite, & au milieu on éle- 
va une batterie de vingt Piece de Canon. La 
nuit du vingt- huit au vingt-neuvième IcPrin- 
ce Eugene fut relevé par le PnnccCharlet de 
Brandebourg , qui monta la Tranchée à la 
Tête des Brandebourgeois , qui prolongea le 
Parallelle du côté droit de trois cens pas. Il 
fitauffrdes banquettes fur toute la Longueur, 
& acheva les Batteries. La nuit du trentième 
de Juin au premier de Juillet , le Régiment 
des Gardes du Duc de Savoye , & quelques 
autres Troupes Piémontoifes commandez pat 
le Marquis de Patelle , monterenc la T ran- 
chée ; & la poufferent à droite & à gauche 
vers la Citadelle, l’une de cent quarante pas, 
& l’autre de cent foixante ; en forte que l’on 
£e trouva n’êtrequ’à cent cinquante pas de 
la Paliffade. Les Éfpagnols ouvrirent la mê- 
me nuit leurs Tranchées , aufli contre la 
Ville & poufferent leur travail affez vigou- 
reufement -, on acheva tous les autres Ouvra- 
ges , entre le 3 . & le 4. On dreffa une Re- 
doute à la tête des deux Boyaux , & l’on 
commença en même temps à cirer encore une 
ligne parallellc.' Cependant on ne laiffoit pas 
de travaillera deux autres batteries , de qua- 
tre Mortiers chacune j car il y avoit encore 
une redoute de l’autre côté du Pô vis - à - vis 
de la Ville à laquelle on donna deux Affants, 
fans pouvoir cependant s’en rendre maître. 
Mais le Marquis de Crenan voyant bien que 
la garnifon qui étoit dedans ne pourroit ja- 
mais ibttceaix un trofiéme aflaut , &: qu elle 
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{croit immanquablement taillée eu pièces, il 
la fit embarquer , & entrer dans la Fortercf- 
fc. La Nuit du quatre au cinquième les Al- 
liez firent un feu continuel , mais fans faire 
beaucoup de mal , parce que fans fortir de la 
Tranchée , on ne s’appliqua qu’à perfection- 
ner la fécondé ligne parallelle , & à élargir 
& approfondir l’ouvrage que l’on avoit com- 
mencé la nuit précédente , afin de le mettre 
auffi en fa perfection. 

Le Cinquième on commença à battre la 
Place avec beaucoup de fuccez à l’attaque 
de fon Altclle Royale , où étoient les Trou- 
pes Piémontoifcs. On s’empara d’une fécon- 
dé Redoute ,& on poufla les attaques avec 
tant de vigueur, qu’on emportât une demi 
..lune, ce qui obligea les Afllegez d’abandon- 
ner la Contrefcarpe & le chemin couvert. 
On fit enfuite jouer deux Mines , qui firent 
un allez bon efret.Les François perdirent dans 
cette Aétion plus de cent hommes & quel- 
ques Officiers. La nuit du cinq au fixiéme , 
on pouffa les T ravaux fi avant de part & d’au - 
trc jjqite la gauche fc trouva n’être diflantc 
que de trente pas du Glacis. Le fixiéme les 
Éfpagnols bombardèrent la Place avec dir 
Mortiers , ils travaillèrent à une batterie de 
trente cinq pièces de Canon ; & pouffèrent 
IcursTranchées jufquesauBaftion de la Ville, 
qui regarde la Citadelle. Jufque ici les Alliés 
n’avoient encore perdu que quatre cens hom- 
mes deux Capicaines & un Enfcigne. La nuit 
du huit au neuvième on fe logea fut le Glacis * 
delà Conttccarpc du côté- de U Citadelle, 
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& l’on prépara les batteries pour faire brè- 
che. Mais le Marquis de Cren/tn , qui revo- 
yait fans aucune efperancc d’etre fecouru , no 
-voulue point attendre qu’il fut réduit à la 
derniere extrémité ; il fit battre la Chamade 
& demanda à Capituler } & les Otages ayant 
été donnez de part & d’autre , on convient 
des conditions fuivantes. » , 

I. Que les Fortifications de la Ville , Cita-, 
dclle & Château de Cazal feroient entierre- 
ment démoliés , & que l’on ne 1 aifleroit à la 
Ville pour enceinte , qu’une muraille telle 
qu’elle -étoit allors. 4 . 

I I . Que pendant tout le tems de la guer- 
re, les fortifications abbatuës ne feroient 
•point relevées , ni en tout , ni en partie , & 
que l’on n’y feroic aucun autre ouvrage de 
Fortification. 

III. Afin que la démolition en fut plutôt 
faite, fon Al telle Royale confentoit que les 
dehors, les Chemins , couverts , lesDemilu- 
nes, les Conrrcfcarpcs , les Mines, les com- 
idemens des Tranchées &c des Tofiez le fiffent 
aux fraix des Ai liez. 

I V. Que la démolition des Ouvrages in- 
térieurs delà Fortcreflc feroit faîteaux fraix? 
du Roi de France, & que la Poudre & les Ou- 
tils necefiaires pour cela feroient pris dans 
les Magazins de la Citadelle , mais à condi- 
tions que l’on ne meerroit pas le feu <,ux Four- 
neaux, pour faire fauter lefdirs Ouyragcs , 
avant que les Dehors fuilënt fu&iammcut dé- 
truits. . • > •: • 

v. Qu'en «s que raines attachées aux 
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corps defdites places, ne fifTent pas tout l'ef- 
fet que 4 l’on s’étoit proposé , le Marquis de 
Crentn feroit obligé d’en appliquer de nou- 
velles , jufques à ce que lefdides Fortifica- 
tions fuirent entièrement détruites & renver- 
sées. 

V I. Que jufques à ce que la démolition 
des corps , & des dehors fufdits fût entière- 
ment faite , la Garnifon refteroitdans Cazal , 
mais qu’elle en fortiroic immédiatement 
«prés. 

VII. Que quand la Place feroit évacuée 
le J)uc de Mantoüe rentreroit dans tous les 
droits qu’il avoir fur la dite Villes & que 
lors de la démolition & évacuation, il pour- 
roit envoyer & commettre des Officiers & 
commiflaires pour veiller à fes interets. 

VIII. Que les Deferteurs desf Troupes 
des Alliez , qui fe trouveroient dans lès 
Troupes de la Garnifon de Cazal, ne fcroicnc 
ni recherchez , ni arrêtez , mais qu’ils au- 

„ roient la liberté de fuivre ladite Garnifon 
auffi -.bien que les Officiers Etrangers , ou 
d’aller où bon leur ferableroit. 

I X. qu’ après que la Capitulation feroit 
fignée, le Marquis de Frajfatt Prifonnier dans 
la Citadelle de Cazal , feroit mis en liberté. 
QuelcsPrifonniers des Troupes de l’Empe- 
reur & du Roi d’Efpagne î un Liutenant de 
Wurtemberg, qui étoit Prifonnier au Châ- 
teau ; & que les Officiers & Soldats tant 
Trançois , qu’italiens de la Garnifon de Ca- 
zal, qui écoient détenus Prifonniers à Verceil, 
deux Capitaines & un CommifTaire d’artil- 
' " lcric*. 
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leric , qui étoicnt au Château de Milan , fe- 
roienc rendus & mis en liberté. 

X. 'Quc les Habicans de quelque Nation on 
Condition , qu’ils fuflciit , (croient confervez 
dans leurs anciens Droits & Privilèges , & 
rentrcroient dans la polTeffion de leurs biens , 
quelque part qu’ils fuflcnt. 

XI. Que tous les Canons fans exception , 
Toit dcSaMajcfté Tres-Chrêtienne , ou du 
Duc de Mancoue, tous les Mortiers toutes 
les Munitions , & généralement tout ce qui 
fe trouveroit dans les Magazins y demeure- 
toient , &appartiendroitaux Alliez ; & que 
les Commifuires en feroient un Inventaire , 
à la referve de ce qui étoic compris dans le 
vingt - cinquième Article -, qui devoit être 

adonné à la garnifon, quand elle fortiroit. 

XII. que les Commidaires feroient suf- 
fi un Inventaire des Vivres qui fe trouve- 
roient dans les Magazins , qui reftcroienc 
tout aux Alliez , à la referve de ce qui étoit 
accordé à la garnifon dans l’Article fuivanc. 

XIII. Que l’on tireroit des Magazins le 
bled necelfaire pour fournir le pain aux Offi- 
ciers, aux Soldats, & aux malades & bleficz f 
pendant tous le tems qu’ils demeureroienc 
dans la Place ; & durant la toute qu’ils fe- 
roient pour aller à Pignerol. 

XIV. Qu’aprés que la Capitulation fc- 

roit fignée , les Portes ordinaires feroient ré- 
tablies , & que le Commerce pour les Den- 
rées & fubfiftancc journalière feroit libre ; 
mais que l’on n’entreroit & ne fortiroit pour- 
tant que parla Porte dii Pô, les autres deyaot 
serter fermées. ^ G 
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X V. Que pour éviter toutes fortes de de* 
fordres, les Alliez deffcndroient à leurs Sol- 
dats d’approcher de la Ville 8c de la Citadel- 
le , & que pour cet effet , ils ordonneroient 
une Garde de vingt hommes commandée par 
un Lieutenant , qui feroit portée devant la 
barrière des retranchera eus qui font à la Por- 
te du Pôî& cjucle Marquis de foncôté def- 
fendroit aurtï a fes Soldats de fortir de la Far - 
tererte, 

XVI. Que les Dehors ferpîcnt remis au 
pouvoir de Son Altelle Royale qui ÿ mettroic 
les Gardes comme Elle le trpuvcroit à pro- 
pos. 

XVII. Qu’il feroit permis au Marquis 
de Crennn-t pendant que l’on travaillcroit à 
la Démolition de la Place , de faire venir des,, 
fourages de Turin, pour Ton propre ufage , 
&de pouvoir faire prendre les Palilîades } poijr 
fc chauffer, Brûler, & pour faire cuire le pain. 

XVIII. Que comme Son AltefTe Royale 
étoit informée, que les Directeurs des Hôpi- 
teaux avoient des Meubles qui leur apparre- 
noient en propre , ils pouroient en jouir li- 
brement & fans empêchement. 

XI X. Que s’il y avoir quelqu'un, dans la 
Garni fon , qui eut des biens , le Marquis de 
Crenan les nomméroic & qu’on leur donne- 
roit la liberté de les vendre , ou d’en faire un 
échange contre autre chofe, qu’ils pourroient 

* emporter. Qu’en cas qu’il y eût des Mar- 

chands , ou des Cabaretiers François dans la 
/ Ville , qui voulurent y refter , ils le pour- 
raient faire. 
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X X. Qu’aprés que la Capitulation auroit 
•été lignée , les Proprietaires des biens de la 
Campagne, en pourroient recueillir les fruits. 

X X I.Que l’on emporteroit fans difficul- 
té l’argent & les Obligations qui feroient' 
trouvez appartenir à SaMajeflé Très- Chré- 
tienne , & que les Débiteurs feroient tenus 
de les payer; . 

XXII. Que les Officiers & les Soldats ne 
feroient point retenus ni arrêtez pour leurs 
dettes, & que le Marquis de Crenan termi- 
neroit leurs difFerens à l’amiable. 

XX III. Que les Blcffez qui ne pour- 
roient fuivre la Garnifon, pourroient demeu- 
rer dans Cazal , avec un Commiffaire de 
guerre j des Chirurgiens , & autres perfon- 
nés néceflaires j & qu’aprés qu’ils feroient ré- 
tablis , on leur donneroient des Paffeports , 

& feroient conduits à Pignerol par le che- 
min le plus court. 

_ XXXIV. Qu’il feroit libre à la Garni- * 
fon d’emporter en s’en allant , tous fes meu- 
bles & effets , & d’emmener tous les Equi- 
pages , Chevaux ,& mulets d’Officiers. Que 
, fon Altefle Royale lui feroit donner des voi- 
tures au delà du Pô , & qu’elle la feroit con- 
duire avec une efcortc, à Pignerol par le plus 
cour chemin , 6c fans être obligé de faire 

f dusde fïx milles de Piémont par jouri qu’on 
ui fourniroit des Vivres à prix raifonnable, 

& les voitures neceflaires fans payer. 

XXV. que la Garnifon fortiroit avec tou- 
tes les marques d’honneur ufitées eu pareil 
cas j enfeigaes déployées, Tambour battant* 
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mèche allumée , huit pièces de Canon , deur 
de vingt- quatre livres de baie , une de feize 
livres , trois de huit j & deux de quatre -, 8c 
outre cela deux mortiers marquez aux Ar- 
mes de fa Majefté Très Chrétienne j chaque 
pièce de Canon ou Mortier avec fon affût-, 
&unde refervé , & tout ce qui eft requis & 
necefTaire, pour les tirer. Et outre cela afiez 
de Poudre & de plomb pour pouvoir tuer 
cinquante coups de chaque piece. 

XXVI. Que pour fûrcté de l’exécution 
de cette Capitulation , fon Alte/fe Royale 
& les Alliez cnvoycroient à Pignerol trois 
Otages , & que l’on en remettroit trois de la 
part des François entre les mains des Alliez , 
qui feroient tous Colonels , Brigàdies , ou 
Generaux , & qui y demeureroient , jufques 
à l’entiere execution de tout ce qui auroit été 
arrêté , & que la Garnifon de Cazal fut arri- 
vée à Pignerol. 

XXV lI.Qrfauffi-tôt que la Capitulation 
ferait lignée , le Marquis de Crenan envo- 
yeroit un Courrier à Pignerol , au Comte do 
Teffé pour lu* donner avis de tout ce qui fe 
feroir paflé , & ipour fçavoir de lui quand les 
Otages feroient arrivez. 

Cette Capitulation fe fit au Camp devant 
Cazal le onzième Juiiliet de l’année 

Les Munitions de Guerre que l’on trouva 
dans Cazal , confiftoient en foixaritc & dix 
pièces de Canon , qui étoient dans la Ville , 
vingt- huit piece & un Mortiers dans ic Châ- 
teau, fix vingts pièces &c neuf Mortiers 
.dans la Citadelle. . 
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II y avoir dans les Magazins cinq mille 
Grenades, vingt-cinq mille Barils depoudrei 
cent cinquante mille Boulets de Canon j cinq 
mille Moufqucts , fufîls ou Armes à feu , 
quatre-vingt mille livres de plomb ; dix- 
nuit cens Bombes, &une quantité prodigieu- 
Cc de mèche, & d'autres initrumens de guerre. 

On y trouva outre cela huit mille lacs de 
Bled , deux mille facs de Farine , deux cens 
facsdeRis une grande quantité de poix, de 
Feves , de Viande falée ,de Biere , d'Eau de 
vie, & d’autres provifïons. 

Les deux Tiers de l’Artillerie demeurèrent 
au pouvoir du Duc de Savoye ,. & L'autre 
tiers fut pour les Efpagnols. Pour les Impe- - 
riaux ils curent toutes les munitions.de bou- 
che. La garnifon étoit compofée de cent foi- 
xantc Officiers, de deux mille fept cens Sol- 
dars , & de quelques Troupes du Monrfer- 
rat, mais dont on n’avoit fait ni état , ni men- 
tion. Les Otages que les François donnè- 
rent , furent le Marquis de Canillar, le Mar- 
quis de ngni , & un Colonel -, & ceux 
que les Alliez donnèrent furent de la part des 
Impériaux Dum Annibal Vifconti -, de la part 
des Efpagnols , Le Commandant du Terce du- 
Duc de Saint Pierre, 8c le Comte délia Rec- 
ta pour les Piémontois. 

La redu&ion de Cazal étoit certes une fâ- 
cheufe épine , ôtée aux Etats d’Italie, mais 
très avantageufe fur tout au Duc de Savoye , 
dont les Etats fc- trouvoient enfermez encre 
cette Ville & Pignerol. Les François tachè- 
rent de donnera. la perte de cetce important 
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te Place le plus beau jour qu’ils purent ; ils 
Soutinrent qu’ils ne l’avoient pas rendue aux 
Alliez, & que leur Monarque, avoit feulement 
trouve à propos de la remettre entre les , 
mains du Duc de Mantoue , après en avoir 
fait démolir toutes les fortifications , com- 
me un effet de fa generofité , & n’y ayant 
point été contraint par les Armes des Alliez. 
Ils ajoCitoient , & s’étoit leur dernier retran- 
chement qu’en tous cas les Alliez ne tiroient 
aucun avantage de cette conquête , puifque 
la Place étoit ruinée , & depourvûë de toutes 
fes déflenfes , & qu’outre cela , elle retour- 
noit à fan premier Maître; mais la Capitula- 
tion eft une preuve inconteftable , que la 
îrancene lâchoit cette Place, que parce 
qu’elle ne la pouvoir plus tenir,ni garder. Sa 
Majefté Très Chrétienne y avoit fait des bel- 
les dépenfes. Il en avoit payé deux millions 
cinq cens mille livres au Duc de Mantoüe.Il 
lui en avoit coûté encore autant , pour la 
mettre dans l’état , où elle étoit avant le fié-' 
ge ; & il étoit obligé d’y entretenir une for- 
te Garnifon, qui lui coûtoit des fommesim- 
menfes. Au refte , quoy que Cazal , ait été 
rendu démoli , il ne s’enfuit pas que les Al- 
liez n’y ayent beaucoup gagné ,■ puifqu’il eft 
certain que lachofe ne pouvoit fc faire autre- 
ment, fans caufcr du defordre & de la mefin- 
tclligence entr’eux , attendu qu’elle n’auroic 
pû tomber au pouvoir de l’un , fans donner 
delajaloufie & de la méfiance aux autres. 
Par ce moyen Son Altefle Royale n’avoic plus 
rien à appréhender de ce coté - là ,ni de la 
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part du Roy de France , ni de celle du Duc de 
Mantoiie. Milan étoit aufli en fùtcté & à cou- 
vert des anciennes prétendions des Rois de 
France ; & fî Pignerol pouvoit être arraché 
des mains de ces Princes , Toit par la voye 
des Armes , ou par un Traité, l’Italie avoir 
cfperancede pouvoir jouir long-tems du re- 
pos & de la tranquillité ; & le Duc de Savoye 
fur tout pouvoir efpercr d’être Souverain 
dans Tes Etats, au lieu que tandis que Cazal 
& Pignerol apparciendroient au Roy de Fran- 
ce ,il ne pourroit palTer tout au plus que 
pour le Vaffal de ce grand & puiflant Roy. 

Quand la Capitulation fut (ignée, on com- 
mença à démolir & à faire fauter les Fortifi- 
cations de la Place. Ce que les Alliez avoient 
à abhatre des dehors , fut bien - tôt fait. On 
y avoir travaillé avec d’autant plus de prom- 
ptitude , que l’on avoit envie d’entrepren- 
dre quelcju’autre expédition. Mais il n’en fut 
pas de meme de ce que les François avoient 
à ruiner. Ils ne s’y appliquèrent que fort len- 
tement , fous prétexté qu’ils n’avoient pas 
allez d’Ouvriers , & en effet pour retenir & 
amufcrplus long-tems les Alliez qui étoient 
campés aux environ , afin qu’ils ne puffent 
être employez ailleurs. Le Duc de Savoye qui 
s’ennuyoit dans ce Camp , fie marcher l’Ar- 
mée du côté de Turin , & ne laiffa que cinq 
mille hommes prés de Cazal , pour obliger 
5 les 'François à travailler à la démolition , & 
jîour (ervir d’efeorte & conduire la Garni (oti 
a Pignerol ; les Efpagnols décampèrent aufli 
Sc fui virent le Duc à Turin avec les Impé- 
riaux. G iiij.. 
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Enfin après beaucoup de remifes de la part 
des François , toutes les démolitions de Ca- 
z.ü furent achevées au mois de Septembre j 
Cependant le Marquis de Crenxn avoitbien 
de la peine à évacuer cette Place & prenoic 
toujours de nouveaux prétextes pour diffé- 
rer fon départie qui obligea Son Alceffe Ro- 
yale de lui faire dire , que puilque félon la 
Capitulation la rorterelîc croit démolie , il 
ne devoit plus faire difficulté de la rendre -, 
que s'il refufoie davantage de le faire, on 
n’auroit plus d’égard à la Capitulation, qu’on 
l’en feroic fortir par force j & qu’on ne ga- 
renciroit pas la Garnifon du Pillage. A cette 
menace le Gouverneur en fortit le dix- hui- 
tième de Septembre, & permit que les Trou- 
pes de Savoyc le conduififlcnt à Pignerol -, 
où il arriva le vingt - cinquième. Il ne faut 
point du tout s’étonner de ce que le Gou- 
verneur François différa fi long-tems de for- 
tir de Cazal j Ce retardement occupoit cinq 
mille hommes des Troupes des Alliez, & 
empêchoit qu’on ne les employât ailleurs ou- 
tre que tous les François étoient cependant 
nourris des vivres qui fc tiroienc des Maga- 
fins de Cazal, & qui dévoient appartenir aux 
Allemands auffi - toc que l’évacuation de la 
Place feroit faite. 

La Prife de cette Fortereffe fut glorieufe 
au Prince Eugène , il y commandoit les Trou- 
pes de Sa Majefté Impériale , & fon coura- 
ge & fa bonne conduite qui ne contribuèrent 
pas peu au fuccez de cette grande entreprife, 
Dirent non feulement en fureté les Etats du 
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Duc deSavoye Ton Coufin , mais délivrèrent 
toute l’Italie d’un joug, qui menaçoit de l'ac- 
cabler un jour , & qui l’avôit li long-tems 
privée de la liberté.Cependant il n’étoit pas 
encore content de l’honneur qu’il avoit acquis 
dans cette Expédition, il fçayoît que les Fran- 
çois n’étoienc pas en état de faire tête aur 
Alliez , &• il -ne pouvoit fe refondre à- voir 
finir la Campagne fans leur donner encore- 
quelque échec j mais le Duc de Savoye fit 
avorter toutes les entreprifes les mieux 1 
concertées , & en propofant tantôt le Sié- 

f e de Pignerol tantôt celui de Suze , il 
t fi bien que la faifon fe palfa fans que 
l’on fît rien davantage. En effet les François 
n’étoient pas peu allarmes pour Pignerol , 
Forterefiè qui étoit pour eux la Clef de l’Ita- 
lie , & par où- tandis qu’ils en feraient lés 
maîtres , ils auraient toujours l’entrée 1 bre 
dans ce Pays ; ils y firent travailler avec tous 
lés foins imaginables > & efperoicnr dé met- 
tre cette importante Place^en état de ne pou- 
voir jamais être prifcs Ils y firent entrer poun , 
cet effet des quamitez incroyables de muni- 
tions de guerre & de bouche ; & renforcerenc 
tous les Polie s qui étoient capables de confer- 
ver la Communication avec la France. De 
peur que fi pendant l’hyver> tandis que leuo 
Armée ferait éloignée , les Ailiezs’en empa- 
roient, Pignerol ne fût comme inverti , &■ 
'obligé à la-fin de fe rendre aux- Alliez 'Ils 
firent outre cela des Cafcrnesà Fencrtrellcs , 
a Diblon , & dans les autres Places des cn-^ 
yirons , pour y. mettre des Troupes pendant» 
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l'hyver , afin de pouvoir fecourir Pignerol , 
en cas de bcfoin. Mais comme nous 1* avons 
déjà dit , Son Alteffe Royale ne voulue rien 
entreprendre davantage cette année ; ainli le 
Prince Eugene voyant qu’il n’y avoit rien à 
faire , partit au commencement de l’hyver 
pour le rendre à la Cour de l’Empereur , a- 
prés avoir tenu plufieurs conférences qui s’é- 
toient tenues à Turin. 

Il n’y a point de doute que les fecrettcs in- 
telligences de la Cour de Savoye avec celle 
de nance , & l’interruption des grands def- 
feins que l’on avoit projettes , & qui avoienc 
fait elpererau Prince Eugene , qu’à fon re- 
tour de Vienne à l’Armée , il auroit les mo- 
yens de cueillir de nouveaux Lauriers pen- 
dant la Campagne de cette année ifif6.Sc 
d’établir la haute eftime , & la belle réputa- 
tion qu’il s’étoit déjà acquife il n’y a point 
de doute , dis-je , que ces fecretes intelli- 
gents , ne fuflent la caufe que ni ce Prin- 
ce plein de feu & d’une noble ambition , 
ni les autres Generaux des Alliez , ne peu- 
ient rien entreprendre , ni exécuter d’avan- 
tageux pour le bien bublic. Pour appuyer, 
d'avantage , & pour faire réiiflir plutôt ces 
Negotiations, le Roy de France avoir fait en- 
trer de très bonne heure une Armée en Pié- 
mont plus forte qu’aucune de celles que l’on 
y avoir encore veuës , afin de prévenir les. 
Alliez. Cette Armée étoit compéfée de qua- 
tre-vingts huit Bataillons , de loixante deux 
Efcadroosde Cavallerie , de vingt- trois Ef- 
eadrons de Dragons, de crois Compagnies de 
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Ganonicrs , & d une d’Ouvriers. 

Le Maréchal de C*t\n*t cjui Iacomman- > 
doit partir de Feneftrdles le dix - neuvième 
May ; & après qu’il eut pâlie le Col de Fencf- 
tre , il alla camper à Mcane prés de Suze.Le 
vingtième au matin il alla à BuÏÏolin , qui eft 
à une lieiie plus avant dans le païs. Cepen- 
dant le Chevalier de Teftt étoit parti du 
Camp de Pinache qui elt à deux petites lielies 
v de Pigncro! avec quatorze Bataillons, & 
pafla aufli le vingtième le Col de la Fenefhe, 
pour fe rendre à Bufiolin , où la Gendarme- 
rie , la Cavallerie, & les Dragons arrivoient. 

_ Le Marquis de Larray fut cependant com- 
mandéavec la Cavallerie, tous les Grena»- 
diers , & quelques compagnies de Fufeliers , 
pour fe faifir des hauteurs de Saint Michel , ' 
vis-à-vis de Veillane , & s’affeurer-du Paca- 
ge de Saint Ambroife. Le refte de l’Armée 
lui vit le vingt & vingt - un , & arriva le 
vingt - deux à la Chiufa , ou elle fèjourna le 
ving - troiùéme. Mais pour le Maréchal de 
£atin*t , il s’avança à Veillane avec la plus * 
grande partie de la Cavallerie , & campa en- 
tre Saint Ambroife 8c Veillane ; pour y at- 
tendre l’Artillerie & les Vivres. 

Le Duc de Savoye_ , qui étoit indubita* 
blemcat averti des mouvement des François, 
appréhendant que fa Capitale ne fut affié- 
géc , fit couper tous les Arbres , & abbatre. 
(toutes les Maifonsqui éroient au tour delà 
Ville à la portée'du Canon , fit mettre le Ca- 
non fur les remparts , fit tirer une ligne de- 
puis le £orc~de la Droite jufques au Faux- 
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bourg du Balon , pioche du Martinet , afin 
de fortifier cet endroit qui étoitlc plus foi- 
ble de toute la ville } & d’empêcher par ce 
moyen que l’cnncmy n’approchât de trop 
prés. Les lubitans firent emporter leurs meiU 
leurs effets, les PrincefTes fe préparèrent à- 
fortir de la Ville. On fe munit de provifions 
pour deux mois.} on mit en lieu de feurcté les 
Archives & la Chancellerie ,on commanda 
aux Ouvriers d’éteindre le feu , en cas que la 
Place fût adïégée r de dépaver les rues , d’ap- 
porter tous les autres fecours neceflaires. Ou- 
tre les Troupes qui étoient campées dans les 
Ouvrages de dehors, on employa un grand 
nombre de Pionniers , & de Soldats , pour a- 
ebever les forts&les Lignes devant l’ancienne 
Viile. Lts Troupes Efpagnoles étoient cam- 
pées fous4é Canon ,‘ au nombre de quatre 
mille Chevaux, de douze mille Fantaffins. 

Son Altefll- Royale prenoit routes ces pré. 
cautions, afin d’amufer les Alliez, & pour ( 

empêcher qu’ils ne puffent rien foupçonne* 
delà Paix particulière qu’il vouloit Faire avec l 
la France , & qui étoit peut-être même dé- 
jà conclue , mais qu’il n’ofoit encore'publier 
avant que d’être en état de chaflcr par la for- 
«e , ou de contraindre les Impériaux ,les Æf- 
çagnols , les Brandcbourgeois & les Anglois, 
a faire la paix , en cas qu’ils n’y voulurent 
pas confèntir par les voyes de la douceur. 

Ainfi l’Armée Françpift faifoit tels mouvez 
mens qu’elle vouloit. Cependant le Maré- 
chal de Câlinât , qui n’etoir pas moins pria- 
dent que brave , après avoir laiflé des uovkr- 
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pes derrière lui pour garder le pafl'agc des 
Moncaignes , afin d’empêcher les Alliez de: 
pafl’er au delà . , marcha avec le refie de l’Ar- 
mée dans la Plaine , où il fie la rcvûé le 
vingt - fepciéme du mois de May. Elle étoic- 
alors de vins- cinq mille homme d’infanterie , 
&de dix mille Chevaux, Les mauvais che- 
mins , & la pluye continuelle av oient fort in- 
commodé fa marche , & afFoibU fou Armée* 
&.c’eftaufli ce qui avoir été caufe que ni fort 
Artillerie , ni les Vivres n’avoient pu encore 
pafler lesMonts,comme il auroitété néceffai- 
rç qu’ils euflent fait .Mais enfin le fccond.de 
Juin il alla camper à Rivaltc , qui eft à cinq 
lieues dcPignerol & à deux de Turin. La le 
Maréchal fit publier , que tous les habitans 
du Plat* Pais pouvoient demeurer paifible- 
ment dans leurs maifons fous la proteétion 
de fa Majefté très - Chrétinne ; mais que tous 
ceux qui feroient trouvez avec des armes fe- 
roien traitez très- rigoureufement. Mais l’e- 
xemple du Palatinac, que le Peuple avoir de- 
vant les yeux, faifoit ^que très peu ofoient 
fc fier à cette Protection. Ils fçavoicnc* que 
c’étoit unecoûtumc établie parmi les Fran- 
çois ,de n’épagnerun païsqu’ autant de. tems 
qu’ils font obligez d’y demeurer, & qu’ils 
ne manquoient jamais en le quittant , de le 
piller, & de le réduire en cendres. C’elt pour* 
quoy ladéfertion écoit univerfelle: chacun fe 
fauvoitdans les Places Voifincs du rô , à la 
rçferve des païfans,à quiSonAlteflc Royale a- 
voic ordonné de prendre les armes, &de cour- 
iç fusaux François.LeMazéchal de CAtiaat «JR 
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fit prendre quelques- uns , mais les païfans: 
qu’au fi rigoureux procédé , loin -de les inc i- 
rnider , avoit rendus furieux, firent main baf- 
fe fur les François , qui. leur tombèrent en- 4 
les mains excepté quelques unsaufqucls ils fe 
contentèrent de couper la main droite, après 
quoy ils les renvoyerenc.Lc Maréchal de Ga- 
tinat eut beau s’en plaindre à fon Alte/Ie Ro- 
yale , toute la reponfe qu’il en eut , fut qu’il', 
ne falloir pas s’en étonner , puis qu’il avoit 
donné ordre à fes Partis dé prendre les Paï- 
fàm qu'ils attraperoient ; qu’aurcfteil s’etoit 
crû obligé de donner les mêmes ordres à fes- 
Païfans , & qu’il ne fçavoit pas de meilleur 
expédiant pour empêcher ce defordre, que de. 
faire un accord , en forte qu’un Païfans Pié- 
montoisfait prifonnicr , fût échangé contre 
un Soldat François , ni plus ni moins, qu'un 
Soldat de Troupes réglées , & fans diftinc- 
tion. 

Mais toutes ces maniérés d’agir , où l’on 
faifoit fi fouvent entrer du ferieux, n’étoient 
qu’une pure Comédie , afin de pouffer le 
tems,jufqucsà ce que l’on pu publier la Paix 
particulière, qui avoit déjà été conclue 5 Car 
les François qui étoient forts , 8 c qui pou- 
voient être Maître delà Campagne, demeu- 
rèrent dans l’ina&ion avec leur Armée,& fans 
rien entreprendre , ce qui ne s’accorde point 
du tout avcc’Ie génie de cette Nation -, lors 
qu’elle voit fon avantage ,où-qu’elle cft en 
pouvoir d’entreprendre quelque chofc. De 
forte qu'on ne pouvoir confidercr cette gran.- 
de. retenue que comme un préfage , ou un- 
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fruit de la Paix , que l’on devoir publier dans 
peu de tems, 

' Le Maréchal de Cutinxt , qui jufques ici. 
avoir toûjours campé à Rivalce , fît faire un 
grand fouragele dix - feptiéme de Juin, 
il commanda lui meme l’cfcorte , qui étoic. 
de quatre mille chevaux , & envoya le Ca- 
pitaine Poule fon fameux Partifan, pour aller, 
à la découverte, avec quarante Dragons du 
Regimenc de Morfxn, Celui ci trouva un pe- 
tit parti des Alliez à qui il donna la chalTe 
mais l’ayant pourfuivi avec trop de chaleur , 
il s’alla jetter dans un embufeade , où ayant 
été dangereufement blefle , il fut environné 
fait prifonnier , avec la plupart de fes Dra- 
gons^ mené à Turin. Mais le Duc de Sa- 
voye , qui ne fe foucioit plus de faire des 
prifonniers , le renvoya le lendemain avec 
ceux qui avoient été pris avec lui , au Camp 
des François On fit aufîi.rcvenir le meme 
jour les Troupes , qui étoient campées prés 
de Coni, & de Demont, & l’on ne laifTa que 
deux Regimcns dans cette première place , & 
un à Demont, avec ordre aux Milices des en- 
virons , de fc jetter dans- ces Places , en cas 
que l’une , ou l’autre fe trouvât en danger* 
Dés ce tems- là. Son Altcflc Royale s*oceu r 
poit tout entière 3 faire fortir les Troupes 
des alliez de fes Forterdfcs,fous toutes forres 
de prétextes, 3 c de n’y en laiffer que des fien- 
ncs. Cependant il fit travailler à un retranche- 
ment auprès de Ville - Franche , pourcouj- 
vrir un Corps de Cavalleric du Millanez,. 
qui étoic campé de ce côté là. , fous les. or- 
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dres du Marquis de fainte Croix , mais à I*c— 
gar des Travaux , que l’on avoir commen- 
cez autour de Turin , il les fit cdlèr. 

Ceux qui n’écoicnt pas verlcz dans les af- 
faires de la guerre, & qui ne le connoifîbieric 
pas en Politique, ne pouvoient juger de cet- 
te maniéré d’agir de part & d’autre , autre 
chofe linon; qu’il falloir qu’il y eût un Traité 
entre la France & la Savoye & ce qui les con- 
firmoit dans cette penl'ée, croit -, que l’Armeé 
Françoife décampa le rroifiéme Juillet, qu'el- 
le s’éloigna de Turin , & qu’elle s’approcha 
de Volvera , qui n’rft qu’à une lieue &■ de- 
mie de Pignerol. Le Maréchal de Catiaat 
ayant fait défendre auparavant aux Païfany 
d’abandonner leurs maifons. Là defius , Son 
Airelle Royale accompagnée du prince Euge* 
»*;&de tous les autres Généraux marcha 5 
avec toute la Cavalleriedu côté de Grugliafcy 
àdeflein de charger les rrançois , mais il n’es» 
fût venir à bout. 

plafieurs Officiers Generaux dé l’Armée 
irançoife , qui ne fçavoient encore lieu de 
tout le myftere , ne pouvoient approuver les 
démarches du Maréchal ,dc Gatinar, & il y 
eût à ce fujet une grande difpuce entre lui , &s 
le Grand rrieur de France. Celui-ci avoit re- 
marqué 1 deux^ou trois fois, que l’on pouvolc 
attaquer avec avantage l’Armée feparéc du 
Duc de Savoye , & qu’on auroit pû même la 
tailler en pièces ; il l’avoir fait aulïi remar-- 
cpicr à ce Maréchal , mais il n’en avoit voulu 
rien faire ; ce qui l’avoit obligé d’en écrire 
au. Roy, ôc-de luircprcfenter la negligr>«.d** 
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General. Dont on dit que le Roy ne pût s’em- 
pêcher de rire , & qu’il fit en même tems 
îçavoir au Grand prieur , que le Maréchal de 
Catinat n’avoit rien fait , que par fea 
Ordres. 

Enfin le douzième du mois de Juillet ocr 
publia au Camp de Turin, & à celui de Vol- 
vera , qu’il y avoir une Trêve conclue pour 
trente jours , pendant laquelle les Troupes 
des deux partis dévoient s’abftcnir de toutes; 
fortes d’holtilitez.LeMarechal de Gainât ac- 
compagné d’un grand nombre d’Officiets , & 
de quelques Efcadrons , fe rendit à Vinovo, 
place qui avoir etc nommée pour faire l’E- 
change des Otages. Le Comte de Tejfé Lieu- 
tenant General qui pafToit pour être le prin- 
cipal infiniment de ce Traité , & le Marquis 
do Bonz>oles , Colonel du Régiment Ro- 
yal de piemont Cavaüerie, allèrent à Turin 
en qualité d'Otages ,avec un Equipage mag- 
nifique ; Ils avoient plus de cinquante Mu- 
lets } & plus de trente chevaux demain & un 
grand nombre de Chariots de bagage. Ce- 
pendant le Comte de Tan a Capitaine des 
Gardes du Corpsdc fon Altclfc Royale , 8c 
Gouverneur de Turin , & le Marquis d’Aix 
Lieutenant des mêmes Gardes , qui étoienc 
les Orages du Duc , furent conduits au 
Camp , par le Maréchal de Catinat , & le 
lendemain ils furent menez à Pignerol. 
Il n’y avoit plus aucunes Troupesdes" Alliez 
dans les Villes & dans les porterelles de la 
dépendance du Duc, le quatorzième de Juil- 
let^ Elles étoient toutes campées à Moniçal- 
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lier, aunombre de vingt- huit à trente mil- 
horamcs.pour les Troupes de Ton Airelle Ro- 
yale, elles étoient à Turin , & dans les au- 
tres places fortes. 

Audi- tôt les Courriers Furent dépêchez 
vers toutes le Cours , pour leur donner avis 
de la refolution du Duc , & on ne manqua 
pas d’envoyer des ordres bien exprès à tous 
les Minifttesde repreFenter pathétiquement' 
les grands avantages qui revenaient à Son 
AltelTe Royale de cette raix particulière, avec 
la France , & d’exeufer le mieux qu’il leur 
feroit podible ,1e procédé du Duc , de s’etre 
détaché de la grande Alliance. Enfin cette af- 
faire fut conduite de telle maniéré , qu’à les 
entendre parler , on auroit dit que les Alliez, 
êc lamaifon d’Autriche en particulier a voient 
bien du fujet d’en être contens , & que toute 
l’Italie en General devoit la regarder comme 
une chofe qui lui devoit être très avantageu— 
lè , & dont elle devoit être bien aife. 

D’abord il parut une copie du Traité qui 
avoit été conclud entre le Roy de France SC 
le Duc de Savcye , en voicy le contenu. 

I. Que le Rov Très -Chrétien rendroic au 
Duc tout ce qu'il lui avoit pris durant la pre- 
fientc Guerre. 

II. Que Sa Majefté Très- Chrétienne ren- 
droic pignerol avec toutes Tes Dépendences r 
les Fortifications en étant démolies , & qu’el- 
le recevroit en échange la Vallée de Barce- 
lonnette. 

I 1 1. Que le Duc de Bourgogne époufero i t 
la pille aînée du Duc , Fans en prétendre de> 
Dot. . * 
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T V. Que pour réparer les pertes que le 
Duc avoit fouffertes durant la prefente guè- 
re , Sa Majefté très- Chrétienne lui payerait 
quatre milions de livres. 

V. Qu’en cas qu’aucun Prince entreprit 
de faire la guerre au Duc, Sa Majefté Trés- 
Chrctienne i’affifteroit de huic mille hommes 
d’infanterie, & de quatre mille Chevaux, 
entretenus à fes propres dépens. 

VI. que pour plus grande feurcté de ce 
Traité; le Roi Tics Chrétien donneroienc 
pour garands le Pape & la République de Ve- 
nize. 

• Il ne faut pas douter que ce Traité ne 
renfermât .encore plusieurs autres Articles , 
dont ceux - ci on été connu. • » 

I. que l’on donneroitauflïtôt la qualité de 
Duchelîe de Bourgogne à la Princeftc de Sa- 
voye , & qu’elle auroit le pas devant toutes 
les Princeflés du fang. 

I I. Qu’en cas que les Alliez refufaiïent 
d’accepter la Neutralité pour l’Italie , le Roi 

,de France joindroit fon Armée à celle du 
Duc , 3c qu’il tâcheroit de s'emparer du Mi- 
lanez. " , 

III. Que quand il s’en feroit rendu Maî- 
tré , il le céderait au Duc à perpétuité , & 
le maintiendrait par la voye des Armes dans 
la paifible poftdlion de ce Duché , contre la- 
Maifon d’Autriche. 

IV. Que le Roi renonçoit à perpétuité 
toutes les prétentions que lui & fes Ancê- 1 

très avoient jamais eues fur le Duché de Sa- 
voye , fur la Principauté de Piémont & lut 
la Comte de NilTe*. 
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V. Qu’en cas qu’attrefus de la Neutralité, 

la guerre vînt à s’allumer en Italie , Sa Ma* 
j,efté Très Chrétienne aflilleroit le Duc pour 
fe rendre maître de Genève : mais que fi l’on 
acceptoit la Neutralité , & que la guerre 
finit de ce côté- là , cette expédition {crois 
différée , jufqu’ après la conclufion de la Paix 
générale. ~ 

VI. Que le Duc s’engageoit de la part 
à fe déclarer toujours pour la France, à agir 
pour Elle , Sc à abandonner abfolumenc le 
Parti des Alliez. 

VII. Que le Duc ne- confentiroit point 
au rétabliiîement des Vaudois-, mais qu’il 
revoqueroit tous les Edits qu’il avoit fait pu- 
BUcrenlcur faveur. 

'Vli I. Qu’enfînil offriroit Sa Médiation 
pour procurer une: Paix generale. 

. Voila les Conditions aufquelles contre Pa- 
tente de toutes les Puiflances Alliées cette j 
Paix particulière fut conclue entre la France 
& la Savoy e.Et l’on afleure que ce fut le Duc ■» 
lui-même, qui en pofa le premier fondement,, 
lorfquc fous prétexte d’aller s’aquiter d’un 
voeu qu’i l avoit fait à Notre-Dame de Lo- 
rette , pour avoir un Fils , il traita lui meme 
des préliminaires de cette Paix , & concerta- . 
avec les Plénipotentiaires du Roi de France 
qui étoient à la Cour du Pape , la conduite 
qne l’on devroit tenir & de part & d’autre 
pour empêcher que les Alliez en enflent le 
vent , & pour faire en forte, qu’il parût qu’il'' , 
leioit contraint de fe détacher d’avec Eux. 

11 ne faut pas demander fi les Généraux. de 
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TArméedes Alliez furent furpris , quand iis 
entendirent la réfolution que le Duc de Sa- 
voye avoit prife , quand au lieu des avanta- 
ges qu'ils e feraient de remporter fur le Ma- 
Tcchal d zCatiriM , avec leurs Troupes qui 
s’étoient jointes , ils apprirent qif il y avoh 
un cefTation d’ Armes , & que le Duc étoit 
fret à faire fon accomodement avec laFrancc. 
■Ni le Prince Eugene > ni aucun autre Général 
«e pouvoir , ou ri’ofoic rien entreprendre , 
•qu’il rï’eût eu des inrtruftions necertaires de 
Son Maître. Cependant ils (e rendirent avec 
leurs Troupes a Montcalicr , &t y féjourne- 
•rent le quatrième d’Aoû t avec l’Infanterie , 
& la Cavalleric alla (c porter entre Morettc 
Ville - franche. De - là ils décampèrent & 
paiTerent le pô prés de Turin pour aller fe 
porter autour de Chivas , & s’approcher ainfî 
du Milancz afin d’en pouvoir tirer plus aifé- 
rnent les Vivres & les autres provilîons ne- 
certaires. Lors que l’Armée décampa l’Infan- 
terie palfa au travers de Tarin , un Régiment 
à la fois, mais en telle forte que les Troupes 
de Savoye , occupoient les Ramparts & les 
autres Portes de la Ville, & étoient rangez 
en Bataille , de meme que fi les Alliez qui 
leur avoient rendu des fervices allez confide- 
rables , eurtent été eftcéliv.emcnt Ennemis. 
Les Brandebourgeois avoient l’avant- garde 3 
Le Prince Eugene avec les Allemands étoit 
au corps de bataille ,& les Efpagnols for- 
moient l’ Arriéré garde. Chaque Corps me- 
noit avec foi Son Artillerie,^ fes munitions. 
JLn même tems Son Alteflè Royale renforça 
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la (Samifon d’Yyrée deux Bataillons de Tes 
Troupes ; celle de Verceil de quatre, & fie 
camper Tes Gardes du Corps autour de 
Turin. , » v 

Gomme l’armée irançoife ne pouvoit plus 
demeurer à Volvera,elle en décampa le fixié- 
mc d’ Août, pour marcher du côté de Piomber 
afin de s’éloigner encore un peu d’a 
de Turin, & de s’approcher plus prés 
à caufc que les Allemands s’en éloignoient 
cnfuivantle cours de la Riviere. Mais le 
Maréchal de Ca>innt n’y ayant pas trouvé 
de fourage faffifamment pour Ta Cavalleric , 
il en donna avis au Duc de Savoye , qui fit 
auiïï-tôt décamper Ton Armée en trois Corps 
différens. Le premier Corps étoit comman- 
dé pat le Marquis de Vaubecour , qui devoit 
»amper à Vigon j Le fécond commandé par 
Monfieur de Backe'villiers , marcha ducôré 
de pontca!ier,& le*troifiéme à la tête duquel 
le Duc même fc trouvoit , alla camper à Ma- 
cello -, où ion Alteffe Royale prie fon quar-' 
tier.parce moyen toutes les Armées s'éloig- 
naient de plus en plus de Turin , & les f ran- 
çois s’approchoient du Voifinage de pig- 
nerol. 

- / pendant que tous ces mouvemens fe fai- 
foient de part & d’autre , les Couricrs qui 
avoient été dépêchez de côtez, revinrent avec 
des réponfes Rendantes toutes à exhorter le 
Duc de Savoye de demeurer fermement at- 
taché aux intérêts de la Ligue , qu’il avoir 

. fi folemnellcment faite avec les Alliez , &: 
avec de fortes aflcurauccs qu’il feroit kco&* 
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•tu de toutes les forces', tant de Troupes que 
d’argent. Le Comce de Mansfeld prince- de 
Fuadi Envoyé de l’Empereur arrivai Turin 
le onzième d’ Août, & dés le lendemain il eue 
audience de Ton xltelTe Royale , dans laquel- , 
leilfic tout ce qu’il put imaginer pour tâcher 
de retenir ce Prince dans le parti des Alliez^ 
Ondifoic qu’il lui avoir offert au nom de 
l'Empereur , du Roy d’Efpagnc & de celui 
d'Angleterre, l’Invcftiturc du Marquifat de 
Montferrat ,de faire un mariage entre le Roi 
des Romains, & fa ïille ainée , de le faire 
Duc de Milan , apres le déccds du Roi Ca- 
tholique , & de lui en donner par Intérim le 
Gouvernement général -, d’entretenir douze 
mille Anglois pour la défenfe de fon Pais, 
outre les Troupes qui étoient déjà en Pié- 
mont , & de lui donner outre cela quatre mil- 
lions de livres , en argent comptant. 

Nous ne déciderons pas ici , li toutes ce s 
conditions ont été véritablement proposées, 
ou non , mais il eft certain , que les offres 
qui furent faites au Duc étoient d’importan- 
ce , Sc qu’il faloit qu’elles fulf-nr bien coa- 
fîderablcs , pour pouvoir être ir.ifesen pa- 
l'allellc avec celle de la Cour de France. Ce- 
pendant toute la réponfe que fit le Duc , fut 
que ce qui étoit fair étoit fait ,& qu'il croit 
dans la réfolution d’exécuter ponctuellement 
le Traité , qu’il avoir conclud avec le Roy 
Très- Chrétien.Et fur cc que le Comte infif. 

• ta , qu’on lui accordât un délai pour pouvoir 
avertir l'Empereur , le Roy d’Efpagne , & .je 
Roy d'Angleterre r, de fa réfolution , le Duc 
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le refufa , & Te contenta de lui dire ; que la 
Trêve avoir été prolongée jufqu'au vingtiè- 
me d c Août , qu’ après ce tems - là les Alliez 
pourroient prendre telles mefuresjqu’ils tr«u- 
veroient à propos , que pour lui il avait pris 
fon parti. 

« Cependant le Maréchal de Catinat prelToit 
le Duc à'fc déclarer tout à fait pour la Fran- 
ce, & contre les Alliez ; fous préfexce qu’il 
ne vouloir point lai/Ter paflèr la belle Saifon, 
/ans faire quelque entreprife ; qu’il ne vou- 
loir pas donner le tems aux Alliez de fe for- 
tifier , & de faire les réparations nécelîaircs 
à leurs Places du Milanez. il fit fortir dcPig- 
nerol vingt cinq pièces de Canon , dix Mor- 
tiers , quantité de Pontons pour le paflages 
des Rivières, des Bombes , des Grenades , 
& autres munitions; tous lefquels préparatifs 
faifoient juger , qu’il avoir envie de faire le 
Siège de quelque Ville du Milancz. Valence 
étoit la plus expofée , c’étoitaufli celle pour 
laquelle on craignoit leplus;c’eft pourquoi 
le Marquis de Leganei , donna inceflammeat 
les ordres d’en remplir les Magazins. Le Vi- 
ceroi de Naples envoya une l'omme de cent 
foîxantc mille Ecas , & peu après une autre 
de deux cens mille , bout achepter des pro- 
vifions. On prépara à Milan des Moufquets 
& des armes. Les Efpagnols envoyèrent à Pa- 
vie les Munitions qu’ils avoient dans Turin; 
Le Prince Eugent demandaauDuc deSavoye 
lareftitution du Tiers de l’Artillerie & des 
Munitions qui avoient été tranfportées àTu- 
rin , après la reddition de Cazal. On fit por- 
ter 
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ter à Valence Je bled que Ton avoir encore 
daas cette Place démolie , & l'on mit dans la 
Ville deux mille hommes des Troupes, qui 
croient à la foldc du Roy d'Angleterre, & un 
pareil nombre dans Alexandrie: Novarre re- 
çûteinq cens Suifies, & l’on propofa de réa- 
morcer Gûaftala & Cazal , des Regimens de 
Saxe & de Commercy qui étoient nouvelle- 
ment arrivez d’Allemagne. <. 

Cependant les vingtième d’Août, jour au- 
quel |a Trêve devoir expirer , écoit arrivé ; 
mais parla méditation du Pape, etleavoitérc 
prolongée, lufques au dernier jour du meme 
mois,& le fut encore après jufqucs au quin- 
ziéme de Septembre , après .l'expiration du- 
quel tems , fi les Alliez ne fe d éclat oient pas 
pour la Neutralité en Italie , la France ne fc- 
roît plus tenue à leur accorder un plus long 
délai. AÎnli le Maréchal de CxtinxtSc fon a1- 
tclte Royale fe préparoient tout de bon à en- 
trer dans le Milancz aufli-tôt que la Trêve 
feroic échue. Les Troupes rrançoifes s'aliéna - 
bîcrent pour cet effet à Colegno le trentiè- 
me d’ Août, & paflerent devant Turin, en pre- 
fenfe du Duc de Savoyc. Le même jour les 
■François reçurent un renfort de vingt Batail- 
lons des Vallées & des Moncaignes , où il n’y 
avoir plus rien à craindre pour eux. Le pre- 
mier de Septembre , clic continuèrent leur 
marche jufques à Settimo Totinefo jqui eft 
à deuxlieiies de Turin. Et comme on avoic 
. eu avis que les Allcmans avoient envie de 
mettre le feu aux Magazin de fourages des 
„ François, contre le droit des Gens ; on y ea- 
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voy a un détachement pour l’cmpécher. Le fé- 
cond leur Armée vint camper a Chivas où il 
étoit déjà arrivé un Cprps de fix mille hom-» 
mes; pour garder ccrte Place pour cou- 
vrir les Munitions & les Vivres qui y étaient. 
Les Alliez avoient qu’>ttc ce Polie dix 
jours auparavant , & une partie étoit allée du 
côté de Saluggia, & l’autre avoir tourné du 
côté delaDoria Balrea ( c'ell une rivière. ) 
Quand le Maréchal de Cattnat y ..fut arrivé t 
il appric que les Allemands étoient décampes 
de Saluggia pour allercamper proche de mo- 
rano encre Gazai & Turin. Là deffus il i lp 
avancer plusieurs Bataillons & fit conf- 
truire un l-ont fur la Dori* Balrea. L’Ar- 
tillerie, les Munitions, les Vivres , que l’on 
av oit embarqués fur le Pô , defeendirent la 
long du Champ , & quand le 1 ont fut ache- 
vé il fit partir l'Armée de Chivas, le quatriè- 
me au matin L’infanterie & le Bagage pâli- 
rent fur le Pont , & la Cavatlerie palTa à la 
nage. Les François croyoient que les Alliez 
leur auroient difputé le PalTage , mais iis a- 
voient déjà abandonné Saluggia , & étoient 
même décampez de Crecentin , pour enteer 
plus avant dans le Pays. Le même jour lç 
Comte de Matfin fut commandé avec deux 
cens Gendarmes & fix cens Chevaux, pour 
alLcr à Crefcentin-, afin de .conferver les fou- 
rages , de peur que les Alliez ne les brûlaf- 
ftne. I! y arriva vers le foir ; il y polla cent 
Dr.gons ,& y appric que les Alliez étoient 
àponrano. Le cinquième l’Armée Fiançoüb 
4la camper à Crefcentin. Là.lc Maréchal de 
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Catinat fie jetter un Pont fui: le Pô s fnr I.çt 
quel le Marquis de Larray avcc U** 

Çamp volant, pour s’approcher de Cazal , 
que les Alliez avpient autli abandonnés. Lp 
fixiéme les François continuèrent leur mar- 
che jufques àPaluzzuolo s le feptiéme ils 
allerenc camper à Moran -, le huitième ils y 
féjournerent. Le neuvième ils s’avancèrent 
jufques à la Villa Nova , où le Marquis de 
Larray étoit déjà arrivé , & où il avoit don- 
né des ordres pour en reparer les Fortifica- 
tions , afin d’y pouvoir mettre des Troupes , 
y faire des Magazîns , & y mettre l'Hôpital, 
de l’Armée. Cependant on donna tous les or- 
dres necefiaires pour conllruire des Pontt 
fur le Pô ; afin d’entrer dans le Milancz aulïi- 
tôt que la Trêve feroic expirée. * 

Pendant quetourqs ces chofes fe paUoient^ 
la’Tréveapprochoit de la fin, & les Puifian- 
ces Alliées ne vouloient pas encore entendre 
parler de nutralité pour l’Italie. C’cfi; pour- 
quo.y le Maréchal de Catinat,dét acha le Mar- 
quis de vi»t , Lieutenant General avcctroi,s 
Maréchaux de Camp vingt Bacaillons,& vingt 
JEfcadrons de Cavalleric pour palfer le rô , 
aller invellir Valances j après avoir lailTé 
Je Sieur de Hefii dans Cazal, avec vingt-cinq 
Bataiilos& vint-fix Efcadrôs.Lc meme jour, 
.fçavoic le quinziéme les François fe trouvè- 
rent furies Terres du Duché de Milan , 5c 
"campèrent à Candia. Ce même jour le Con- 
traét de Mariage de la Princcfie de Piémont 
avec le Duc dè Bourgogne fut ligné en prç- 

icace du Nonce du Pape, & de toute la Couf. 
" * “ H ij 
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Le feiziéme Son Altefle Royale le préparai 
fc rendre à l'armée qui étoit campée à Saoti- 
nara. Ce fut allors que le Comte de Mansfelt 
fit une derniere tentative , & qu’il offrit de 
figntrla nutralitc, pourveu qu’on voulût lui 
, accordfer encore quinze jours , pour avpir la 
ratification de la Cour de Vienne, & que ce- 
* pendant on n'entreprît aucune hoftilité fur 
les Places du Millanez. Mais fa propofition 
fut rejettée, le Duc partit en chaifc de poflte , 

& arriva le même jour à Cazal. Le Comte 
de Mttmfelt partit aulfi, & retourna à Milan. 

Le dix- feptiéme leMarêchal de Ca'inAf y alla 
avec pluficursGeneraux au devant du Duc de 
> Savoye,&le mena à l’Armée , où au bruit de 

trois falves de tout le Canon&de laMoufque- 
, tcrie,il fut reconnu Gcneraliflimc de l’Armée 
rrançoife en Italie , avec un appointrment 
de cinquante mille cens par mois-, dont le pre- 
mier terme devoit échcoir le vingt- cinquiè- 
me de Septembre. Aulfi-tôt il vifira toutes les 
Lignes, & quand il les eut palTé en rcvûë , 8c 
qu’il eut admiré le bon état des Troupes,il fit 
compliment au Maréchal de C*tin*t y &i le re- 
mercia de la garde qu’il avoir mife à la porte 
de fon LogisHaquellc étoit compoféc de deux | 
brigades de la Gendarmerie , & de cinq cenS 
homes du Régiment de 13 Marine commandés 
par un Colonel.Le dix - huitième fon Altefle 
Royale .décampa dcSantînara accompagnée du 
Maréchal de C»tin*t pour aller à Valence* 8c 
‘rampa à Lumellina,qui eftà la gauche du Pô 
Le même jour le Marquis de Vins,avcc douze 
£Æadrons > & treize BatailIons,paffa le pont de 
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Cazal , 8c fut joint par le Marquis de Larr*j 
àu delà de cette rivière -, le dix- neuvième un 
détachement commandé par lcComte de Mar- 
Jin } alla prendre polte du côté du Montfcrrat, 
& un autre détachement de Grenadiers eut or- 
dre d’aller attaquer quelques Soldats des al- 
liez, qui étoient fur une hauteur d’où ils fai- 
foient grandteu fur les ïiançois.Cette entre- 
prife coûta la vie à cinq ou lîx Grenadiers , 
mais apres une longue relîllance , les Fian. 
Çois s’emparèrent du Pofte. On travailla auf- 
li le même jour à établir la communication 
des deux Camps. L- vingtième on détacha 
quelques Troupes du Camp de Lumellina 
pour aller dans le Montferrat j Cependant la 
Garnifon de Valence faifoit grand feu de fon 
Canon» Le vingt-uniéme les rrançois occu» 
perenc plulicurs folles, qu‘ils crurent nécef- 
ïaîres pour faciliter le Siège. Le vingt - deu- 
xième toute l’Armée ennemie fut occupée à 
faire des fafeines, en attendant la grolTe Artil- 
lerie , qui arriva le vingt - troifiéme. Ce mê- 
me jour le Marquis de Suint Thomas premier 
Miniftre de fon a ltelîe Royale alla à Pavie 
Çour s’abboucher avec le Comte de Mansfeld, 
a qui l'on Altéfle ne voulut point donner au- 
dience^ avec les autres Généraux des Alliez. 

Avant que de palier outre ,il eft bon de dire 
que Dom Francifco Colmen'to commandoic 
dansValcnce en quaMtc de Gouverneur, &quc 
la Carnifon conliiioit en deux Bataillons du 
GcncralGa//«x»x)Ay,quacreBataill6s desTrou- 
pes de l’Empereur, deux de celles de Bavière, 
&quatrc des Troupesd’Efpagnej fans y ecm- 
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prendre fes Bombardiers, &les Canoniers AD- 
glois.qui faifoient en tout fix mille hommes. 

Tous les préparatifs necefTaircs pour faire 
un Siège étant faits , on ouvrit la Tranchée 
le loir du vingt - quatrième Septembre ; 8c 
Ton attaqaa la place par deux endroits. Le 
Comte de Te(fé commanda Patraque de la 
Droite , 8c avoit deflous lui le Marquis de 
Bouligneux , & trois Bataillons du Regi- 
menc de la Marine i & le Comte de Marfin 
commandoic la Gauche , & avoit fous lui lé' 
Marquis de Novion, avec le Régiment de 
Périgord & deux Bataillons de T cumuler es*. 
î)e plus il y avoit dans ces deux attaques 
fix Compagnies de Grenadiers que l’on avoit 
tirez de tous les Regimens, 8c deux Efcadrons 
dé Gendarmerie & de Câvallerie pour la garde 
delà Tranchée. Les Travailleurs qui étoienc 
au nombre de huit céris , pouflerent «cette 
nnit les Travaux plus loin qu’on ne l’efpe- 
roit , malgré le feu extraordinaires des alTïe- 
gez } mais il n*y eut que trente fimples Sol- 
dats tuez, ou bieflez , Monfieur de Boutevil- 
le Capitaine des Grenadiers fut blelTé au bras. 
Le Duc de Savoye & le Maréchal de 
vilîterent les Tranchées , quoiqu’il y fit fort 
dangereux , & comme quatre boulets tirez 
de la Place vinrcnc tomber dans le Quartier 
de fou Airelle , elle quitta le lieu ; mais le 
Maréchal fe contenta de faire élever un épau- 
laient à la tête du lien. 

Le vingt cinquième les Affiégens travail- 
lèrent à deux Lignes Parallèles r pour joindre 
les Tranchées. Le vingt- fixiéxne ia Tranchée 
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fut relevée par «l’autre Généraux, & d’autres 
Bataillons , & les Travaux turent poullez 
~jufques à cinquante toifes du Glacis des ou- 
vrages de dehors , mais il en coûta bien du '* 
monde.àcaufe du grand feu que les Afliegez 
firent de leurs Bombes & de leurs Grenades. 

Il y eut bien du monde de tué dans la Ville 
auffibien que dans la Tranchée, & l’Artillerie 
fit un fi terrible fracas au milieu des hommes 
& des Chevaux , que l’on fut obligé de les 
loger ailleurs, te vingt- fixiéme les François 
éleverent une batterie de cinq pièces de huit 
fur une petite hauteur , qui commença à tirer 
dés le même jour avec un tels fuccez,que les 
Aflîégez furent obligez de retirer trois pe- 
tites pièces de Canon, qu’ils avoient pointées 
fur le Glacis pour incommoder le Flanc des 
Tranchées. La Tranchée fut relevée ce ‘ jour- 
là de bonne heure , à eaufe que ceux qui a- 
voient pafle la nuit avoient furieufemenc 
fouffer de la pluye continuelle , 5s du grand 
feu des A/fiégezj mais cela ne les avoit pour- 
tant pas empêché de p-erfeétionner les Lignes 
.parallèles, pour la communication des deux 
approches, & de poufier les Travaux encore 
plus prés de la Place. La nuit du vingt- fepr, 
au vingt- huitième , après que la Tranchée 
eut été releveé , des François perfectionnè- 
rent tous leurs ouvrages , fans perdre prcfque 
perfonne, & quoiqu’il plùc toute la nuit , ils 
dreficrcnt une baterie de fix pièces de Canon 
de vingt- quatre livres de baie, de laquelle ils 
commencèrent à tirer à la pointe du jour, i.a 
nuit, du vingt- neuf au trentième aptes que la- 
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lc premier 8 c le lecond d’Oétobre les Fran- ^ 
çois pouffèrent leurs Travaux de tous les co- 
tez , ils pouflercnc la Tranchée fort prés de 
l’Angle de la Contrefcarpe de cet ouvrage * » 
& mirent le feu en trois ditférens endroits de 
la Ville avec leurs Canons, & leurs Mortiers. 
Lctroiliéme les affiegeans fc logèrent fur la 
Contrefcarpe d'une certaine redoute 5 & les 
aflkgez firent grand feu de leur Moufque- 
terie , mais leur Artillerie ne cira pas fi fort, 
qu’à l’ordinaire ; Comme le Canon avoic 
beaucoup endômagéeee ouvragées François 
vouloicnt y donner un Alfaut cette même, 

J nuit,mais un Transfuge de la Place les ayant, 
avertis , qu’il étoit mine' par tout, il n’en fi- 
rent rien, & fe contentèrent feulement de fai- 
te pluficurs faufles attaques , afin d’obligé® 
ceux qui étoient dedans.ide le faire fauter cc 
qui leur réiiflit aufli comme ils l'avoient pré- 
vu, les Afiiegez mirent le feu aux fourneaux, 

& les ayant inutilement fait fauter, ÿ les 
François qui ne craignoient plus rien de co 
côté - là s’emparèrent & s’y) logèrent fans 
beaucoup de refiftance de la part de ceux de 
dedans , qui n’étant pas allez forts pour fou T 
tenir cet alTaut , abandonnèrent l’ouvrage. r 
Le quatrième & le cinquième furent em- 
ployez , de la part des François à faire un® 
mine fous ce même Ouvrage, afin de le fai- 
re fauter ,dc pouvoir s’y loger plus feule- 
ment , & d’y pouvoir plus aifement drefler 
une batterie, qui étant fur un lieu élevé, cuj, 
commandé les autres ouvrages , & battait 
fiedd’un Billion appelle de l'annonçait** 

H 
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Au refte ils continuèrent de pouflct les Tra- 
vaux de parc 8c d'autre afin d’cnveloper deux "v 
aatres Ouvrages avancez, & de contraindre 
les Ailiegez à les abandonner, mais ils furent 
repouffez vigoureufemcnt, 8c perdirent beau- 
boup de monde dans cette occafion. Lefixié- 
me les Afliegeans firent fauter le Fort duRo- > 
zaire, l’on menadeffus les ruines quatre piè- 
ces de Canon j 6c l’ôn y drfcfla une baterie 
de Mortiers. Le feptiémc & le jour fuivant, 
on battit le l’aftion de l’Anonciâdc avec tren- 
te pièces de Canon, ta brèche étoit déjà fai- 
te , & les François fe ventoienc qu’elle étoit 
affez grande pour y monter ; 6c qu’ils l’cm- 
porteroient meme l’épée à la main , mais fur 
ces entrefaites ,8c au moment qu’ils faifoient 
fèmblant defe difpoferpou* tenter ce Affaut, 
le Marquis de Saint Thomas arriva à l’Ar- 
mée , où il apporta la nouvelle que les Al- 
liez avoient enfin accepté la Neutralité. Auf- 
fi-tôt les Hoftilitez ceffercnt de part 8c d’ au- 
tres} Un Général Major fut dépêché pour en 
*fler inceffamment donner avis au Marquis 
de Lega.net. ; 6c il y eut une ccffation d’ Ar- 
mes jufques à ce que les Articles de la Neu- 
tralité fuffent fignez. 

Dans la fituation des affaires voyant que 
le Duc de Savoye s'étoit détaché du parti des 
Alliez de la maniéré qu’il a été dit , les Al- 
Jiezjà qui cet accommodement particulier ci 
toit fort préiudiciable , ne purentmieux fai- 
te, pour fauver en Italie, ce qu’ils n’auroient 
Jlü garder qu’avec bien de la peine 6c de la 
depenfe , quede confeutir àcctcc Neutralisé, 
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•car autrement , il y avoit bien de l'apparen- 
ce que tout le Milanez auroit été perdu. En 
effet quoique l’Armée des Alliez fût alors 
forte de trente mille Combacans, il s'en fai- 
loit encore beaucoup Qu’elle ne fût aufli for- 
te que celle de France ,unic avec celle de Son 
Altcire Royale. Us avoient été obligez de 
mettre leurs infanterie dans la plûpart des 
Places fortes du Milanez, & étoient portez à 
Pavie avec leur Cavallerie.Et quoique le Pri- 
nce Eugène & les autres Genéraux,purtem fe 
promettre de recevoir des Alliez allez dé 
renfort pour pouvoir faire tête à PEnncmi, ce 
ifecoursn’étoit pas prêr,&ils ne pouvoient en- 
core l’ant tendre fi toc. Ainïi il leur écoit for- 
ce , comme l’on dit, de faire de neceflîcé ver- 
tu j & d‘3ccepccr une Nutralité à laquelle il 
n’y avoit perfonne, qui ne repugnât.Les Prin r 
fcipaux Articles coniiftoient en ces poincs. 

I. Qu’il y auroit une ccflàtion d’ Armes ge- 
nerale dans toute l’Italie. 

■ II. Que les Troupes Impériales 5c Fran- 
' çoifes fortiroient d’Italie avant l’hyvér. 

* III. Qu’à laPlacè desQuanters d’hyver’quç 
leslmperiaux prétendoient,les Princes d’Italie 
leur payeroient trois cens mille Piftoles* fça- 
voir cent mille argent Ccmptant,&caution lu- 
ffifante pour le payement des deux autres ccnS 
mille , qui dévoient fepayer un mois apres, 

I V. Que les Impériaux & les François 
âécamperoient en même tel Hs,& qu’ils forti- 
soient les uns& les autres d’Italie à propor- 
tion , en telle forte que comme les François 
éVoienY tr ois fois aü&i forts que le4 a lie- 
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çaands, à mefurc que mille Allemands defilc- 
roienc , les François en feroienc défiler crois 
mille des leurs. 

V. Que ceux qui étoieat campez à Lumel- 
linc y pourroienc demeurer jufqu’àce que 
toutes les conditions fuirent exécutées. 

V I. Que les. Traité feroit ratifié par Ton 
AltefTe Royale dans deux fours , par fa Ma- 
jefté Impériale dans un mois , & par le Roi 
d'Efpagne dans deux. 

L’on fit enfuice l’échange dçs Otages , de 
part & d’autre , & aufli - tôt , les l rançois 
commencèrent à retirer leur Canon 8t leurs 
Munitions des attaques devant Valences,& Les 
firent embarquer fur le Pô le neuvième 
d’Oétobrc , pour être remontez à Pigncrol» 
Le dixiéme le Duc de Savoyc coucha à CazaL, 
& il arriva le lendemain àTurin. La Caval- 
lerie de ce Frince défila le même jour, & fon 
Infanterie le lendemain prenant la route d’A- 
fti , pour rentrer dans leur Pais . L'Armée de 
irancc fc trouva le onzième à Candia dans 
la Lumellinc avec l’Infanterie, car la Cavalle. 
lie étoit entre Verceil & Norarre dans le Mi- 
lancz , où elle devoir demeurer jufqu’à co- 
que toutes les Troüpes de part & d’autre 
culTent commencé à defiler chacun de fon côte 
pour rentrer dans leurs Pais, ainfi qu’il avoit 
été arrêré dans le Traité. La retraite de tour- 
tes les Troupes comraança le fixiéme de No- 
vembre , ce furent les Allemands qui fc mi - 
tent les premiers en devoir de forcir du Mi-. . 
lanez, & des Terres du Duc de Savoyc , afin 

d’aller prendre v, toors quartier* d’hy y cr an- 

** «' < *• '• *■ - - » 


r* 

François Eugene. i 8 i 

delà des montagnes dans les T erres de la Dé- 
pendance de la Maifon d’Autriche , ôc y de- 
* meurer jufques à nouvel ordre, en attendant 
qu’ils fçûllcnt de quel côté, ils devroienc al- 
ler. Les rrançois en firent autant , 8c avoient 
déjà pafTé au travers de Chambéry fc leziéme 
de Novembre.LesEcats d’Italie avoient paye 
aux Impériaux le tiers des trois cens miliepif- 
toles,qu*ils leur avoient accordées & avoient 
donné caution fuffifante pour ce qui rertoit à 
payer.Larépartitiô deeeque devoir payer cha- 
que Prince où Etat d’Italie, étoit ainfi dreilce. 

Le Grand Duc de Florance devoit payer 
pour fa part foixantc & quinze mille Piftoles. 
La Republique de Gènes quare ntc mille. Le 
Duc de Modeue quarente mille j Le Duc de 
Mantouc quarante mille. Le Duc de Parme 
trente fix mille. Le Marquifat du Montferrat 
vingt-cinq mille. La Republique de Luqucs 
trois millc.LcPrincp de Mafia quinze cens. Le 
Prince de Doriafix cens. Le Duc de Gûafta- 
la cinq mille. Le Prince de Bozzolo quatre 
mille. Le Prince de Novcllara deux mille. 
Le Prince de la Mirandole deux mille qua* 
tre - cens. 

Et pour faire le refte de la lomme qui le 
montoit encore à vingt -fept mille riftoles 4 
on en fit La départition entre les autres pe- 
tits Etats , 6c Fiefs de l’Empire , à proportion 
de leurs moyens- 

A l’égard du Prince TLugene , il remporta 
V . ccs ex P c ditions autant d’iionneur 6c de 
- gloire, en s’en retournant avec les Troupes 
de l'Empereur % qu’il avoit été reçu avec 

\ 

' » 


Oigitized by Google 



» . 


*$i ' - La V 1 1 de 

tiiiie & avec joye , lors qu’avec fix milte- 
Impériaux ilécoirvenu la première fois ait 
fecours du Duc de Savoye l'on Parent , dont- '• 
la Frunceavoit en ce téms- là englouti prcf- 
que tout le païs s & Favoit délivré d’une rui- 
ne inévitable. Toute l’Italie retentiffoit de 
fes Louanges , toaslemonde admiroit la 
grandeur de fon courage , fon adrefle , Ca bra- 
voure & fon extrême modération. Ses Enne- 
mis même ne pouvoienc s’empêcher de don- 
ner des louanges à fa Vertu j & de lui ren-- 
dre ce'témoignage , que quelques grandes & 
quelques avantagcufcs qu’ayent été les pro— 
meires que les Roi de France, lui fit faire, & 
quelques efficaces, qu’elle eufienr été furl’éf- 
prir de plufieurs que ce Monarque a\ oit fçû- 
gagner ic qu’il avoit attirez dans fes intérêts,, 
jamaisclle ne purent faire la moindre impref- 
fion fur fon Efprit , lourd à toutes les pro- 
polirions -, rien ne fut capable de le corrom- 
pre, ni de l’ébranler. Toujours généreux & 
toûjours fidelle à l’Empereur dont il avoit 
embraffe lé parti, il fe rendit à Vienne, ou fa’ 
Majelfe Impériale le combla d’honneur, & 
lui donna les ailiirances les plus autentiquei- 
de fon affeérion. Content de l’admirable con- 
duite de ce Prince, & fatisfair de fes exploits , 

& des marques qu’il avoit données de fa va- _ 
leur en tant de rencontres, i’Empereur voyant 
que par l’élévation de l’Eleétear dcSaxe à là ; 
Couronne de Pologne , fon Armée de Hon- 
grie étoir fans Chef , H le chai fit préférable— / 
inent à.rant de vieux Généraux, pour lacom* 
mander j & eueflet çe fut lui q;ai en l’annéfc 
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i*ÿ7. marcna contre les tuics , Sc qui après 
s’êtce filiale dans le Piémont , où il s’étoie 
toujours bien Contenu dépuis le commance- 
ment de la guerre , jufques à la fin , ne rem- 
porta pas moins de gloire contre les Turcs,, 
cette Campagne, comme nous le verrons dans 
la fuite de ce difeours. 

Cet Illuftre Maréchal de Camp des Armées 
de l'Empereur , qui avoir déjà tiré autrefois 
l’épée contre les Mufidmans, & qui l'avoic 
plufieurs fols teinte de leur fan g , fe vit donc 
obligé*par les ordres de Sa Maielté Impériale 
d’aller encore combutre tes Infidèles. Il y alla 
avec plaifir, & comme alTeuré d’une Viéfbire 
future, il fe rendit au Caivp-,& parut erf Hon- 
grie comme une Etoile de bon augure pour 
les Armes de l’ Empereur , & comme celui- 
qui devoir porter la Teneur & l’Effroi dans 
l’àme des Turcs. Le ren iez - vous des Trou- 
pes &c de toute l’Armée de l’Empereur écoit 
alors à Verifmartcnpù le Prince s’étoit heu- 
rcufemenc rendu au commencement du mois, 
de Juille. 

D’abord qu’on eut appris que le Sultan 
Muftapha fécond aprochoicde Belgrade avec 
fon. Armée , le Prince E ttfene fit marcher la* 
fienne vers Buicin en partant par Sambor , 8c 
KavalTovitez; L’Armée y l'ejournale treizié- 
me de Juillet, & on y diltribua des vivres- 
aux Soldats. tesRatfiens de BuKovvar vin- 
rent avertir, qu’il y avoit douze mille TurcS 

- pré.* de Sabatz , ce qui obligea le Prince Eh* 

- fene de s’avancer le lendemain jufques à il- 

Iocjc, 8c de faire quelques détachemens pouf 
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seller àPetrivvaradin,-afin de prendre langue^ *■ 
&defçavoirce qui enétoit.te Commandant 
de la Place, lui ht fçavoit , qu’il avoir eu 
avis que le Sultan étoic arrivé la veille à So- 
phie avec Ton Armée, mais qu’il ne pouvoic 
pas direaujuftede combien elle étoit forte , 
ni de quel côté il dévoie tourner , qu'au ref- 
te, il avoic appris d’un Ralïien , qui avoir été 
la veille à Belgrade , que la Cavallerie Tur- 
que n’excédoit pas le nombre de dix mille 
hommes, que le Sultan n’avoic encore donné 
aucun ordre pour conftruirc un Pont , mais- 
qu’il faifoit travailler avec cmpreflcmcnc aux 
Fortifications de Belgrade , qu’il faifoit 
faire une grande quantité" de grands & forts 
chariots, pour lui fervir.à tranfporter par 
Terre des Batteaux propres pour faire des 
Ponts. 

Sur cet avis l'Armée Impériale alla cam- 
à Futaie , mais à peine y fut elle arrivée , 
qu’on apprit, .par quelques prilonniers , que 
l’on fit fur quelques- partis Turcs , dont un 
s’étoit avancé jufques a BuKOvvar,où il avoiç 
inutilement tâché d’enlever les Beftiaux des 
prairies, la marche de l’Armée des Infidèles^ 
& qu’ils étoient déjà prés de Belgrade. Néan- 
moins on eut des avis plus circouftancicz un 
peuaprés , & l’on fçcut que le Sultan n’étois 
pas encore à Belgrade, mais qu’il venoit d’ar- 
iiver à Jagodma , & que l’Aga des Janiflaires 
étoic entré dans Scmfndriaavec l'Infanterie, 
Cette nouvelle fi.t prendre au Prince Er>gme 
dr 'avoye la réfolution de s’approcher de Pe- «* 
trivvatadin > dont il vihtt les FortilicatiofiS- 
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tant du côté de la rivière ,que de celui de 
la Hauteur.il fut falué à Ion arrivée par trois 
décharges du Canon qui étoit fur les Vaif* 
féaux i devant la Place, & par autant de tou» 
te l'Artillerie du Château. Peu de tems après 
toute l’Armée y arriva ; & quand on eut tenu 
confcil de guerre comme il étoit difficile d’y . d’- 
avoir les fourrages néctflaircs pour l’Armée, 
on trouvai propos de ne s’y pas arrêter, 
mais de marcher à Cobila ponr la commodité 
de l’Armée. Et pareeque les Turcs avoienc 
fouvent paru entre Carllovvitz & Salamce- 
nu-nt , le Prince Eugène alla lui même re- 
connottre le Terrain de Cirlovvitz. Et l’on 
apprit par le moyen d’un prifônnier Turc , 
qu’il y avoir vingt mille Turcs à Belgrade 
commandez par deux Hachas niais que pour 
le Sultan qui marchoir avec coure l’Armée , 
il n’y étoit pas encore arrivé , mais qu’on l’y 
attendoit à tous momens- 

Cependant le Maréchal des Logis Général 
Malltnieh , que le Cenéral Guy de Ssarrem- 
berg avoir détaché avec onze cens hommes 
tant Hullars , que Heyducs,poui aller recoin 
noître, prit la Palanquc de Scholi , l épée à 
la main, fit main balle fur quatre cens Turcs, 
en referva foixante & dix -huit des princi- 
paux , pour en faire des Efclavc? , chalfa le 
refte, & retourna à Babinograd,où il y avoit 
un Commandant avcc.cent foixante & trois 
pièces de gros bétail , cinquante trois che- 
vaux , une grande quantité de menu bétail , 

Sc un très riche butin, fans avoir perdu dans 
COlitc cette expédition plus de vingt hom- 
mes. ^ 
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Dans ce même tems la Flotte des T m'es 
parue fat le Danube,fous les Ordres de Ma- 
homet Bâcha Amiral de la ï loce Ottomane. 
Elle éroit compofée de feize Galères , cha- ■ 
cune de dix pièces de Canon & montées de 
cent cinquante à deux cens hommesj de tren- 
te Frégates , de foixante fix Saïqucs > mais 
fur chacune delquelles il n’y avoit que dou- 
ze , quinze , ou vingt hommes & cinq , nï- 
ou (ept pièces de Canon. Mais Mahomet 
Bâcha laifoit encore équiper cents vingt Sai- 
ques,pour y pouvoir mettre fix ou hui$ 
hommes fur chacune , dans toutes les riviè- 
res , que fon Armée {croit obligée de palier. 
'tous ces préparatifs faifoient ai le ment ju- 

f er , que les Turcs avoient un deffein formé 
ur quelque Place, mais on ne pouvoir com- 
prendre , ni quelles places ce pouvoient être, 
ni quand ils rattaqueroient. Mais comme le 
Prince étoit d’une a&ivité & d’une vigilan- 
ce fans égale il ne fe trouva point emparafle 
à mettre par tout les ordres nccelîaircs , & 
comme legro* vent qui s*etoit éleve la nuit 
du quatrième Août , avoit rompu le pont 
de batteaux de Pétri vvaradm , brité plufrcurs 
barques , & caufé un dommage ués-confidc- 
rable , Initiant toute autre chofe en arriéré * 
il fit travailler fans relâche à la réparation de 
ce Pont qui lai étoit fi avantageux . 

Sur ces entrefaites i’Aga des Janiflaires 
arriva le premier à Belgrade , peu de tèms a- 
prés le Grand Seigneur lui - meme , avec la 
plus grande partie de 1 Armee , & delà il ° *■ 
la campa: entre la Save ôc le Danube , pcû- 
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dant que fa Flotte fe poita entre Semlin 8c 
Salankement. - * 

Auifi - cor que le Prince "Engene en fut 
averti il aflembla le Confeil de guerre, & il y 
fur arrêté que l’on envoyeroit ordre au Prin- 
ce de Vaudemont 8c au Comte de Rabutin , 

2 ui commandoient un Camp volant du côtfé 
e Tranfylvanie, de s’approcher de la Gran- 
de Armée, 8c que le foiron feroit un déta- 
chement de huit Bataillons & de huit cens 
Chevaux , pour ailer renouveller Iesretran- 
chemens. L’on étoit dans ces occupations 
lors que le Colonel Monafterbt , arriva aa 
Camp avec mille Ratfiens , à pied, donc 
trois cèns dévoient fervis Curia Flotte, 8c 
lèpt cens Chevaux. Le feiziéroe d’Aout 
les Milices dé Hongrie , dont le Çom- 
te d ’ Averfperg , s’étoit innutilement fer- 
vi au fîégc de W'ihacz , arrivèrent. Et auf- 
fi-tôt ce Comte qui étoit arrivé la veille à 
l’Armée au Camp de Cobila, fut détaché 
avec quatre Regimens de Cavallcrie , huit 
Bataillons , douze pièces de Canon , & une 
grande quantité de chevaux de frife & d’inf- 
trumens propres à fe retrancher pour fe ren- 
dre présde Titul,^c de Salamcemen ,pour 
y obfcrver les mouvemens de l’Armée des 
Turcs i 8c afin d'y relever quelques vicui 
Ouvrages , qui étoientdans une Illc voifine, 
ou pour enconftruire de nouveaux , fi la né- 
cefiîté le requerroit, mais bien principale- 
ment pour empêcher lesr Turcs d’entrer dans 
lTfle. / 

Les Infidèles écoienc alors campez à l’en* 
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droit où laTheilfe fe- jette dans ic Danube , 
& y avoient une grande partie de leur flot- 
te j mais quand ils les eurent apperçûs , ils 
retournèrent fur leurs pas , &: le retirèrent 
fans avoir lien fait , & làns même avoir ofé 
rien entreprendre. Ils croïoient réüflir plus 
heureulcment à Caranfebes. liss’étoient pre- 
femez devant cette Paianque , & Pavoient 
attaquée avec la dernière vigueur , jufques 
là même que quelques- uns des leurs écoient 
entrez dans la Places , & y avoient tué un 
Lieutenant qui y commandoit avec vingt Sol- 
dats. Mais au moment qu'ils penfoient être 
les Martres de la Paianque, le Commiflaire 
qui s’y trouva , rallemblafi à propos le relie 
de la Garni ion , & attaqua les Turcs fl vi- 
vement 6c fi courageufemer.c , qu'ils furent 
obligez d’abandonner ce Polie , & de le re- 
tirer honicuiemcnt après avoir peidu beau- 
coup des leurs , 6c quatre Drapeaux mais 
il ur avoir coûté la vie prelquc a toute la 
Garni fon. Ce malheureux fuccez ne rebuta 
pas les Infidèles , ils refolurent de fe vanger 
fur Titul de l'affront qu’ils avoient reçu à 
Caranfebes , & marchèrent vers cette P.ace. 
Le Comte de Kabutin qui campoit avec fon 
corps d’ Armée prés du Danube eut ordre de 
s’en approcher en diligence -, & de faire tout 
ce qui feroir poflible pour empêcher la prife 
de cette Place. 

Cependant on tient encore Confeil de guer- 
re j èc aufli-tôt que les Généraux fe furent 
feparez , l’ordre fut donné à toute l’Armée 
de fe tenir prête à décamper le vingt- deuxié- 
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in< <f Août i la pointe du jour ; ce qui fut 
fait. V Armée fc mit en marche, & le Prince 
Engene de Savoje , accompagné du Prince 
dk Commtrry & du Comte G*y de S.'arem- 
berg , alla vibrer Tirul , ou il donna les or- 
dres neceflaites -, & fur le foir l’on arriva ai* 
Pont du Marais , prés de Sillicxxabaras le 
lendemain l’Armée paffa encore un autre 
Pont* & alla campera une lieue & demie de 
Perfch, d’où elle s’approcha de Senza que 
Ton appelle communément Sene ; Place que 
le Ciel avoir deftinée pour éternifïèr la mé- 
moire du Prince Ettpene , en fignalant fon- 
eourage par une Victoire aufli complété 
que jamais on ait remportée , comme nous 
l’allons voir. 

Mais tandis que l’Armée des Chrétiens fe 
donnoît c ant de mouvemens , celle des Infi- 
dèles n’éroit pas oifive ; Elle avoit pafTe la 
Thèmes & s’étoic approchée de Barrancla ; 
& quelques détacheraens avoient déia paru 
le' vingt - fepeicme fur certaines hauteurs , 
qui ne fonc éloignées de Titul que d’une 
lieue, Toure la Flotte des Turcs s'avança 
jufques à SalanKcmen , & quelques * unes 
de leurs Frégates parurent à l’oppofite de 
•Titul. Les infîdeilcs fe retranchèrent entre 
deux Canaux prés de Titul , & firent par ce 
mouvement que l’on ne douta plus de leur 
véritable deffein. D’abord que le Prince 
Eugent eut reconnu ce qu’ils avoient 
envie de faire , il envo7a ordre au Com- 
te de Rebutin de fe rendre inceflament à 
la grande Armée avec le Corps qu’il-coro» 
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mundoit j il donna les ordres necelTâirçs. 
pour construire en même rems un Pont prés 
du pecir Canifcha., & envoya un renfort 
&ffiûntpour fccourir Titul, & la nuit fui** 
vante ce Prince marcha avec fcpt Regimens 
4e Cavallerie , & trente pièces de Canon , &c 
pafla le Pont du Marais de la Thèmes j II fut 
fuivi le lendemain fur le midi, de quiuze Ba- 
taillons ; car il avoit été réfolu de marcher 
droit à Titul , mais la nouvelle que 1 on ap- 
prit ce jour-là , que le Général i$ehm avoit 
été contraint d’abandonner le Porte qui avoit 
été confié à fa garde , après qu’il eût relifté à 
toutes les forces Othomanes pendant vingt- 
quatre heures ,& qu’il avoit été obligé de 
fc retire à deux lieues delà , fit changer de 
relblution. Ce Général avoit été en aétion 
avec les Ennemis pendant tout un jour, corn** 
me il a été dit , & avoit elfuyé pendant tout 
ce tems-là le feu de toute l’Armée de Terre 
des Turcs , & celui de leur Hotte, cependant 
il n’avoit pas laillé de faire retraircjalfez heu- 
reufement j On deyoit ccrtc lui en fçavoir 
bon grc , car s’il fe fût opi ni â tré d’ avantage 
à leur faire tête , il ne ferait pas échappé un 
homme de lapetfte Troupe ; Toute l’Infan- 
terie Ennemie écoit tombe fur la Cavallerie, 
& fans le fecours qu’il eut le bonheur de lui 
donner en arrêtant l’impetuolité des Turcs 
*yec fou Infanterie, dans une petite mécharv- 
®e redoute , où elle fut attaquée par trois 
fois, jamais il n’auroit pu fauver un /eul ca,- 
jyaliier ; lui même eut bien de la peine àlbc*- 
tir de Te mauvais pas , 8c £ c ne fut qu’à la far 



Ji 


V v r 


François Eugene. îpi- 

vcur de la nuit qu’il s’en retira. Les Rafiiens 
voyant que Jes Allemands avoient abandon- 
né le Folle qu'ils avoient occupé pies de Ti- 
tul , ne voulurent plus relier dans la Place , 
qu’ils voyoient alïîegés des Turcs , de forte 
qu’en ayant emmené le Canon , ils y mirent 
le feu 5c l’abandonnèrent. Les Impériaux per- 
mirent en cette rencontre quatre a cinq cens 
hommes. 

i II n’y avoir point de doute après ce petit 
Avantage que les Infidèles venoient de rem- 
porter , qu’ils ne pallalfent outre , & l’on 
apprehendoit qu’ils n’ailalTeut aGiéger la 
lorterelTe de Petrivvaradin , car les ir.ou- 
vemens qu’on leur avoit vu faire jufqucs- 
Là , avoient aflez donné à connoitre quç 
xetolc leur intention. Pour eu empêcher 
l’execution le General N ehm eut ordre de 
s’approcher de la Place avec un détachement 
de trois cens Chevaux , & d’envoyer le relie 
à l’Armée , on fit Iç-ivoir au Général Rabu* 
tin qu’il eût à fe rendre le plutôt qu’il lui 
feroie poflible à la grande Armee. Le 
Prince Eugène , envoya en même tems 
le Général N ehm à Petriwàradin , fif 
un peu après le General Coulon , & les 
deux Ingénieurs Dumont &c Eitrich , afin 
de dcfïendre la Place , en cas qu’elle fut 
attaquée. 

Après la prife de rîrul , on apprit que 
le Sultan avoir divifé Ion Armée en deuac 
Corps } qu'avec une partie , il marchoit 
d’un côte du Danube , & que l’autre , mar- 
choit de l’autre côté , tellement qu’ou te- 
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«oit pouraffeuré le Siège de Petrivvarad'my 
En effet , d’abord qu’il foc arrivé , au lieu 
où il avoir jteltiné de camper f il fît tra» 
▼ailler avec toute la diligence poflible à Te 
bien recracher ; D’ailleurs fa îlote s’avan- 
ça du côté de Cobila , attaqua ;& battit 
tous les petits Corps de Garde avancez des 
Impériaux , & enfin la plus grande partie 
àe Tes Gallercs remontèrent le long de la 
Thciflc. 

Là delTiis le Prince de Commerey partit le 
{oit de l’Armée, avec fepe Régiment de Ca- 
vallerie , & trente Picce de Canon , & la 
nuit fuivante le Prince Eugène le fyivir 
avec quinze Bataillons. Eofuite le General 
JLabutin ayant ioinc l’Armée avec Ces Trou» 
pes , comme il lut avoit été ordonné , on’ 
prit la refol ution de marcher du côté du Da- 
nube ,afin de gagner le Pont qui étbic fur 
ce fleuve prés de Petriwaradin. Le fepcié- 
me toute l’Armée fe mit en marche , & la 
Traité fe fit en fi bon .ordre , que quoi- 
que l’on ne fut pendant quelques heures qu'à 
une portée de moufquet des Ennemis , ja- 
mais il n’oferent rien hazarder. 

A la veuë P une de l’autre, 8c que toutes 
deux avoient envie d’en venir aux mains , 
il y avoit toutes les apparences imagina-' 
blés que l’on ne feroit pas long- temps fans 
entrer en aftion. Ce fut - là en effet ÿ où fe 
donna cette Bataille fi fameufe , & où le 
Prince Eugène remporta furies Turcs une 
Viétoirc fi complété, que depuis pluficurs 
ficelés la Hongrie n’eu avoit pas veu une 

. , pareille. 
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pareille. Viétoire fi generale que l’Hiftoi- 
Te ne fait peut - être pas mention d’une fem- 
blable , qui coûta la vie à tant de Muful- 
mans , .& fi pea de fans aux Chrétiens. Le 
Prince Engine qui avoit attaqué les Infidè- 
les dans leurs double retranchcmens , & 
qui les y avoit forcez , écrivit de fa pro- 
, pre main, & manda à l’Empereur toutes les 
Circonftanccs de cettejournée^comme cct- 
re Lettre partoît d'une plume aufli polie, 
que d’une main braye & vigoureufe,nous a- 
yons trouvé à propos de l'infercr ici dedans 

anot à mot. 

« • 

LETTRE 

DU P RINCE 

EU GENE 

A. Sa Majefté Impériale > Sur U 
V illoir e quil a remportée à 
Senta furies Turcs. 

„ N confequencc de la derniere que je 
» üme fuis donné l’honneur d'écrire à 
„ Vôtre Majefté , par laquelle je l’infor- 
„ mois avec tout le refpeélqueje lui dois, 
,, comment ayant appris le neuvième Sep- 
tembre , par plufieurs partis de Huftarts, 
„ & de Ralfiens , que j’avois envoyé pour 
,, prendre langue , que les Ennemis étoienc 
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„ cnmarche,&: qu’ils faifoient mine de vou- 
,, loir s’avancer du côté du Marais de Siricc, 
, , dans ledefiein en apparence de pénétrer plus 
,, avant , & d'aller jufque à celui deTomaf- 
„ fe , je dirai à Vôtre Majefté , que le mê- 
,, me jour neuvième Septembre à la pointe 
„ du jour , je fis décamper l’Armée , après 
„ avoir pris des vivres pour onze jours. Ce 
,, fut-là tout ce que je pus faire alors, & ce 
„ qui auflï , en cas que l’Ennemi fût arrivé 
„ plutôt que moi à Segedin , étoit d’autant 
„ plus fuffifant , qu’outre cela, il y avoit en- 
Jf core à Baye huit cens Chariots chargez de- 
„ pain , de farine , & de bifeuit, prêts à par?- 
„ tir au premier ordre , au/fi- tôt que lèse he- 
„ mins feraient libres , & que les Partis des 
>} Ennemis ne courroient plus. Nous nous é- 
,, tions campez ce même jour fur le Marais 
„ de Sirfce , & nous le palfames encore avec 
,, route l’Armée , parce qu’outre qu’il étoit 
.,fe c prefquepar tour, les Ennemis y avoient 
lailfTé leurs Ponts. ~ . • ■ 

,, Mais] comme je craignois , comme ef- 
,, feélivement la fuite fit voir ,-tjuc l’Enne* 
,, mi ne brûlât le Pont du Marais , qui écoic 
, proche de Saint Thomas, & qu’il m’auroiç 
„ été impoffible de faire palier la rivière à 
,, l’Infanterie & au bagage , fans pont } je 
„ pris les devans , & marcha avec toute la 
,, Cavallerie & plus de ccnc Charriots char- 
„ gez de toute force d’outils Sc d’inftrumen$ 
i, pour conftruire des Ponts, vers Saine Tho- 
„ mas , ou j’arrivai deux ou Trois heures 
„ avant la nuit, Auflï-tôi. je fis ineelfamment 
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travailler à deux Ponts , l’un pour l’Infan- 
terie , & l’autre pour l’Artillerie & le ba- u 
gage, enforce qu’ils furent achevezàla** 
pointe du jour. Cependant je demeurai 
avec la Cavallerie en deçà du Marais, juf- ** 
ques à ce que l’Avantgaide de l’Infanterie ** 
fut arrivée, & enfuitc je marchai avec «ou- ** 
te l’Armée jufques au Magazin qui cft de- " 
vant Perfche . * w 

Tous ceux que j’avojs envoyez à la dé-*‘ 
couverte , me raporterent unanimement f * 
que l’Ennemi marchoit du côté de Scgc- “ 
din,& qu’il y avoit quelques mille Turcs, <c 
Tartares, ou Rebelles qui étoient entrez 1 * 
dans le Païs. Cela me fit refoudre à déta- ,c 
cher aulfi-tôt le Comte àeSlick avec deux** 

. cens chevaux de fon Régiment & dix-fept ** 
cens hommes d’infanterie, qui étoient déjà l< 
arrivez au Camp , avec ordre de demander ** 

& de prendre avec lui autant d’argent qu’il ** 
pouroir, pour faire avancer les travaux ne- ** 
ceflaires autant & aufli promptement qu’il “ 
feroit poflibIe,ou tou: au moins de mettre** 
la Palanquc & le Magazin en état de ne pou- * * 
voir être infultez par les partis des Enne- ** 
mis , de peur qu’ils ne les orulaflènt. ** 

Le lendemain je tint confeil de gucr- ** 
ayant aflemblé tous les Generaux,je ** 
leur fis fçavoir tout ce qui m’avoit été rap-** 
porté , je leur reprefentai auffi le véritable ** 
ctat de l’Armée , & des munitions , &Icur ,c 
demandai leur avis fur toutes ces cho/csi “ 

& nous refolumes touscnfemble unanime- “ 
meut, de marcher incefiamment,& fans per- ** ' 

I ij 
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,, die detems, à l'Ennemi, attendu qu’il ni 1 y 
,, avoit point de doute qu’ils n’en voulurent 
l} à Segedin j & qu’il n’y avoit pas encore un 
,, feul jour à perdre^ Le Capitaine de Kuli 
,, mcfitfçavoir de Zenta , que les Infidèles 
„ y étoient encore à midi ce même jour , & 
,, qu’ils avoient envoyé un gros détache- 
,, ment de Cavalleric dans le. païs j polir le 
,, piller , y faire le dégât , & y mettre tout 
,, à feu & à fang. Là defîus afin d’être en- 
,,core mieux informé de l’état des chofcs ,8c 
du ycritable endroit , où étoient les Enne- 
,, mis , je les envoyai reconnoîtrc par deux 
,, Licutenans , chacun à la tête de trente 
,, Maîtres, &cinq Cornettes avec autant de 
,, Maréchaux de Logis. 

,, Le onzième de Septembre je décampai 
„ avant le jour,& je marchai avec toute l’Ar- 
„ mée , en douze Colomnes,fix de Cavallc- 
,, rie 8c autant d’infanterie. L’artillerie qui 
j, étoit entre l’Infanterie & les Dragons , al- 
w loit dans le milieu , & derrière l’Armée 
„ marchoit toute la Cavalerie, & le Bagage, 
3) que je fis foûtenir par quelques cens Che- 
vaux, avec ordre de ne rien laifier derrie- 
,, re. Nous marchâmes en cet ordre jufques 
à neuf heures- , & nous apprîmes en chc- 
,, min par quelques Brigadiers dépêchez par 
,, les deux Licutenans, qu’ils avoient fait le 
' coup de Piftolcravec l’Avant - garde des 
,, Ennemis *, là-delTus je leur envoyai! un parti 
„ de Hufiars,qui arriva en effet fort à propos 
„ pour les dégager , & qui prit encore outre 
„ cela un Bacna Turc, «|ui avoit été auffi ea- 
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vôyéàla decouverte , comme les nôtres. ** 
Nos deux Partis revinrent l’un & l’au- <£ 
trè fans avoir perdu un feu] homme , & “ 
en marchant je fis interroger le Bacha, avec “ 
menaces de le faire hacher fur le champ “ 
en mourceaux , s’il ne me difoit toute la “ 
vérité. Celui - ci avoua qu'il étoit vray “ 
quoie Sultan avoi refolude marcher à Se- “ 
gedin , & d’eiTayer s : il ne pourroit point “ 
prendre d’aflaut & renverfer cette Palan- V, 
que, attendu que 1 çTekeli & tous les autres 
Mccontens l’avoient alfeuré , qu’il n’y “ 
avoit rien déplus facile, pgorveu que l’on “ 
le dépêchât & qu’il eu feroit le Maître a- 
vaut que j’en fulTent approché , àcaufe “ 
qu’il n’y avoit prefque aucune ïortifica-** 
tion ; Maisqucquand il eut appris que j’é- “ 
tois parti de Petrivvaradin,& qu’il eut été “ 
affirmé que laGarnifon deSegediu étoit for- “ 
tc,if étoit demeuré campé àZcnta, & avoir" 
fait conllruire un Pqut fur la Theiffe , a- " 
yant pour cet effet fait tranfporter fur des 
Chariocs d’une nouvelle invention r fout/* 
ce qui avoir été necefiairc pour cela ; Car ‘* 
pendant tout l’hyver uningenieur fort ha- “ 
bile en ces forces de machines , avoit été 5 e 
employé à'Cet ouvrage. “ 

; Que l’intention du Grand Seigneur étoit ** 
alors de marcher du côté de la Tranfylva- ** 
nie , & que pouf cet effet, il avoit déjà lu.i- * c 
même paiTé de l’autre, côté de la Thciffe , *' 
avec mille chevaux ; & que la nuit paflé , “ 
lors qu'il avoit été commandé , la gfoifie ** 
Artillerie & le Bagage dévoie fuivre j mais** 

1 . 



t$9 L A Vl V D E 

„ que le refte de l’Armée & plus de centpié* 
,,ccs de Canon , ctoit demeurée en deçà de 
,, la rivière ; qu'il ne fçavoic pas , fi elle fe- 
„ roit paflee de l’autre côté -, que cependant 
,, l’Armée éroic bien retranchée , & qu’on 
h avoir envoyé de gros détachemens de Tar- 
„ tares, de Turcs & de Meconrans , pour 
faire le dégât & defoler le plat païs, qfcoi-- 
„ qu’au dire du. Bach a ces defordres fe com- 
,, miflent pourtant malgré la défenfe exprelfc 
„ du Sultan j mais je n’ai pas beaucoup ajou- 
„ té de foi à cette derniere circonitance. 

„ Là * defius je continuai de marcher , Sc 
,, j’appris en cheminpar plufieurs Coureurs, 
,, que les Infidèles fe retiroient avec prcci- 
,-,pitacion , & fans rélâche au delà du fleu- 
„ ve j mais les autres Généraux & moi, nous 
,, ne pûmes jamais nous perfuader, que tou- 
j, te l’Infanterie Turque fût demeurée de 
„ ce côté-ci, comme le Bacha nous en alTeu- 
„ roit. C’eft pourquoi je m’avançai avec la 
„ Cavalerie & le Canon jufques à une lieue 
t} de Senta , où j’attendis l'Infanterie , & où 
je rangeai l’Armée de telle forte en bataiU 
„ le que la Droite aboutifloit au fleilve , 5e 
„ la Gauche s’étendoit dans la Plaine auflï 
„ avant que la quantité de T roupes que j’a- 
„vois le pouvoit permettre. Nous avions 
„ encore trois heures & demie de jour , lors 
„ que j’eus rangé l’Armée en Bataille, & que 
„ je me mis en marche. 

„ Quand nous fumes arrivez à la veuë de 
,, Zcnta, nous n’y trouvâmes que quelques 
,, mille Chevaux des Ennemis , qui nous 
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firent tête , & j’apris par ceux que j’avois ** 
envoyez à la découverte que les Ennemis" 
patfoient encore la Riviere 'avec allez de 
defordxe. Auflî - tôt je fis un détachement “ 
de Cavallerie & de Dragons des deux Ailes “ 
de l’Armée, & y ayant joint quelque Artil-“ 
laie je le fis marcher, pour prendre les de- 
vans- , dans le defiein de charger 1‘ Arrière* “ 
g4rde des Ennemis, -pui (qu’ils le retiroient ** , 
avec taur de précipitation, pendant que 
toute l’Armée marchoit pour me l'outc- c< 
mr. , ** 

A mefure que je m’approchois , je re- u 
marquai que leur Cavallerie feretiroit de 
plus en plus & nous vîmes de nos pro- ** 
près yeux le dciôrdre de leur Armée tel <{ 
qu’on nous avoir _ rapporté qu*il étoit ^ 
quoiqu’il y eut encore une grande partie de c< 
leur bagage derrière eux. ci 

A peine étoit- je arrivé à la portée duCa- 4 * 
non des retraite hemens des Ennemis, qui is “ 
commencèrent à tirer , ce qui m’obligea à “ 
faire la même chofe , mais je ne laillai pas 4 * 
cependanr de faire retirer un peu en arriéré “ 
la Cavallerie que j’avois avec moi j mais ** 
en bon ordre, jufques à ce que toute l’ Ar 4< 
niée fut arrivée. Après quoi je m’appro-** 
chai à la demie portée du Cation des pre- ** 
miers retranchenrcns de leur Camp. Le jour l< 
commençoit alors à être bas , & il n’y ** 
avoic tout au plus qtie deux heures de w 
' propres pour fe battre. Je fis ferme r l’ Aile «* . 
gauche du côté de la Riviere par un déca- ** 
chemeut de Cavallerie du Flanc gauche , 

I iiij ' 1 
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v l’endroit , où l’Ennemi auroit pu attaquer 
„ nôtre Gauche le long du fleuve , avec fa 
„ Cavallerie. Mais )c fis pointer queques pié- 
gés de Canon de ce côté-là , donnai ordre 
„ qu’on tira inceflàment fur leur pont , 8c je 
„ rangeai ma droite de la même maniéce ; A- 
„ prés quoi je fis attaquer l’Ennemi de tous 
les cotez tout à la fois. 

„ Mais comme jem’apperçus que la Ca- 
„ val 1er ie Ennemie vouloit venir charger ma» 
„ Gauche , par un endroit qui étoit entre la 
„ riviere, & un bras de la même riviere, de 
„ la largeur d’environ quarante à cinquante 
„ pas , j J y fis au plus vite conduire du Ca~ 
,, non , & fis en même temps avancer de ce 
,, côté - la l’Infanterie du Flanc gauche & de 
„ l'aîle gauche, qui avoiç commencé d’atra- 
„ quer un peu auparavant que fe Corps de 
„ Bataille &que l’Infanterie de l’Aile droite. 
,, Et quoique les Ennemis fiflent un. feu tet- 
}i rible de leurs Canons , chargez f à cartou-- 
chcs, nôtre entreprife ne laiflâ pas de réüf- 
,, firfi heureufement , que nonobftant leur- 
vigoureufe réliftancc l’Infanteriede nôtre 
Aile gauche pénétra jufques à eux;& auflî- 
, tôt toute l’Armée, tant Infanterie que Ca- 
* va IIeric , chargea vigoureufement les Infi- 
nies , qui fe voyant attaquez par derrie- 
’ r e fe rompirent peu à peu , & commencè- 
rent à fe troubler. 

Je ne fçaurois prefque pas, comprendre 
„ comment l’Infanterie de Vôtre Majefté )m- 
y ] periale pat franchir fi facilement 8c fe rendre 
fi tôt Maine des retranchemens des Turcs 
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car ils étoijt d'uncHautcur prodigieufe,&<« 
fortifiez d’une manière à ne devoir aparcm-** 
ment rien craindre, La Cavallcrie a fait *< 
en cette occafion , ce que je n’ai de ma vie “ 
vu , car elle foutint & "accompagna l’In- 
fanterie jufqucs fur le fofle du retranche- 
ment où elle efliiya tout le feu des Enne- « 
mis , & tira fur eux de lamente maniéré «* 
que l’Infanterie. *« 

Mais d’abord que mon Aile Droite eut ** 
fait ouverture de la maniéré que je viens {i 
de dire toutes les Troupes deV.M.I. fejee- 
terent de ce côté-là & malgré tout, elles en- 
foncèrent les rangs des Infidèles , fans qu’ïl 
fut poffible de les retenir , ou de les faire 
retirer ; Ce qui fut caufe que la Càvallerie 
<c trouva obligée de mètre pied à terre , 
ppur fc faire unpafiageà force de mains , en ’ 
xempliflant lés fofîes des corps morts des 
Ennemis. 

Par ce moyen les retraflchemens ayant été 
forcés, ce qui ne fe fit pas fans une grande 
effufion de fang , nôtre Aile , & Nôtre flanc 
gauche, coupa le Pont à l’Ennemi, ce qui fut 
caufe qu’en cct endroit , & au fort que les 
Turcs avoient fait de leurs Chariots il y eut 
une fi cruelle boucherie, & les Soldats s’a-** 
nimerent fi furieufcmentjqu’ils n’épargne-** 
rent perfonne & firent mainbafle fur tous** 
ceux qui leur tombèrent fous les mains , no- 
nobllantles groflès fomme d’argent que les 
Bachas , & les Principaux Officiers Turcs 
leuroffroient pour leur fauver la vie. Ceh 
«ft caufe que nous avons fi peu de prifonniers 
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aTayaçt que ceux qui ont été trouvé en vie 
parmi les morts , où qui ont été retirés de 
deffous les Ponts de batteaux. Tous les Pri- 
sonniers nous ont adèures d’une commune 
voix que toute l'Infanterie Ennemie étoit de 
ce coté ci de lariviere, & qu’il n’y en étoic 
demeuré que quelques milles de l’autre côté 
pour la garde du Sultan ; ce qui doit faire 
juger de la grande perte des Tur«s , atten- 
du qu’à peine mille homme fe font pu fau- 
ver de l’autre côté du fleuve. 

,\ Cette grande 8c fignalée Victoire , 8c 
,, cette Bataille fi confiderablc finit ayec le 
>> jour ; & l’on auroit dit que le Soleil n’a- 
„ voit différé de fe coucher , que pourvoir 
» triompher , & pour éclairer de fes rayçms* 
„ les Armes de vôtre Majeftc Impérial. 

V H iihpofiibles ,S ihe , de faire 
,» à votre Maîcfté Impériale unPôrtraitau 
» naturel de la bravoure , du courage , 8c 
,, de la conduite merveillcufe de tous les Ge- 
» neraux de vôtre Armée : ma plume n’cft 
» pas capable d’en tracer le moindre cra- 
» y on > & beaucoup moinsr d’en /parler avec 
« gloire qui leur en eft deue. Je prie Vô- 
>> tre Majeflé Impériale d’avoir la bonté de 
» croire , que le témoignage que je rens ici 
leur vertu n’eft pas un complimanc , 8c 
„ que vôtre Majefte Impériale leur rendra 
,, juftice ,• fi elle y ajoute foi , Sc que quoi- 
,, que j'ayc l’honneur d’êcre le Chef indi- 
ü g nc d' une fi brave Armée , je ne puis 
»» m'empêcher de leur attribuer l’honneur 8c 
», la gloire de cec^c gloiicujÿ journée. Oui 
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S ire, il n'y en a, pas un qui ne meriieque 
vôtre Majefté fe fouviennc de lui. Et toute 
„ l'Armée s’attcnt bien qu'on lui envoira 
9i l’argent , qu’il y a fi Iong-tems qu’on jui 
,, promet. Tout le monde en a befoin, , les 
, , Officiers auffi bien que les Soldats,& c’ell 
„ auffi une chofe qui cft neceflairc pour en- 
,, couragcr tout le mondé , à faire encore de 
,, plus grandes merveilles pour le fervice de 
,, vôtre Majefté. Il eft vrai , & je ne faurois 
„ pas dire le contraire qu’il y en a eu quei- 
ques- uns qui ont eu plus d’occafion que 
„les autres de donner des preuves dé la gran- 
„ deurde leur courage , mais cela n’empêche 
, pas , que je ne pùifTent en fîneerité aileurcr 
a, vôtre Majefté Impériale qu'il n’y en a pas 
», eu un feul, qui ne fc Toit parfaitement bien 
aquité de fon devoir , & même au delà de 
ce’qu’on auroit pu exiger d’eux. LesTrou- 
», pes Auxiliaires de Brandebourg , & celles 
-j.» de Saxe peuvent à bon droit être mifes do 
»,ce nombre $ car. elles n’ont pas le moins 
„ contribuée à la gloire de cette aôfion. • 

A deux heures de nuit je fis retirer toutes 
-les Troupes des retranchcmens , & je fis tour 
xç que je pus pour les obligera demeurer en 
fepos,mais il me fut impoflible de toute la 
auit , de faire retourner tous les Soldats & 
les Cav ailiers à leurs Drapeaux > &c ù leurs 
Ecendards.Ccpendant je mis une bonne garde 
au pont des Ennemis, des deux côtés, & l’on 
vit en cet endroit que nôtre Artillerie avoic 
fait bien du defordve dans le relie des Trou- 
ves EnnemicS y-qui .y ayoicat étépcjndsjàtie 
Combat 
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Le douzième de Septembre je fis marquer 
le Camp à la Tête de l’Armce , 5c je recon- 
nus alors que la perte que les Ennemis a- 
voient faite , étoit bien plus confidcrable , 
que je nel’avois cru la nuit ; attendu que le 
nombre des Morts , la quantité prodigieufe 
de butin, ou Canons, Bombes , Carcaflcs , 
Grenades , munitions de guerre , Charriots 
de bagage, & de provifïons , de gens & de 
menu bétail} étoit incroyable. 

Nous aperçûmes auflî à la pointe du jour le 
Camp desEnnemisà une demie lieue au de là 
du Fleuve , & nous aprimes par des Trans- 
fuges , que les T ures l’avoient abandonné , 
& que le grand Seigneur s’étoit retiré cette 
même nuit dans la plus grande confternation 
du monde, à Temisvvar, & que toute fa Ca- 
vallcric l’avoitfuivi avecda-jaicme précipita- 
„ tion,quefielIe avoit été battue: fans dôu* 
„tcde peur que l’Armée de vôtre Ma jefté.-’ 
,, Impériale , ne pafiat le Pont, & ne lui cou- 
„ pât le chemin de Temifvvar. ' 

„ Toutes les tentes de l’Armée des T urcs éi- 
,, toient de l'autre coté de la Thailfe, & mê- 
„ me celles du grand Seigneur} il y avoit 
auflî une fi prodigieufe quantité ,de Cha- 
„ meaux , de Baffles , de Bœufs , & d’autre 
Bétail, une fi grande quantité de Canons,de 
„ Bombes } & d’autres munitions de guerre, 

M 4c de bouche^u’on ne fauroit l’exprimer , 

„ en forte que d’u côté ou de l’autre de U 
j,riviere, il y avoit tout au moins fix mille 
i, Charriots, Jt détachai quelques Soldats 
n de tous les Regimensde i’ Armée , pour . 
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pafler le Pont , & ramalïcr un butin fi con- ‘* 
fiderable & donc ils s’étoient rendus tout-.** 
a fait dignes , mais quelque foin que l’on.** 
peut prendre , cela n’empêcha pas , que le ** 
feu ne fc mit la nuit precedente dans les ** 
munitions de guerre, qui continuât tout le “ 
jour;caufa beaucoup de dommage. 

Je ne doute pas que le Prince de Vaude- ** 
mont que j’<ai dcpechc à vôtre Majefté lui- “ 
periale nevousdife' dç bouche plufieurs** 
particularité de ce combat.Mais quoi qu’il “ 
en l’oit j’ofe aiîeurer vôtreMajcftélmperia- * ' 
le, que plus nous confiderons le licu,& plusf* 
nous nous apperfevonsde la grandeur de la “ 
perte des ennemis.. & de l’ avantages conli- “ 
derable que vôtre Armée vi&orieufe àrcm-** 
porté, En effet à l’endroit qui eft auprès du 
Pont , les corps morts y font èn fi grande “ 
quantité & fi fort entafiez les uns fur les ?* 
autres , que les Soldats marchent delTus , ** 
comme fur une Ile: Et nous nous confir- “ 
mons tous les jours de plus en plus , que laî* 
perce des Turcs eft tout au moins de dix *• 

mille hommes demeurez fut- la Place. 

Un Commiftaire de Tranfilvanie qui 
eft venu ici . avec le General. Rabtitin , nv’a 
aporcé (e Sceau du grand Seigneur , ce qui 
nous fait croire que le grand Vifir a été tué , 
parce qu’au raport des Transfuges des 
Prifonnicrs , ce General eft mort , & qu’ou- 
tre cela , c’eft une chofe conftance , qu’ua 
grand Vifir doit toujours porter ccSceau pen- 
du à fon Col , par tout où il va^ Je me re- 
ièrye. l'honneur de. le remettre moi - meme 
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entre les mains de vôtre Majefté Impériale , 
lors, que je ferai apellé pour lui rendre com- 
te des expéditions de cette Campagne. 

Tous lesJDrapeaux que nous avons pris , 
font la plufpartles plusconfiderables de 1‘ Ar- 
mée des Turcs i nous avons cent' autres le 
grand Etendard des JamilTaires; On nous af- 
feure aulïï que leur Aga cft mort. 

Les Huflars & le refte de la Cavallerier 
font à lapourluite des Ennemis , Sc ils ra- 
meinent du Butin de quatre à cinq lieues d’i- 
ci -, Ils font aufli beacoup de prifonniers , 8c 
trouvent par tout quantité de corps'morts , 
& placeurs pieces.de Canon qu’ils ont aban- 
donnéesen s’enfuïant. Cela m’a obligé d’eri- 
voier de ce côté- là le Colonel Gieck*rsberg 
avec fix cens Chevaux. Pour charger l'Enne- 
mi enqueuë, & pour faire encore , s’il eft 
poffibledu butin & des prifonniers. 

LeComte de Biedrichfiem Colonel des 
Dragons , porte à vôtre Majefté Impériale, 
avec ces marques de mon *res profond ref- 
peéfc les Drapeaux des Ennemis &, la Que Lie 
-~de cheval , il inftruira vôtre Majefté Impé- 
riale de l’état prefent des c ho fes & lui fera 
an detail plus circonflantié de toute l’af- 
» faire. 

» Au refte j’eftime & je ne doute point , 
y,que l'Armée ennemie ne fe diffipe , tclle- 
-*» ment que comme il eft impoflible qu’il ne 
lui manque beaucoup de chofes , Se que 
-f> d'ail leurs laSaifoneft fort avancée ,je croi 
7 , que l’on pourra tous aumoins s’cm-> 
.,) parer de là Pafahque de icmisvYâr , Sc 
ca brûler les Magasins» 
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Carfuppofcz que le tems ne pue per- ** 
mettre de faire le Sie^e de cette Place , on “ 
pourroic au mois bombarder le Château l< 
& faire en forte par ce moyen qu’au pria- 1 * 
tems prochain on out plutôt s’en rendre 
maître. Je ne manquerai pas au moins de “ 
mettre cette affaire en deliberation , avec 4 * 
les Commirtaircs ) & d’en informer aulli- «* 
tôt vôtre Majefté Impériale. Mais fi cela «* 
n’cft pas poflible comme je l’apprehendc, je «« 
me porterai au moins en tel lieu , que l’ Ar- “ 
méc pourra le mieux fubfifter.C’eft dequoi «« 
je fuplic.' Vôtre Maiertc Impériale d’être « 
bien furc , comme aurti de vouloir ordon- 
ner que l’on travaille à la departition des * « 
quartier d’hiver. “ 

La perte que les Turcs firent en cette ren- 
contre n’cll pas exprimable , & l’on ne fau- 
roit dire combien de richefTes tombèrent au 
pouvoir des Impériaux , premièrement le 
ckamp de bataille fut couvert de vingt-deux 
mille morts* II s’ennoiaou il fut fait prifon- 
nier au mois quinze censj.L’on prit neuf mil- 
le Chariots chargez : trois mille furent ren- 
verfez dans laThcyfle. L’on prit quinze mil- 
le Bœufs, fix mille Chameaux chargez , fept 
mille Chevaux, cent grorte pièces de Canon[j 
foixante pièces de Campagne , Le Colonel 
DietricLfletn portas Ebersdorf quatre vingt 
trois Drapeaux ; Il y en avoir en roue fepe 
cens , & fept queues de cheval. Un Cime- 
terre, d’un prix incrtimable. Toutes les Ten- 
tes de l’Armée Turque ,& entr’autres celles 
du grand Seigncus eftimées plus de quarante 
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mille francs. Le Char , ou Carroife du Sul- 
tan à huit chevaux , dans lequel il y avoic 
dixFemmes du Setrail i quarante huit paires „ 
de Timbales Turques. La Caille , ou le 
Trefor Impérial pour le payement de l’Ar- 
mée, dans laquelle il y avoic prés de trois 
millions, .Et toutes les Archives, & la Chan- 
cellerie du grand Seigneur. 

Pour ce qui eft delà perte des -Impériaux, 
on peut dire qu’il ne vaut pas la peine d’en 
parler j car il ne fut tué dans cette Bataille., 
que quatre cens trente hommes , de leur cô- 
té. , & ils n'èurent que quinze cens quatre 
vingt -treize bleHez- Du nombre dcfquels fut 
le General Htufjler , & le Comte de Ri-utf,, 

E armi les Saxons , qui mourut enfuite de fes 
lelTures , regretté de tout le monde. Le Ge- 
neral Major -Pfefferb ojft n fut aufii blelTc . 

Legrand Seigneur > qui avoit veu de fes 
yeux' la ruine totale de fon. Infanterie de 
l’autre côté de la T.heyfîe,& qui avoit été té- 
moin oculaire delà bravoure du Prince» £«- 
rené s’enfuit , comme fi tout eut été perdu & 
ccfefperé.d'üne vitcfTe incroyable , & dans la 
derniere confufion ; à Temisvvar , ou deux 
mille cinq cens Spahis i’accompagnerenc.j le 
xefte de la cavallerie épouvantée & fugitive , 
lefuivit le mieux qu’elle pur. Mais leur fui- 
te fut fi précipitée' , qu’il laiilcrent der- 
rière, eux abandonnèrent , tout ce qui 

ppuvoit la retarder , comme leurs Cha- 
riots , leurs Bagages , leurs Canons &c. Le 
Sultan même n’ofa fe fier à demeurer long- 
lerasàTrmimaj: j.daus l’àprchenfion que 
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les Allemany ne l’y allaflent chcrcher;& per- 
fuadé que le meilleur & le plus leur pour lut 
étoit de s’éloigner des Impériaux , il fortie 
deTemisvvar, pour aller le plus vite qu’iL 
luifcroic pofllbleà Panrzova , afin de fe ren- 
dre enfuite à Belgrade. Cependant le Prince 
Eugene demeura quelques jours fur le chaux 
de Bataille ,. & quoique ce dut être pour lui 
un agréable fpeétacle de voir tant de milliers 
de T urcs nager dans leur fang ,.la puanteur 
des corps qui infeétoit l’air, & auroit pu ceu- 
lèr quelque maladie dangereufe dans fon Ar- 
mée ,• le contraignit enfin d’en décamper , 
pour s’aprocher du petit Canifcha. Il fit re- 
monter le Pont de bacteauxque les Turcs 
avoient jette fur la Theyfle ,,à caufc que la 
quantité de corps morrs qui 'avoient été 
jeetezdans cette riviere a l’endroit de Zcnta 
Paroient tellement enflé , qu’il croit, impof- 
fiblc de la pafler en cet endroit. 

Après avoir tant fatigué jufques ici , il é- 
toitbien jufte , de donner à l’Armée quel- 

3 uc s jours de repos, avant que de la mener à 
e nouvelles expédition , &c de pourfuivre 
cette gloricule viétoire. II fembloit que 
c’étoit à Temisvvar que l’Armée Impériale 
en vouloir ; mais pendant le fejour qu'elle 
fit pour fe'rafraichir des grandes fatigues , 
qu’elle avoir foufifertes, letems fc changea , 
êc les pluies commencèrent à tomber avec 
tant d’abondance , que les chemins rompus 
devinrent impraticables , tellement qu’il n’y 
eut pas moyen de rien cffeét uct , ni de rien 
entreprendre de conûderablc de cette aunéc i 
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d’autant plus que le grand Seigneur aroit 
renforcé la garnifon de cette forterefle , juf- 
ques à douze mille hommes; Sc avoir muni 
la Place de toutes les provi fions nccertaires. 

Cette entreprife fut donc différée ; l’Armée 
fut feparée en plufieurs corps ; le General 
HLabtttin fut détaché avec quelques Régi- 
ment pour retourner en Traufilvanie i d’au- 
tres Regimens eurent ordre d’aller dans la 
haute Hongrie ; une partie de l'Infanterie 
t poftéeaux environs du, grand Vvaradin,. 
pour garder la Theyfle ; le refte des Trou- 
pes s’approcha du Danube , campa quelques 
jours prés de Scnova ,3c enfuite l’Armée Ce 
ïepara encore davantage , & alla cantonner ’ 
dans differens endroits , jufques à ce qu’on 
eut receu de la Cour Impériale les réparti- 
tion des quartier d’hiver. 

Cependant partant par deflus toutes ces -j 
difficultez , le Prince Eugene donc le grand 
courage & le dertr d’acquérir tout les jours 
de la gloire, ne pouvoit demeurer dans l’oi- 
hveté , voiant qu’il étoit impoffible de pou- 
voir rient entreprendre fur Temisvvar , rc- 
folutde voir Ci d’uu autre côté il .ne pourroic 
pas trouver quelque occafîon de cueillir de 
nouveau Lauriers. Et comme fi la Viétoire 
qu'il venoit de remporter fi glorieufcment r 
à Zenta ne devoir pas être capable de fatisfai- 
re fon ambition , & de lui faire mériter le 
nom de grand & de prudent General , impa- 
tient , & brillant du defir de faire flurir les 
Armes de l’Empereur , & de couronner cette 
glorieufe Campagne par de nouveaux ex- - 
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ploits non moins glorieux, malgré toutes les 
difficultez des dvemins , malgré la rigueur 
de laSaifon il pritMa refolution d’aller faire 
rentrer le Royaume de Bofnie fous la domi- 
nation de l’Empereur de lui faire encore 
fentir 13'pefanteur de fon bras , comme il a-\ 
voit déja’fait autrefois , lorsqu'il avoir 
réduit ce grand Païs à retourner à l’obeif- 
lance de ce Monarque , mais donc pal' 
une fatale 8c inconilantc deftinée , il avoir 
été détourné étant malheureufemeut retom- 
bé au pouvoir des Turcs. Il tint donc Con- 
feil de guerre , & après plufieurs 'delibera- 
tions il futrefolu que fans perdre de tems on 
executeroit ce projet. On détacha pour cet 
effet quatre mille Chevaux d’elitc & deur 
mille cinq cens Fantaflîns& Grenadier, avec 
douze pièces de Canons & deux Mortiers, 
Tous les Principaux de l’Armée voulurent 
être de cette expédition , les Princes Eugene, 
& Cemmercy,8cAc Vaudsmont & les Comtes 
de Staremberg 8c de Cronsfeld , voulurent y 
être en perfonnes , afin d’infpirer ducouragc 
aux Soldats , & de la terreur aux Ennemis, 
Ce fut le fixiéme d’O&obre que l’on de^ 
campa de Sentovva, pour^’aprocher d’ElTeic, 
d'où on fe rendit à Brod , où ce Corps fut 
divifé en deux -, l’Infanterie prit les devant t 
& la Cavalerie s’étendit le long de la Suvc’ , 
qu’elle paflale douzième d’Oélobre dans de 
petites Barques en forte que ces deux Trou- 
pes fe rejoignirent au delà de ce fleuve. L’ on 
etoit alors fur les Frontières de la Bofnie , 8c 
on y aprit que le Bac ha qui y commandoic 
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Comme ie Colonel K.yb* avoit ordre de 
s'emparer du Château d c Dobay, il fut or- 
donné au Prince de A îontecuculi de le fui- 
vre avec deux cens Chevaux, pour le fecou- 
rir en cas de befoin , & d’aller cependant fe 
porter devant de Château de Magloy. Le 
quinziéme d’Oélobre on arrvia proche d’Uf- 
fora , & l’on fe campa fur le bord de la Ri- 
vière de Bofna. Mais les Défilez , & les Ra- 
vines impraticables retardèrent fi confidéra- 
blement la marche , que la Cavallcrie n’arri- 
va qu’à une heure après midi, le Canon, 
quelques heures après, & le Bagage fort tard 
dans la nuit. Audi tôt on fomma le Château 
de Dobay , qui eft fitué fur un- Rocher efear- 
pé , & entourré d’une double muraille. Mais 
quand fur le refus que les Turcs firent de fe 
rendre on eut drefie une baterie de fix pièces 
de Canon , fur une Hauteur qui commandoit 
la Place , & une autre de deux Mortiers , les 
Alfiégez aïant apperçus le lendemain à la 
pointe du jour ces préparatifs , perdant cou-- 
rage, ils demandèrent à Capituler, & fe ren- 
dirent à difcretion.il y avoir dans ce Châ- 
teau quelques Mortiers , & quelques pièces 
de Canon quatre Etendards & quelques mu- 
nitions de guerre & de Bouche. 

Après qu’on fe fut rendu maître de ce Fort 
on demeura encore dans ce meme porte tout 
ce jour , pour attendre le Bagage mais ce- 
pendant on ne laifla pas de faire prendre les 
devansà quelques Pionniers foutenu de cent 
Chevaux & d'un Capitaine, avec des haches 
& des Coignées , pour couper les -Haïes , 8c 
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réparer les chemins. On commanda cinquan- 
te autres Cavalliers pour efeorter les Cha- 
riots qui menoient à Brod les Prifonniers 
Tu rcs , & les munitions que l’on pouvoir 
ramalfer de côté & d'autre. Le lendemain le 
château de Magloi fut inverti par trois cens 
chevaux & quarante Fantaffins.Les Turcs ne 
firent aucune difficulté de rendre la Place, 8c 
envoyèrent auffi-tôt des Otages. On leur ac- 
corda une retraite libre , mais fans rien em- 
porter ; quand ils furent hors de la Place , 
on les fouilla f, on leur ôta tout ce qu’ils 
avoient pris, & caché fur eux,& on leurs de- 
manda fi les Tues n’étoient point avertis de 
la marche des Impériaux , ils répondirent 
que le bruit en étoit répandu par tout le 
Païs , que le Kiajaqui rcmplifibic la charge 
du Bacha qui venoit de mourir étoic à Prof- 
fawiaà la tête de quelques Troupes. Le dix- 
huit on continua la marche ver. Schebze, où 
les Turcs avoient une Garnifon de trois 
‘cens hommes. 

Le Prince Eugene n’y fut pas plutôt ar- 
rivé qu’il alla reconnoître la Palanque en 
perfonne, il trouva qu’elle étoit environnée 
d’une double PaliiTade , & d’un folié du côté 
de la Campagne, 8c d’une fimplc Palifiadc 
du côté de la Rivière de Bofna. La Garnifon 
qui étoit dedans ayant été fommée de fc ren- 
dre , demanda jufques au lendemain pour 
repondre , mais le Prince Eugene ne trouva 
pas à propos de perdre un moment de temps* 
il commanda auffi-tôt quatre cens Fantaffins, 
fit mettre pied à terre à trois cens Cavalliers 
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6c ordonna qu’on préparât l’Artillerie, quoi- 
qu’elle narrivât pourtant au camp que fort 
tard* l’artaut fut ordonné à une heurt de nuit; 
Douze pièces de Campagne furent pointées 
fur les Palirtades , la Palanquc fut attaquée 
de deux côtez & on l’emporta fans faire au- 
cune perte confidcrable , car on ; n’y eut que 
quatorze ou quinze morts & quand on eût 
retire le? Canon & les autres provifions , on 
y mit le feu , qui la confuma entièrement. 

Le Parti qui avoir pris à droite par Zvvor- 
niex rejoignit l’Armée avec le Capitaine SC 
cent Maîtres du Régiment de Glocicersberg 
auflî-tôt il fut renvoyé plus loin, afin de gar- 
der le château de Mangloy , & celui de Do- 
bay , où l’on avoit envie de mettre Garni fon. 
Cependant le Colonel YLyba qui s’avançoit 
toujours du côté de Brandack avoit battu en 
chemin & défait deux cens Spahis , & fait 
quelque prifonniers , de qui il apprit que le 
Kyaja s’étoic porté avec deux ou trois cens 
hommes entre Schebze& Brandack, qu’il s’jr 
étoit rétranché , & qu’il pretendoit y difpu- 
ter le partage aux Troupes Impériales. 

* Malgré tout cela od ne laifla pas de con- 
tinuer la marche fur la droite par des che- 
mins impraticables , jufqucs à la Valée de 
Choravvitza. Les Turcs avoient embaralTé 
les partages , qui n’étoient déjà r^ue trop dif- 
ficiles } d’arbres coupez & de pierres telle- 
ment que les derniers Regimens dé Cavale- 
rie n’arrivercnr au camp qu'à rrois r heures de 
nuit : mais il en demeura deux derrière pour 
efeouer le Canon & le bagage. 

V. . 
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'"Le lendemain on trouva le Kiaja pofté de 
la maniéré qu’on l'avoir apris -, mais aufli-tôt 
-que les Impériaux parurent, & qu’il eue en- 
tendu le Canon devant Schebze , il fc xccira 
avec précipitation : Le ColonclK)^/* eut or- 
dre de le fuivrej & après cela le Prince de Sa- 
vfij't, lui donna fix cens Chevaux & quelques 
Milices du Pais , pour prendre les devant , & 
marcher droit à Brandax . On entendit dans 
les Montagnes fur les trois ou quarre heures 
apres midi quelques décharges , & l’on 'a prit 
par un exprès que le Colonel avoit depéché, 

• qu’àfon arrivés prés du château & du paira- 
ge de Brandax , les Ennemis qui y étoient 
poftez , s’étpient encore artez bien deffèndus 
contre les Hciduques qui les attaquoient dg 
côté de la hauteur, mais que des que les Alle- 
muns avoienc paru, ils avoient aulfi tôt lâché 
le pied; & abandonné le Château & le parta- 
ge. Que lesT urcs avoient jetté de grands cris 
en s’enfuiant que quelques-uns s’étoient pré- 
cipitez par deltas les Rochers; & que le Kia- 
jamême avois été dans ce choc. 

Au refte tous les prifonniers raporroient , 
que l’épouvante , & la confternaxion étoic 
generale dans toute la Provincef, & que les 
Turcs ne pouvoient comprendre comment 
une Armée qui raenoitayee foi du Canon & 
du Bagage avoit pu palier fi aifement , & en 
fi peu de temsdes defilez fi difficiles. 

Les Impériaux qui youloient profiter de 
\a conftemation des Infidèles , pénétrèrent 
encore plus avant dans le Pais , mais il n’y 
trouvèrent pas moins de difficultés ; car ou- 
tre 
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ire les défilez & les mechans chemin , qui 
fatiguoient extraordinairement les Soldats , 
- il faloit pafier par devant le Château de 
Brandaric , ce qui auroit été très difficile à 
faire , fi les Ennemis eufiem tenu ferme.On 
laifîa le Bagage & l'Artillerie dans la valée 
d’OiohorsK, & l’on fît de Barricades le long 
de la rivière de Bofna pour les couvrir ; & 
afin que l’on put en même tems s’afleurer 
du paffiage, on détacha le Baron Spark Lieu- 
tenant Colonel du Régiment de Corbelli a- 
vec quatre cens chevaux & trois cens Fantafi- 
fins Allcmans,& on lui donna outre cela 
deux cens hommes des Milices Nationales, 
avec ordre de veiller au convois de vivres., 
on chargea feulement quelques Grenades 5 c 
quelques autres feu d’artifice fur des Che- 
vaux, pour fuivre l’armée au Camp de Scni- 
za; où F Infanterie 11’arriva que fort tard. 

Le Colonel YLyba , qui avoir toujours l’a* 
vant Garde , fit donner avis au Prince Eugè- 
ne , que les Turcs rofufoient d’obéïr au k ia- 
ja, qu’il perdoit tous les jours de fes Trou- 
pes , au lieu d’en ramafier , & qu’il aToic 
été blefle dans la dernière rencontre. Cette 
nouvelle anima encore plus nôtre Prince Eu- 
gène à pénétrer plus avant dans le Pais , & à 
s’approcher de Setaglio. Le Colonel K y&a 
avoit eu ordre la nuit du vingt 5 £ un au vingt 
deuxième d’Oftobre , de prendre les devans 
avec deux cens Huflars , un Cornette & ua 
Fourier bien monté de tous les Regimcns , 
afin de tâcher de faire quelques prifonniers , 
ou de raporcer au moins quelque nouvelle 
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fur laquelle on put fe relier. Le Colonel 
avoir deux Lettres d’une même teneur , tra- 
duites d'Allemand en Turc & en Ratfien , 
dans iefquelles on offrôit à, la Ville de Sera - 
£-/io delà recevoir en grâces , eu cas qu’elle 
voulut fe rendre à i’obeïirance de l’Empe- 
reur. 

Cependant l'Armée continuoit toujours 
là marche, ‘Sc l’on trouva que le Païs ccoic 
en fort bon état, mais, les chemins très - mau- 
vai‘s;L'onpalfa de grands defilez , & enfuire 
la riviere de Bofna fur - un Pont à demi pour- 
ri , fans pouvoir aprendre de nouvelles cer- 
taines de Seraglio ; & quoique l’on eut dé- 
pêché un autre Cornette & l’Ajudant gene- 
ral de Ch aree avec quelques Cavaliers 1 Alle- 
mans , ils revinrent prefquc tous fans nou- 
velles. Enfin on envoia encore un Cornette 
de Caprara , avec un Trompette droic à Sc- 
raglio avec une copie de la même Lettre, que 
l’on y avoir envoiée la veille pour fommer 
la Ville, avec ordre de demander une répon- 
se pofitive de ce qu’elle avoit refolu de faire. 
Mais cette commi/Iîon penfa lui coûter la 
vie. Il marc ha prés d’un quart d’heure dans 
la Ville fans trouver perfonne , enfuite il 
tomba entre les mains des T urcs , qui avec 
leur mine ficre , lui firent entendre , qu’il 
n’avoient rien de bon à efpercr d’eux. Il a- 
v oit eu beau faire fonder de la Trompette 
félon la coutume de la guerre, & montrer fa 
Lettre Patente, il n’avoir pu rien gagner fur 
ces Barbares, & fut contraint de voir couper 
eu mourccaux fou Trompette devant dès 
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yeux j & s’il ne s'en fut promptement eufuic 
il auroit eu le même traitement -, il ne laîffa 
pourtant pas de recevoir deux grands coups 
de Sabre. Voila les nouvelles qu’il raportaà 
l'Armée Impériale , mais il y ajouta aufli , 
que félon toutes les aparenccs , les T urcs le 
preparoient à abandonner la Ville, ce qui fut 
aufli confirmé dans le même tems par le Co- 
lonel K yb*s. 

Tous ces raports firent refoudre le Princfc 
Eugène à marcher inccflament de ce côté-là i 
toute l’Armée s’y avança ; & la Cavalleric 
étant enfin arrivée devanc la Place , fe rangea 
fur une hauteur, où elle forma une Ligne. 

1 Quand on fe fut prefenté devant la Ville , on 
trouva que les Turcs I’avoicnt entièrement 
abandonnée , & qu’il n’y écoit demeuré que 
des Juifs . Elle fut donnée au pillage mais 
quoique l’on y trouvât de grands biens , c’e- 
toient des choies qui ne fe pouvoient aifé- 
ment trcnfporter , carfcs Turcs avoient em- 
porté avec eux tout le meilleur, l’or, l'argent, 
les Pierreries : ils avoient même pillé les 
Juifs avant que de fortir .de la Ville. Le pre- 
mier dclTein du Prince Eugene avoit été de 
porter la dcfolation dans tout le Pais , & d’y 
mettre tout à feu & à lang } mais quand on 
fut arrivé à Seraglio , le Prince ht defenle 
fous peine de la vie de meme le feu à une 
feule maifon. Mais nonobllant des deffenfes 
fi exprefles , le feu ne latlfa pas de fe mettre 
la nuit dans une maifon , & de brûler avec 
tant de violence, que toute la Ville faç rédui- 
te en ccndxe, C’froic une fameufe VillMjià**- 

K ij 
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chande, Scies Chrétiens auroienr été bien 
aife d’en pouvoir demeurer les maîtres ; car 
comme le Château eft bâti fur un Rocher , 

f & que la Ville eft au , pied , on auroit pu 
en faire une bonne Place d’armes j il y avoic 
plus de fix mille Maifons , & cent cinquante 
' mofquées , mais cette Ville Capitale du 
Royaume de Bofnie , fut confumée en rres- 
peu de tems. Là ddfiis on tint confeil de 
guerre, p our fçavoir li l’on devoir forcer le 
château , mais n'ayant pas trouvé à propos 
de s’arrêter à cette entreprife , à caufe que la 
Ville étoit tout à fait ruinée , Srquc l’on au- 
roit pu être contraint d’y demeurer une bon- 
ne partie de l’y ver avant que d’en être les 
maîtres , on refoi ut de fe retirer. Là - delfus 
on ne menageatplus rien;la première refol u- 
tion fut executéçj-tout kPai's fut defolé , 8c 
ce que le feuavoit épargné fut renverfé avec 
la hache , en forte qu’il ne demeura rien en 
fon entier dans tous les lieux , par ou cette 
armée pafla en fe retirant. 
t Onraflembla tons les Chrétiens que l’on 
trouva en chemin,, Sc on leur donne des 
Efcortcs pour les conduire jufques au delà 
de la Save, pour y habiter fous la protection 
de l’Empereur. On fit fauter le Château de 
JJrandax, afin que les Impériaux eufient tou- 
jours l’entré libre dans la Bofoie.Jufques ici 
on n’avoieperdu dans cette expédition quç 
quarante hommes , & prêfque pas un che- 
val , au reftç on n’a voit fait aucune perte 
ronfîderable, 

~~ — U Prince Eugène auroit bien voulu s’em- 



r , V. . ..I 

* * ^ ^ *. s V I 

François Eucene ut 

parer de T ellcheu qui eft un partage pour en- 
trer en Bofme : mais comme la Saifon étoit 
facheufe , & que l’on étoit prêt d’entre en 

hiver , |on ne put l'attaquer , comme il au- 

roit falu , & les Turcs n ayant pas voulu fe 
rendre à une (impie fommation , il demeura 
encore au pouvoir des T urcs. Pour ce qui eft 
de Dobay & de Magloy on les fît fauter tous 
deux. Ou envoya par Eflecic le Canon , le 
Bagage , & ce que l’on avoit gagné fhr les 
Ennemis , & les Troupes allèrent parBrode 
du côté d’ErtecK , d’ou elles fe rendirent cn- 
fuite dans les quartiers d'hyver qui leur a- 
voient été a/îîgnez, après une fi glorieufe ex-* 
pedition. A l’égard du Prince Eugène què 
cette Campagne avoit couronné de gloire & 
de Lauriers , il fe rendit à Vienne auprès de 
l’Empereur, dont il fut receu, comme il le 
meritoit jc’éll à-dire avec toutes les mar- 
ques d’affv&ion & d’eftime qu’un grand 
Prince peut avoir pour un fi bon General. 

L’année fuivante 16^8. l’on efperoit de ne 
remporter pas de moindres avantages fur les 
Infidèles que l’on avoit faits la precedentes-. 

La Paix qui venoit d’être conclue avec la 
France au grand regret des Turcs , donnoit 
le moyens de grortîr & de renforcer conlîde- 
rablemenc l’Armce de Hongrie -, & comme 
les Armes de l’Empereur avoient été fi- heu- 
reufes entre les mains du Prince Efigene ,cc 
fut encore à lui que ce Prince voulut les con- 
fier cetrc Campagne. Il fc rendit doncà l’Ar- 
mée, où jufques ici il n’y avoit encore eu 
que de légères cfcarmouchcs entre les deux 

.. K -iij 
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Parties ; H la trouva aux environs de Salao- 
xemen , & auflTi toc il donna ordre au Baron 
de Ricth Ajudant General de l’Empereur d’al- 
ler marquer un Camp prés de Pétri vvaradin 
dans la même contrée : Où par une prudence 
peu commune à un jeune Commandant , Sc 
par des précautions merveiileufes, il fit en 
ibrte que l’Armée ne manqua de rien. Il eut 
le foin d’y faire conduire des vivres par la 
Tl»ey(re > & fit aproeher l’Armée de cette Vil- 
le pour la plus grande’ commodité. Le deflein 
duPrince étoit de pa{reflaTheyrte 3 & de s’a- 
procher de l’Armée Ennemie , qui s’alTem- 
bloit aux environs de Belgrade , & qui y a- 
vroit même ietté un Pont fur le Danube , afin 
de l’engager an combat , avant qu’elle eut 
été renforcée des Tartares , qui étoient déjà 
dans la Valachie. 

Pour venir à bout de ce defTein le Prince 
JEugene fut obligé de faire bien des differens 
jnouvemens, tantôt il faifoit mine de vouloir 
marcher du côté deKobila, tantôt il prenoit 
la route de Sabba & quelquefois on auroic 
dit qu’il devoir aller à PersJcerex ,naais tour 
cela n’étoit que des feintes , qu’il faifoit ex- 
près pour attaquer lesEnnemis de ce côté- là, 
afin de pouvoir les obliger à febattre. Mais 
les Turcs qui fçavoient à qui ils av oient à 
faire, & qui n’avoient pas encore oublié l’é- 
pouvantable Echec qu’ils avoient eu la der- 
nière Campagne , par la bravoure fans égale 
du Prince Eugene , ne donnèrent point dans 
ce panneau ; ils demeurèrent dans leur Camp, 
4ans faire Le moindre mouvement , qui pue 
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faire découvrit quel étoic leur defiein. Mais 
à la fin on aprit qu’ils avoientfait condui- 
re un grand nombre de Chariots de Muni- 
rions fous l’efcorte de quelques mille che- 
vaux, qui avoient pafle le Danube , & qu’ils 
dévoient marcher ver Temefvvar. Informé 
de la refolution des Turcs,le Prince Eugene^ 
qui ne negligeoit aucune occafion de tirer 
quelque avantage lorfqu’il y voyoit le moin- 
dre jour j forma le dencin d’aller attaquer ce 
convoi. Pour cet effet il donna IcCommande- 
ment del’Infanterie a^Comte dcHriJler grand 
paître de l’Artillerie, & s’étant mi, à la tête 
de toute la Cavalleriè, avec les autres Gene- 
raux, & huit pièces de Campagne , il l’alla 
attendre au pafïàge. Et afin que les T urcs ne 
puflent lui échaper , il fit prendre les devans 
aux HufTars , afin d’amufer les Mufulmans,& 
de les entretenir jufques à ce que tout fon dé- 
tachement fut arrivé ; mais la perfidie , le 
dernier crime qu’un Soldat, qui a fait fer- 
ment de fidelité à fon Seigneur , peut com- 
mettre , fit qu’un Huffarfe rendit au camp 
des Ennemis , & leur découvrit le deflein du 
Prince ; tellement que n’ofanc bazarder le 
combat , ils firent alte , 8 c fe couvrirent de 
leur Pont de bateaux 5 ainfi n’ayant pu les at- 
taquer, le Prince Eugene fe vit avec bien du 
chagrin obligé de s’en retourner au Camp de 
rccsicereic fans avoir tien fait. 

Cependant quelque envie.que le Prince de 
Savoye eut que les ennemis dècampalfent de 
Belgrade , afin de pouvoir les battre encore 
une fois, on n’apprenoit point qu’ils vouluf- 
' ■ ‘ ' - K iiij 
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fenc le faire j au contraire on eue au Camp 
des avis certains que les Miniftres du Roi 
d’Angleterre, Sc des Provinces Unies étoienc 
à Cavalerie avec la Envoicz de la Porte ; 8c 
que les Plénipotentiaires de l'Empereur , du 
Roi de Pologne , & de la République de Vc- 
nife dcvoknt s'y rendre , pour y conférer en-» 
fcmblc ,& entamer tout de bon des negotia- 
tious de Paix. 

t Comme les Turcs ne faifoient aucun mou- 
vement, & qu’au contraire fans fortir de leur 
Camp , ils ne s’occupaient qu’à s’y retran- 
cher de} plus en plus le Prince Eugène ne 
put faire autre cnofe que de les imiter , en 
demeurant aufli à Pctskerek , en attendant 
que l’on apritîquel feroit le fuccez de fes Ne- 
gotiations \ fans négliger pourtant d’avoir 
l’œil au guet , fur toutes les démarches des 
Infidèles , & fur ce qu’ils pourroient entre- 
prendre fur les Impériaux , ou dans le Plat 
Fais. Mais afin que l’Armcc ne fût pas oifive, 
le que fclon l’humeur aftive du Prince , clic 
fût toujours occupée , il voulut que les Rr- 
gimenss’exercaflentà faire des Fafcines & des 
Paliflades , pour dcflcicher, & rendre prati- 
cable le Marais qui eft entre Petskerek & 
Sablia. 

Ce n’étoit pas feulement pour occuper les 
Soldats que le Prince Eugene les occupoic 
à remplir ce Marais , c’étoit aufli pour s’etj 
fervir encas de befoin ; car il avoic appris , 
que les Turcs étoient dans la Réfolucion de 
ne jamais rendre la Fortereflc de Temefwar, 
quelque inftancc que l’on en fit de la part de 
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1 Empereur , <5c qu’ils vouloient mettre tout 
en œuvre pour la confcrvcr; & on avoicapris 
que ceux de cette Fortereflfe avoient envie 
d'entreprendre quelque choll* du coté de U 
Tranfylvanie , &de la Haute Hongrie ; tel- 
lement que pour dillîper la crainte que l’on 
pouvoit avoir de leur entreprilc,& empêcher 
que la Garni fou de cette Place , quelque for- 
midable qu’elle fut , ne fit aucun domao- c 
aux Impériaux dans la Haute Hongrie,* dans 
a Tranlylvanie , le Prince Eugène voulue y 
conftruire un Fort en cet endroit , avant que 
la paix fût frite ,ilcn, jetta pour cet effet les 
fondemens, ne doutant pas que ce Forme fur 
fuJfifant pour couvrir la Haute Hougrie.C e- 
îo t- là lovéritable delTeiudu Prince Eugene f 
& c étoit aufli faraifon pour laquelle il fai— 
ioit travailler les Soldats avec tant d’empref- 
fement. r 

, Pour faire avancer le Traité de Paix , ois 
etoic-convcnu de la part de l’Empereur & du 
Grand Seigneur , qu’il y aurait une Trêve 
dans le Territoire de Sirmi , entre Petrivva- 
mdm , Je Danube & ia Save , ainfi que les 
Turcs l’avoient, déjà publié à Belgrade : le 
•Comte de S traatman fut dépêché au Prin- 
ce Eugène , pour l’avertir , qu’il dévoie de 
Ion côté fe l’egler là - delfus. Voici les Ter- 
mes de la Publication de cette Trêve. 

„ Comme par l'Ordre de Son AltelTe le- 
, r Prince de Savoie, en qualité de Générai des 
Armées de l’Empereur, à l'occafion du Trai. \ 
te de Paix , il a été confond à une celfatioa 
d’ Aunes, dans l'étendue du Pais qui le trou, 
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ve encre la Save & le Danube, de la maniéré 
Suivante , en telle force qu’aufli bien fur Ief- 
dits Fleuves , que dans le raïs qui cft entre 
deux , depuis llloc , jufques à Semlin, & de- 
puis la Save en remontant,) ufques à Bonit, &c 
depuis ladite Riviere en remontant jufques à 
Nemze , Mora , Vizzà & Rafcha , & ainli en 
fuivant en largeur jufques à Illoc,on eft con- 
venu que tant de nôtre côté que de celui des 
Turcs , il ne fe commette aucune Holtiliré 
fous peine de la vie. Nous le fai fon s fça voir 
par cesprefentcs , afin qu’un chacun ait à fe 
conformer à ce Commandement, & puifleé- 
viter la punition.' 

Comme on travailla avec application 
à la perfection de ce Traité , & qu’il 

fut heureufement conclu au commencement 
de l’année fuivante le Prince Eugène 

n’eut plus occafion de ce côté-là de pouvoir 
fe fignaler , & donner de nouvelles preuves 
de fon grand courage ; Mais cela ne le priva 
pas de l’honneur & de la gloire indifputable 

S u’il avoir d’avoir combat u pour le fervice 
e l’Empereur dés le commencement de cette 
guerre qui avoit duré quinze ans , fous la 
conduite & le commandemens de plusieurs 
grands Généraux, & qu ici en qualité de Ge- 
néralifllme des Armées de Sa Majefté Impé- 
riale, il n’eut la gloire de voir terminer cet- 
te même Guerre , & de l’avoir finie par une 
des plus grandes Vi&oires , que jamais les 
Armes Chrétiennes euffent remportées fur 
les Infidèles; fans en excepter toutes celles 
■que les autres Generaux av oient obtenues fur 
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eux pendant ie cours de cette Guerre , & qui 
fut aufli la caulcia plus efientielle de cette 
Paix. 

Quoique la fatale révolution que la mort 
de Charles II . dernier Roy d’Efpagne à cau- 
fée à toute l’Europe , air donné à ce Héros 
dé nouvelles occahons de faire paroître fa fi- 
delité , &rle zeleqo’ila pour le fervice de 
la très- 1 Iluflre Maifon d’Autriche, & en par- 
ticulier pour la gloire de l’invincible Monar- 
que Léopold , que les droits de la Cour de 
France ,&iles faétions du Cardinal Port $ 
Carero , dans la difpofition teftamencaire de 
ce Prince , ont privée du Droit prétendu 
qu’elle a fur toute la Monarchie d r Efpagne , 
le difant de la fécondé branche Mafculine du 
fang d’Efpagne , ce qui jufques ici à toujours 
été contredit , & révoqué en doute, par qui 
que ce fut , ami, ni Ennemi j mais dont à 
caufc de l’éloignement & de la grande dirtan- 
ce , on ne pouvoir empêcher , que les Fran- 
çois ne fe miflent d’abord en pofie/fion. 

Mais il n’en fut pas de même du Duché 
de Millan , c’eft un Fief de l’Empire , & qui 
par la mort de celui qui en écoit en poïïef r 
lion , eft dévolu à l’Empereur & à l’Empire , 
comme Seigneur Feudataire, c’efl: pourquoi 
l’Empereur ne voulut pas permettre que la 
France s’en mît fi paifiblement en polTefiion : 
& il refolut de lui difputer ce droit de tout 
fon pouvoir.&dc tâcher avec tous les mains 
des grands Princes , pouf ce faire raifon du 
tort qu'on veut leur faire , de rentrer en pof- 
feiïiond’uo bien qui lui appartient avec ju£- 
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ticc& dont il 11e peut ccte privé , que par la 
force des armes. ' 

L’Empereur , dont les Inclinations n’ont 
jamais été portées qu’à la douceur, &qui n’a , 
jamais pris les armes que par forces , fie 
d’abord tout ce qui lui fut poflible pour ter- 
miner ce different à l’amiable , il envoia le 
Comte de Caftelbareo en qualité d’Envoyé 
extraordinaire au Prince -de V^ndemsnt Gou- 
verneur de ce Duché pour en demander l’In- 
veftiture au nom de Sa Majcfté Impériale , > I 

attendu qu’étant un Fief de l’Empire , il lui 
étoit dévolu par la mort du dernier PolT-iTcur. 

Le Prince de Va.udemon .[ , affembla là deflus 
le Confei! privé .& donna audience en fa pré- 
fcncc à l’Envoyé de l’Empereur ,qui expli- 
qua claire meut l’Irtrention de fa Majefté Im- 
périale aux Frais alfèm.blçz;mîiis toute la ré- 

Î ionfe qu’il en eut , fur que le Duché de Mi- 
an de me ne que le Royaume d’Elpagne a- 
iroït un nouveau Roy & Scigneur,qu’Us vou- 
loient lui être fidèles & que la M tifon d’Au- 
triche n’ayoit rien à y • prétendre. Rien loin ~ • 
de cela, le Prince de Vnudemont qui étoit re- 
devable aux Recommandai ic ns de.rEmpé- 
icur de cette important Gouvernement?, dit 
tout haut , que quelques grandes que fulïçnç - 
les. Obligations qu’il avoit à l’Empereur , <§£ : 

3 uclquc envie qu’il eut de lui rendre fervice, 
ans la Conjonélure ptefenre,& dan s les en- 
gagahtnsoù il étoit avec l’Efpagnc, il ne 
pouvoir rien faire pour Sa Majcfté Impériale, 

9 c qu’au contraire, il n'y avoit/'ricn qu’il n’env- 
^iayât pour s’oppofer à f« cutreprilês , 
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Apres une réponfc fi poficive & fi peu ob- 
ligeance , le Comte Je Caftelbxreo , ne refta? 
pas long - temps à Milan , Mais l’efprit cha- 
grin, & l’air menaçant il en forcit, pour ren- 
dre comprc à l’Empereur dufuccez, infruétu— • 
eux de fa Négociation , & l’animer à la ven- 
geance } & au maintien de fes droits. 

Le Comte Vïfcon?i\ i'e rendit aufli à Milarr 
' avec une Commi filon exp refie de l’Empe- 
reur, mais il n’y fie pas un plus long fejour, 
cjuele Comte de Cafldbxreo , «Se le fuivic 
bien- tôt dans les autres Cours d’Italie. 

La douceur n’ayant rien peu de ce côté là t 
Sa Majelté reloluc d’y employer la force ï 
E lle fit! ncefiument défiler des Troupes dé 
Hongrie , en Italie , & fit entrer une forts 
armée dans ce beau Pais } pour y apuier $C. 
maintenir fes prétentions. 

Les Regimens d’infanterie qui eurent or- 1 ^ 
dre d’aller à cette expédition furent le vieux 
Starcmberg , Hcrberftein , Gutunftein j Ba- 
gni , le jeune Taunitz,Mansfelt ,Nigrelli,& 
celui de Guy de Srarcmpcrg ; qui faifoicorc 
en tout huit Rcgimens , for& de vingt mille 
hommes. Ceux de CavallenejFurent, ceux de 
Coinmercy, de Lorraine , de Vaudcmont , de 
Palfi, de Vifconti,& de Cufani,qui faifoient 
ftx mille Chevaux ; & ceux de Dragons fu- 
rent les Rcgimens de Savoie , de Serini , de 
Diecrichftcin , de Vaubonnc , faifant en tout 
quatre mille. Tellement quç toute l’Armée 
devoir être compoféc de trente mille hommes, 
des meilleures Troupes de l’Empereur. * 
Ptwir la commander fa Majcfté Imper iaic- 3 , 
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par le Marquis de Villars Envoyé de la Cour 
de France à celle de l’tmpereur, fc pourvu- 
rent à tous évenemens ï ils firent palier for- 
ce Troupes dans le Milanez , & afin qu’elles 
y p u fient être avant les Impériaux , ils les • 
embarquèrent en Provenccs pour les faire paf- 
fer à Final , à caufe que Gcnnes n’avoic pas 
voulu qu’elles pal^afient fur fon Territoire. 
Tellement qu’il y avoir déjà au mois de Jan- 
vier de l’année 1 70 1 . plulienrs Baraillonsde 
Soldats François en quartier dans le Milanez* 
Çc qui y étoienr entretenus aux dépens du 
Roi de France. Et quoique ces François ne 
fufient point du tou: agréables aux Habitant 
du païs,& que Dom Ferdinand B aide s Gou- 
verneur du Château de Milan , eû refufé à 
fon égard de recevoir Garni fon- Françoife 
cela n’empêcha pas que les autres places , & 
Fortercfics du Milanez ne fufient remplies de 
François. Il elt vrai que les differens Tem- 
péraments de ces deux Nations , cauferent 
beaucoup de troubles & de féditions entre 
elles , comme entr’autres à Alexandrie , 011 
les Bourgeois congédièrent les François, qui 
y croient en quartier , &.qui furent obligez 
d’aller à Crémone, mais ce n’etoit pas le terns- 
ni la faifon de fe venger de ces Avanies, & le 
defirde fe maintenir dans ce Pais faifoit que 
l'on ToufFroit & que l’on toleroit tout fans 
faire fcmblant de l’apercevoir. 

A peine les premières Troupes Françoifcs 
étoient dans le Milanez , que le Comte de 
t 4 ‘ Général François y pafiat. Audi- tôt il 
<alia vificcr avec le Marqué de La JBfUban* 
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touteslcs avenues fui la Riviere d’Adda. , fus 
le Lac de Como , & en plufieurs autres cn- 
droics , par Icfquels on croyoit que les Impé- 
riaux pourroieuc palier ; & il fit occuper tous 
ces ditterens Portes par les Troupes nouvel- I 
lement débarquées. Il demanda deux cen 9 
mille livres à la Ville de Milan pour faire , 
difoir-ifredrcflèr les Fortifications de la Pla- 
ce , Sc la mettre en Etat de defeufe ; Il vou- 
lut aurti contraindre le Gouverneur du Châ- 
teau , de lui donner du Canon , afin de pou- 
voir d’autant mieux deffendre les partages 
mais celui ci n’en voulut tien faire, allé- 
guant qu’il n’en pouvoit difpofer fans im 
ordre plus exprez , & qu’il faloit attendre 
pour celaquc le Roifut monté fur fon Trô^ 
ne. La demis il fc rendit au mois de Mars £ 
Vcnize , où il alla loger avec le .Cardinal ' ■ 
d'Efitées au Couvent des Cordeliers, afin 
de tâcher conjointement avec ce Cardinal ^ 
de porter la République à ce déclarer contre 
l’Empereur en faveur de la France. Mais fon 
voyage fut encore inurille , il ne put rcùflâr 
non plus à Venize qu’au château de Milan , de 
tout ce qu’il pur obtenir de la Seigneurie fut 
qu’elle lui déclara qu’elle dcmeurcroit neutre. 

Quand cette relolution leur fut aporiéc , 
le Comte de Trjfé s ’ en trouva fi formai izc-, 
qu’il ne put s’empêcher fur l’heure de dire 
au Cardinal , que les Vénitiens ne vouloicnt 
pas fe déclarer pour leRoi très- Chrétien par- 
ce nu ils n’avoient encore, ni vu fes forces , . 1 

ni fcnti fon pouvoir & que l’on devroit les re* 
commander à la deyotioa du- Soldat Emu-- 
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fois , pour leur faire voir de quel bois il le 
chauffe. Mais les Députez de cette Illultre 
République, qui dévoient conférer avec eux, 
lui répliquèrent hardiment qu’ils n’aprehen- 
doient pas tellement le feu des François 
qu’ils n’euffenc encore allez d’eau pour l’é- 
teindre. 

Cependant les Troupes Impériales s’é- 
crie \c aufîi mifesen marche, pour le ren- 
dre eu Italie j mais comme leur route étôit 
longue ,& les chemins fâcheux aiant à tra- 
verlcfdes Montagnes & des Pais imprati- 
cables , il ne faut pas trouver étrange , qu’el- 
les furent lilong-tems en chemin. Neanmoins 
afin d’empêcher , qu’avanc qu’elles fulfent 
arrivées , les François , dont le nombre aug- 
mentait tous les jours dans leMilanez, n’en- 
trcprilfent quelque chofe du côté du Tyrol, 
ou qu’ils ne s'emparaient ' des endroits 
par où il falloir neceffairemenc quelle pallaf- 
ienc , l’on fit un détachement de huit mille 
hommes , pour garder ces paffages , jufques 
à l’arrivée de toute l’Armée. 

tes" frequente lettres que l’on recevoir à 
rout moment de la Cour de Rome, & les in- 
ftanccs du Pape , qui ofFroit fa médiation 
aux> trois Princes , & qui demandoit tantôt 
directement tantôt indirectement , d’être ar- 
bitre des differens de l’Empereur , du Roi de 
France , & du Roy d’F.fpagne, ne fervirerrt 
pas peu a retarder la marche des Impériaux : 
Mais comme l’Empereur voïoii que toutes 
ces offres n’étoient peut-être que l’effet de 
uclque Stratagème , pour gagner dutems.-, 
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&l’amufer} il écrivit lui-même au faint Pc- 
rc, pour lui faire favoir que ces bous Offices 
ne ppuvoient lui erre agréable ni utiles en 
cette rencontre , & qu’il' proteltoic contre 
l'inverti cure duRoyaumedc Naples. 

Pendant ces mouvemens des Impériaux & 
des François, le Duc de Mantouë comme une 
des plus hautes & des plus prejudiciables 
félonies contre fa Majcfté Impériale , en li- 
vrant aux François fa capitale , VilleforteSc 
importante & qui donne le nom à tout le 
Duché. Pour exeufer le procédé du D uc , on 
fe fervit du pretexte des menaces, que le Roi 
de France , & le Prince de V*udemont Gou- 
verneur du MilancZjlui avoient fait faire par 
M. C.’(f*do , & par le Comte de Tejfé : mais 
il y a bien plus d’aparence que les intérêts 
propres du Roi eurent plus de force & con- 
tribuèrent plus à lui faire prendre cette dan- 
gereufe refolucion,que toutes ces prétendues 
. menaces . Le nouveau Roi d’Efpagne , avoir 
fait afleurcr ce Duc, que quand meme l’Em- 
pereur l’auroit entièrement dépouillé de fou 
Duché, il l’en dédommagèrent, & qu’il lui en 
donneroit un autre , qui ne vaudrait pas 
moins. Le Marquis de Gr»n*.n , qui avoit été 
ci - devant Gouverneur de Çazal , avoit été 
fait Commandant de la Garuifon , que l’on 
avoit été obligé de réduire à dix huit cens Ef* 
pagnols, & deux mille François à caufc que 
les Vivres y manquoient. Les Atciclcs de la 
Capitulation , que les François , les Efpa- 
gnols & le Duc de Mantouë avoient faite en- 
semble , au moins à ce qui a pût en venir à 
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nôtre connoiirance , écoicnt. 

I. Que l’on compterait au Duc foixante 
mille Piftoles de telle manière , que vingt 
cinq mille feraient payez comptant , & les 
trente cinq mille reftans au mois d’O&obre 
prochain venant. 

I I. Que h le Duc recevoir , ou acquerdit 
quelque héritage , il ferait tenu de reftiruer 
à la Couronne de France , & à celle d’Efpa- 
gne les foixante raille Piftoles qu’il aurait 
reçus , mais fans interets ou rentes ? & que 
s’il arrivoitquc pour s’être déclaré en faveur 
defditcs Couronnes , fon Duché de Mantouc 
vînt à êtreattaquéj&ruiné par les Allemands? 
lefdites foixante mille piftoles lui demeurç- 
foient , mais s’il arrivoit que le Duc vînt à 
mourir fansEnfans , ou héritiers , le Duché 
de Mantoue ferait incorporé à celui de Mi- 
lan , ou à une autre Province à la volonté def- 
dites Couronnes. 

III. Que quand il plairait au Duc, il au- 
rait le Commandement général des Trou- 
pe&'EfpagnoIes , tant & fi long temps qu’il 
voudrait. 

I V. Que le Duc ne pourrait f ni par lui - 
même, ni par fes Miniftres, faire un Accord, 
ou entrer en négotiation de paix , à moins 
qu’elle n’eut étépropofée auparavantjpar les 
deux Couronnes. 

V. Que s’il arrivoit que pour afTeurance 
de leur foi , les Couronnes donnaient des 
Otages , le Duc ferait obligé d’entretenir r 
ceux de fes fujets , de la maniéré dont il fera 
convenu particulièrement alors. 
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V I. Que fi les Garnirons de lès Places dé- 
voient être renforcées, il feroit tenu de le fai- 
re par Tes propres Milices ,mai$ que s’il n’a- 
voic pas le pouvoir de le faire , en ce cas les 
Couronnes entretiendroienc lefdircs Milices. 

VII. Que s'il arrivoitquc l’Empereur, 
ou quelqu’ autre, lui fît la Guerre , fous quel- 
que pretexte que ce fût , les deux Couronnes 
l’aflifteroient conjointement , le defFeu- 
droient de leurs forces , Sc lui feroient ren- 
dre ce qui lui auroit etc pris , de la même 
manière que fi c’étoit à Elles mêmes. 

VIII .Que fi le Duc vouloit lever un Ré- 
giment pour foi-même cela ne lui feroit ada 
vérité point deffendu , mais qu’il ne pourroit 
•recevoir dans fa fortcrelTc , que des François 
ou des Suifies. 

I X Que Duc n’auroit pas plus de mon* 
de pour faMaifon , qu’il en avoir eu aupara- 
vant. 


XI. Que les deux dires Couronnes dédom- 
mageraient le Duc de tous les defordres , & 
desextorfion, que leurs Troupes pourvoient 
commettre , dans fes Terres. 

X I I. Que les gens de guerre pourvoient 
fç retirer librement de la Forterelfe > apres 
qu'on les auroit avertis du départ, 

XIII. Que les Minières des deux Parties 
pi'omettoient fur la parole de leurs Seigneurs 
principaux d’obferver pon&uelleujcnt & de 
ne pas permettre que l’on contrevint en la 


X. Qüe tout ce que lefdires Couronnes 
pourraient prendre ou gagner dans la fuirc 
apartiendroit au Milanez. 
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moindre choie à tous Ces Articles. 

Il fe Ht dans le même-tems une autre Trai- 
té entre la ïrance &c le Duc de Savoyei, beau- 
coup plus préjudiciable à l’Empereur , que 
celui-ci. Et comme en l’année 1 696. dans la 
dernière guerre contre la France , le Maria- 
ge de la Fille aînée de ce Duc avec un Prince 
François , & le Gcneralat des T roupes Fran- 
çoi e en Italie , accompagné d’une honnête 
& confidcrable penfion par mois , avoicnc 
été capables d’ébranler ce Prince , & de le 
porter à fc détacher du parti des Alliez , de 
même le mariage de fa fécondé rille , qui 
avoit à peine atteint fa treiziéme année, ayee 
le nouveau Roi d’Efpagne , & le Gencralat 
de l’Armée ïrançoife avec une penfion de 
cent cinquante mille livres par mois'», le por- 
tèrent cette fois-ci à fc déclarer pour la Fran- 
ce;!^ Patente de Géneraliflîmé , fut ap- 
portée t de Paris à l’Ambaffadeur de France 
a la Cour de Turin , par un Courier dé- 
pêché du Cabinet ; & l’Ambafiadeur la don- 
na au Duc en prélcnce de toute fa Cour , SC 
de la Noblefle de fon païs. 

Quand le Maréchal de Catinat que le Roi 
de France avoit envoyé pour fervir fous le 
Duc, fut arrivé à Turin ; le Duc , alla au 
devant de lui bien loin hors de fa Capi- 
tale j II le prit dans fon Caroflè le logea 
dans fon propre Palais , & lui fit toutes les 
5 honnêtetés imaginables. Jufques à l’appeller 
, fon Pere, & à lui dire pour le .dater , qu’il 
. vouloit Apprendre fous lui le métier de la 
, guerre, Auffi- tôt que ce M^échal fuc arrivé, 


Digitized by Google 



j,-}8 L a V r e d h 

l’on drefia le Contrait de mariage , nuis il 
ne fut ligné que le vingt-deuxième de Juin. 

Le Maréchal de Catinat ne demeura pas 
long- temps à Turin, mais après que le Con- 
trait entre la p rance & la Savoye eut été mis 
en faperfeitiotr, & que Ton Alterte Royale 
fe fut engagée de fournir huit mille hommes 
de Tes Troupes pour être joints aux -Fran- 
çois , il fe rendit aufli-tôt à Mantouc , pour 
vificer cette Place fi importante , & pour en 
faire réparer les fortifications , lêlon qu’il le 
trouveroità propos. 

Comme le Comte de Tefle étoit celui qui ' 
avoit le plus d’authoritéà l’Armée apres lui, 
il l’accompagna dan; ceVoyagej Ils allèrent 
cufemble en fuite à Guaftalla & palfant ou- 
tre ils s’approchèrent des Frontières de la 
République de Venize j Ils vifiterent tous 
les Polies , & toutes les Avenues , par où 
l’on pouvoir croire que les Impériaux tente- 
ïoient d’entrer. 

Cependant l’Armée Impériale s’cflembloic 
à Rovereda , qui étoit le Rendez-vous Ge- 
neral de toutes les Troupes ; l’avant garde 
de cette Armée étoit commandée par le Com- 
te Gui de S' aYember'gfii. par le Comte d’ Htr- 
berjtin ; le Bagage & l’Artillerie fuivoienr. 
Informés de la marche des Impériaux , les 
•François tinrent confeil de guerre, & refolu- 
*enc d’aller prendre porte, avec dix- huit mil- 
le hommes , d la Chiufa , un des princi- 
paux partages par où l’on peut entrer du Ty x 
roi en Italie , dans le Pays de Venife, prés du 

Iac de U Gtrda , à fu nulle de te fc hier a ôf 
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de fe retrancher en cec endroit. Des que 
cette refülution eut été prife , ils fe mi- 
rent en devoir de i’executer , ce qui rit ju- 
ger à plufieurs 8c meme à la plus grande 
partie , que jamais les Impériaux ne pour- 
raient entrer en Italie. Mais quand le Prince 
Eugène eu joint l’Armée avec le Prince de 
Commercy ,1e jeune Prince de Vaudertont 
& les autres Generaux, il ne fit pas le même 
•jugement , 8c fe promit bien de parier outre 
& de forcer l’épée à la main tous les retran- 
chcmens que les François pourraient avoir 
faits fur fa route. U 11 e fe trompa point 8c 
toute la vigilance des Généraux François, 
toutes leurs precautionsfurent inutiles , 8c 
ne lcrvirent qu’à donner plus deluftre à l’en- 
treprife de ce jeune , mais habile General , 8c 
à faire voiravec plus d’éclat ik d’admiration 
la grandeur de l'on courage , 8c l’étendue de 
fa capacicé. 

La première chofe que ce Prince fit quand 
il fut arrivé à l’Année , avant que d’ouvrir 
la Campagne ,fut de taire fçavoirau Duc de 
Savoye, 8c aux autres Princes & Etats d’Ita- 
lie , qu'il s'étoit avancé avec l’Armée de 
l’Empereur fur* les Frontières , pour charier 
du Duché de Milan les poflefleurs à prefent 
des biens & des Terres de fa Majefté Impé- 
riale , 8c pour revendiquer fes droits , con- 
tre les Vafiàuz de l’Empire, & en même tems 
I il partir avec la plufpart des Généraux de 
l'Emuereur , pour aller reconnoitre le Camp 
des François. Mais quoiqu’il fut fi prés d’eux, 
comme ils ne youloicnt pas être les pre- 
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miers , difoicnc- iis à commencer, 5: qu'ils 
n’écoient dans le Milanez que pour mainte- 
nir le Duc à' An) ou, à prefent Roi , dans l’en- 
tiere polïelfion de la fuccelTion d’Efpagne ,& 
pour repoufler la force par la force, ils ne ti- 
rèrent pas un fcul coup ; La dellus , il doilna 
ordre à quelques Régi mens de s’avancer dans 
le Vcronois , & d’occuper une certaine hau- 
teur , d’ou avec le Canon on pouvoit incom- 
moder l’Armée du Maréchal de G*r«7*f.Cct- 
xc: ! marche ne fie fit pas fans beaucoup de fa- 
tigues & de difficultez , à caufe de la quan- 
tité de défilez , de Rocher , & d’abimes dont 
ces montagnes font pleines. Mais quelques,, 
grande que fuflentees difïicultez , notre ha-- 
bile Général trouva moyen de les furmon- 
ter i il fit tailler un chemin de prés de lu 
milles de long , & de plus de neuf pieds de 
large , pour y faire palier des chariots & de 
1* Artillerie. j 

D’abord que l’Armée Françoife fut aver- 
tie de ces mouvemens , elle fefepara en deux 
corps s l’un s’avança vers la Plaine de C a- 
prino , & l’autre fe pofta à Qampo longon» 
prés de Rivoli , furladigc .Le Prince Eu- 
gène s’avança à faine Martin, Saint Jacquc,ôc 
faine Michel, prés de Vérone , avec quator- 
ze mille Chevaux, où il attendit fa grofle Ar- 
tillerie , qui marchoit avec le relie de l’Ar- 
mée , par la Vallée de Vantera,. 

Il ne s’agilToic plus alors que de palier I* A- 
dige , car fans cela il n’y avoit rien à encre- r 
prendre ; mais ce paflage étoit difficile , & 
l’Atmée Allemande étoit menacée de ne le 1 

pou- 
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pouvoir faite lans perdre bien du inonde; car 
les François avoient occupé tous les poftes le 
long de ce Heuve, & il y avoir aparence qu’ils 
lcdifputeroient de tout leur pouvoir. Tou- 
tefois la Bravoure du Prince le tira bientôt de 
cet embaras ; II avait furmocté bien d’au- 
tres difficultez , & s’étoit trouvé dans des 
occafions & plus chaudes & piusperilleufes, 
dont il s’écoit toujours tiré avec honneur.il 
fit fonder la rivière, il en reconnut les bords, 
& y fit conftruire un Pont. Pour mieux rciif- 
fir , le Prince de Commercy Ce travefti en 
Chafieur, il fc mit dans un petit batteau avec 
deux Ingénieurs , & à la veiic de l’Armée 
rrançoife.il s’avança jufques iColegna, pour 
connoîtrc la profondeur du ïleuve. Le Ge- 
neral -Palfi femit dans un* autre Batteau avec 
vingt - quatre hommes , pour rcconnoître de 
plus’prcs l’Armée Françoife qui étoit campée 
de l’autre côté de la rivière. Ce General eut 
le bonheur dans cette hardie enrrcpnfc d’en- 
lever un Enfcigne François & trois Soldats * 
qui lui apprirent la difpofition du Camp. Le 
Maréchal de Carinat fit un grand bruit decet 
enlevement , il s’en plaignit au Prince Eugè- 
ne , difant que c’étoit une chofe inoüie , que 
lins aucune déclaration de guerre, fes Soldats 
commiflenc de pareilles hoftilitez. Mais le 
Prince ne lui donna point d’autre réponfe 3 
qu’il y avoit long - tems que les François 
„ ainfîqueles Allemands avoicnc pour maxi- 
me de prendre , piller , & faire d’autres plus 
grandes hoftilitez, fans avoir déclaré la guer- 
re » & en même tems il lui envoya la deda* 
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ration de guerre de la parc de l’Empereur. 

Apres cela le Prince E ugene -, fie center le 
paflage de l'Adige en plufieurs endroits par 
le Baron de Riet , mais fur tout vers la partie 
Supérieure du Canal Bianeo , ce qui obligea 
les François d’occuper tout ce côté - là juf- 
ques au Tarraro Malgré tous ces obftaclcS ' 
ce brave Prince ne lailla pas défaire icttcr 
un Pont fur cette Riviere prés de Château 
Guillaume, & d’y faire partèr Icjvingr - hui- 
tiémejüin quatorze mille hommes d’infante- '., 
rie, trois mille cinq cens Dragons , 8c dou- 
ze cens Ciiirarticrs avec tout le Bagage. 

Cependant deux mille hommes allèrent 
prendre porte à Valant on dans le.Fcrrarois ;* 
il partirent le Po à l’entrée de la nuit, apres 
avoir auparavant fait altern er le Légat do Pa- : 
pearerraro que leurs Troupes obfçrve- 
r oient une rigoureufe & exadte difeipline y 
ce qui fut cette fois là ponctuellement exé- 
cuté par les foins du Prince de Commercy , Sc 
du General Vauborne. 

Monfieur le Maréchal de Catlnar qui de 
l’autre côté de la Rivière crovoir avoir don- 
'né de fi bou ordre à toutes chofes , que les 
Impériaux ne pourroien rien entreprendre , 
fe vit trompé dans {es con eétures , & fut 
furpris quand on lui vint annoncer la nouvel- 
le, que le prince Eugene alloit entrer dans le 
Mantoiian Ainfi fans perdre un moment de 
tems , il alla s’artt-urerau plus vire du porte 
àeSrellata, qui ert de l’autre côté de Ficher- 
nola , à l’endroit ou le po fe divife eu deux 
Branches , & afin de garder les partages , 3c 
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empêcher que les Alleinans n’entrailcnt clans 
ce Duché, il pofta quatre mille hommes plus 
9 haut. •*’ — 

Après que le Prince Eugène eue pafle l’A- 
dige dej cctce manière ils fe trouva û prés 
de l’Armée ennemie , que (à droite s’étendoit 
prcfque jufqucs aux Gardes avancées des , 
François. Mais comme le Prince de Cemmer* 
cy & le General Palfi , dont l’un devoir être 
opolc «au corps de bataille des ennemis & 
l’autre à leur droite,, n’avoiefit pu p.ilter aflez 
vite , àcaufe de la profondeur de la Riviere, 
il fc retira un peu en arrière 3c quelque tems 
après ces deux Generaux aiant joint , il alla 
en prefencedc l’Ennemi reprendre le pofte , 
qu’il avoitàC*j/f-£?Mtf(^&iur le Canal Bian - 
co ; où quoique les Dragons des François fif- 
fent un feu prodigieux fur lui , il ue tailla 
pas de les en debufquer , & de les contraindre 
à fe retirer. L’ennemi s'étant rétranché en cet 
endroit depuis le Cimetière du lieu , & les 
Maifonsqui étoienr aux environs , jufques à 
la Riviere , Sc faifoit grand feu de ees rctran- 
dhenu-ns , mais à l'aproche des Grenadiers du 
vieux Starembcrg & de Bigni , foutenus 
des Dragons du PrinceEv/*»* 8c des Cuiraf-,' 
fiers de Vuudemont il . fe vit attaqué avec 
tant de vigueur & de furie, que ne pouvanc- 
ptus relïfter } il fut contraint de prendre la f 
fuite. Les Impériaux le faifirent aulfi tôt de 
: ces retranchemens-jMaiscommcil y avoit en- 
core quelques François dans l’Eglifc &dans 
la Tour , qui tenoient ferme , 8c lus char-* 
geoienc par derrière , ils les attaquèrent vU 
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goureufement , & les menacèrent de les bru» 
1er tous vifs , s’ils ne fc rendoient incclfam- 
ment } ce qu’ils firent. Apres cela l’Armée 
s’avança , jufques à l’endroit cù le Canal 
Bianco ,fc jette dans l’Adige,& où les enne- 
mis s’étoicnt auffi retranchés. Le Prince Eu- 
gène refolu encore de les attaquer dans cc 
Porte, par deux cotez, mais n’ayant pas trou- 
vé à propos de l’attendre, ils s’étoient retirez 
à Car pi. L’on a voit écé d’avis de s’ariêter 
quelque tems en cet endroit , tant pour ap- 
prendre ladifpofition de l’Armée des enne- 
mis i & s’ils écoient retranchez à faint Pierre 
de Lugnago , que pour attendre le refte de 
l’Armée , mais on n’en fit rien , & fans per- 
dre de tems ,on concinuat la marche , & on 
arriva enfin proche de Carpi. 

Audi - tôt que l’on aperçut l’ennemi , on 
l’attaqua vigoureufement, nonobrtant l’iné- 
galité de terrain, les chemins creux , les 
marais , & les broufiailles , par ou il faloit 
ncccfiairement pafler, pour aller à lui, te qui 
faifoient qu’à peine pouvoir -on difeerner les 
objets à cinquante pas de diftance devant foi, 
cc qui fut caufe auffi que le Régiment des 
Cuirafliers de'Ncubourg qui s’étoit un peu 
écarté des aurres, pour n’avoir pu voir la li- 
gne , fut obligé d’efluier un grand feu des 
Ennemis avec une grande perte , jufques à 
ce que l’Infanterie vint à fon fecours , avec 
une partie du Régiment des Cuiraffiers de 
Vaudcmont. Le combat commença ainfi tout 
de bon , & quoique les François euflent un 

û grand avantage , fur les Impériaux , étant 
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fi bien portez, & ii bien retranchez.abnvoutc 
incomparable du Prince Eugene & des Sol- 
dats Allemans animez par Ton exemple , les 
obligea à fe retirer en abandonnant un Porte 
fi avantageu^aux Impériaux. 

Comme pendant le combat les ennemi* 
avoienc eu la précaution de faire rétirer leurs 
meilleurs effc&s , & la plus grande parcic de 
leur Bagage , le butin , que les Impériaux 
firent après cette Viéloirc , ne fut pas 
fort confiderable. Il étoit déjà tard quand 
• on commança à fe battre,c’cl! pourquoi l’Ar- 
mée fe tint pendant la nbit le mieux qu’el- 
le put devant Car pi , & l’on trouva encore 
plufieursrrançois cachez endifferens endroits 
dans les Mai Ions & dans les Marais , que les 
Allemans vifitoient 8c fouilloient. Là deffus 
ont eut avis que l’ Ennemi faifoit avancer un 
corps de Troupes de faint Pierre de Legna- 
go, jufques à Villa Barrholomea , mais il 
avoir déjà fait al te, & le detfein que les Fran- 
çois avoient contre les Allemans, fit que fans 
s’y arêter long-tems , -ils fe retirèrent préci- 
pitamment, mais en bon ordre. 

Ce fut- là la première atftion qui fe paflacn- 
-j|re les deux Armées -,8c qui fut aufii regardée 
comme un prefage infaillible d’une hcureul'e 
Campagne pour le Prince Eugene. 

Il auroir bien voulu les pourfuivre plus 
loin , mais l’Armée avoit été fi fatiguée par 
la marche quelle avoir faite la nuit prece- 
dente , avec des pluïes continuelles , & pat 
des chaleurs excefiîves , quelle avoit dTuiées 
pendant toute la journée , qu’il jugea à pro- 

L iij 
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pc>5 de la laillcr un peu repofer. La perte 
cue'les prançoia firent dans ce choc , fut a f- 
fezconliderable , M. Sr.Fremont l'un de 
fleurs Generaux , le Chevalier d' Albret Fils 
du Duc de Chevreufe ôcM du Cambonty Co- 
lonels , quarante autres hauts Officiers , & 
cens Soldats y furent tuez. Les Allemans fi- 
, rent dix prifonniers, deux Capitaines, & trois 
LicutcnansouEnfeignesjUs eurent aulli une 
paire de Timbales & environ vingt chevaux. 

Les Impériaux perdirent le Comte de Tin- 
theim Lieutenant Colonel du Régiment de 
N ieuhottrg qui avoir combattu en parfaite- 
ment bon Capitaine à la tête du Régiment, 
un Cornette du même Régiment , & environ 
quatre cent Soldats. Le Prince F.ugene de Sa- 
voie , fe trouvant par tout , futblellé d’un 
coup de moufquet au genoiiil de la jambe 
gauche * l’Aide de Camp General Charrée le 
Fut à l’épaule droite , cinq autres Officiers 
le furent auffi , Sc environs deux cent Soldats 
en tout. „ 

Le lendemain l’Armée marcha vers fuint 
lierre de Legnago ,-dans l’efperancc d’y. ren- 
contrer encore l’Ennemi & de l’y attaquer , 
mais l’on aprit qu’il avoir décampé la nuit à 
la fourdine , & qu’il avoir abandonné en mê- 
me rems tous les Portes qu’il occupoit juf- 
ques à Veronnes qu’il avoir rompu tous 
les Ponts & qu’il s’étoit retiré auprès du 
Mincit. Auffi - rôt on détacha le Comte de 
Taff.' Lieutenant Colonel avec trois cens 
Chevaux » pour reconnoîrre l’Eunqjpi , le- 
quel futfurprit par l’arriere garde, des Fran- 
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çois qui lui tua vingt-cinq hommes , en fit 
deuxprifonniers , il raporta que les François 
avoient pris la route d’Ofiitt. Le Comte de 
Iutsnfiein donna aufii avis, que les Ennemis 
avoient décampé à minuit , & qu’ils avoienc 
quitté tous les polies de Ferrare Rivolt > 
dont il s’étoit emparez. 

Sur cetre nouvelle le Prince' Eugene fit fai- 
te aite a l'Armceà un mille d cLegnago, non 
feulement pour attendre le Général Vverner, 
qui luivoit avec l'Artillerie , le Bagage , 8 c + 
les munition de bouche , dont l’ Armcc avoit 
‘grand befoin -, mais aulli pour faire repofev 
les Troupes, qui étoient furieufement fati- 
guées des rudes marches qu’il leur avoit fal- 
lu faire par des chemins rompus Sc impra- 
ticables. 

' Apres que l’Armée fe fut unjpeu rafraichiè, 
elle fe mit en marche pour Villa Frase*, où, 
lesprançois s’étoient encore aflez bien retran- 
thez, mais quand-ils feeuvent que ie Prince 
Eugne marchoit à eux , ils quirereut leut 
portes , & palTérent en diligence & fans bruit 
ùu delà du tdinrio , qui: eft güéable eu cet 
endroit. Une retraite fi précipitée donnoit 
beaucoup à penfer , & l’on ne lçavoit que 
■s’imaginer du deflein du Maréchal de Cati- 
nat > mais onfeeut peu de temps après que 
fçavoit été , parce que fon Armée manquoit 
d’eaù , & fa Cavallerie de fonrage, & que les 
chevaux n’ avoient vefeu, pendant deux jours , 
que de feuilles de vigne. Cependant ils’é- 
toir approché dcGwo dans le Mantonàn,afîn 
dedifputer au moins dans ce porte l’-entrée 
du .pais au Prince Eurent. L iri) .. 
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Si les François avoient difette de Fourage 
ic^de Vivres , les Impériaux n’en étoient pas . 
exempts -, l’OÆicicr qui commandoit à Leg- 
nago pour les Vénitiens , ayant retenu pen- 
dant quelques jours les Bureaux qui por- 
toient les Vivres des Impériaux , ce qui fut 
caufe que l’Armée Impejÿale fut prefque 
cinq jours fans avoir de pain. Ce procédé dq 
Commandant de Legnago , joint à ’ce qu’on 
ne pouvoit rien obtenir des Venitieus que 
l’argent à I3 main , irrita (i fort les Officiers 
Sc les Généraux de l’Armée 8 c mit les Soldats 
dans une telle furie, que les Païfans du plat 
païs s’en reflentirent , on en pilla quelques- 
uns. & ceux qui voulurent fc mettre en de- 
fenfe 'furent tuez. Pour prévenir les fuites 
facheufes que ces commenccmens pouc- 
roient avoir, le Prince E ugene fit faire de ri- 
gourculès dcfeulês dans fon camp d'ufer de 
telles violences , & fit pendre même quel- 
ques Soldats', qui s’ étoient laiffe emporter - 
trop ouvertement à ces excez- quoi que cela ' 
leur foie ordinaire i mais cela ne put empê- 
cher que quelques Maifons de Plaifancedes 
Vénitiens ne fulfent brûlées , & ce qu’il y a-"*- 
voit de mal c’eft que les François éto'enç*' 
obligé de commettre de fetnblable defordré^ 
ayant fait de leur côté un dégât prefque uni^g, 
ver fel dans le pais, ayant pillé des Villages 
tout entiers , parce que l’on y avoir permis 
que les Impériaux en tirafient des pro vifionsj 
& que les .Vénitiens n’obfervoienc pas unc_ 
aulfi exaéle Neutralité , 'qu'ils y étoient 
fcligé. 
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P lus les François, s’cloignoient , pour 
éviter le combat , plus le courage du Prin- 
ce Eugena , & l’animofite des Impériaux 
s’augm,çntoit. Il ne le donnoit aucun repos, 
&dans l’attente de les pouvoir joindre à la 
fin , il renvoya fes malades & Tes Bleflës au 
delà de l’Advge,& fît inceflammcnt travailler 
, à un Pont fur le Mincio. Cependant le Duc 
de Savoye avoit'Joint l’Armée Françoife avec 
’ ' les Troupes, dout une bonne partie avoic 
déjà pris les devans. Il vifîta en qualité de 
Généraliflime de l’Armée Françoife , tous - 
les Portes le long du Mincio , & alla recon- 
' noître l’Armée des Impériaux de l’autre cô- 
té de la riviere , où à fon avis il ne voyoic 
point d’apparence qu’elle fongeât à la pafier, 
.néanmoins le Prince Eugena avoir donné de 
ïi bons ordres, & fes mefures avoient été fi 
brenprifes , que le lendemain au matin, on 
commença à travailler à un Pont , qui fut a- 
chevé fur le* midy & le foir l’Armée Im- 
périale pafla defius fans aucun empêchement. 
Cependant comme on avoir été informé à U 
Cour de Vienne que l’Armée Françoife avoic 
été renforcée de celle de Savoye , l’Empereur 
\î donna ordre à dix mille hommes qui étoieirt 
: v jv 4a QS T y roi , de joindre l’Armée du Prin- 

«4 ' ce E ugtne. 

^ V: Le paifage fubit & inopiné du Mincio éton- 

na & furprit fi fort les François que croyant 
avoir déjà fur le corps toutes les forces de 
l’Empire , ils décampèrent d'où ils étoient fit 
£è retirèrent encore plus avant dans le pays, 
s’approchèrent de Cwttto , &; 1 aillèrent 
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tuic Garnifon de deux cens hommes des 
Troupes Efpagnoles,dans leChâteau de Caf- 
tiglione. Aufli - tôt le Prince de Caftiglione 
abandonna» fa réfidance , de peur de tomber 
entre les mains des Imperiaux.Lc Prince E«- 
gtne détacha d'abord le Général SerittiÀwQC 
cinq cens Chevaux , pour donner fur l'arrié- 
re garde des François , & ayant joint cenr 
cinquante chevaux des leurs à C/trpenedello , 
il les tailla tous en pièces, ou les fit prifon- 
niers. Enfuite on commanda un Lieutenant 
Colonel du Régiment de Mansfeld avec cinq 
cens hommes de pied , & quelque pièces de 
Canon , pour aller prendre Caftiglione. Là 
deflus le Comte de Bteiner Aide de camp 
général de l'Empereur fe rendit devant ce 
Château 8c le lit fommer dans ' les formes , 
mais la Garnifon ayant réfute de fe rendre , 
On tira deflus quelques volées de Canon. Ce- 
pendant on y appliqua le Mineur pendant la 
Buit,plus pour intimider ceux qui écoienc de- 
dans , & amufer l’Armée „cn attendant que 
lejPairt fut venu , que par envie de s’àmufer 
à un Siege,car on vouloir pénétrer plus avant 
dans le Pays. Le Prince Eugène permit à la 
Princefle de Caftiglione de fe retirer avec les 
Enfansôt lui donna une Efcortc pour la con- 
duise à Defrn&ano. 

D’ailleurs le Général Sert ni donnaavis au 
Pxince Eugene que fuivanc fes ordres , il 
^toit entré dans le Mantouan , & que le qua- 
trième d'Août il s’étoic prefente de grand 
matin devant 1« Château de Godofredo , où 
fton ü’uyoU pas voulu rwcYoii les François 
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niais que ceux de dedans avoicnc aufli - toc- 
compofe avec lui , qu’ils s’étoient déclares 
bons Impeciaux,& avoicnc ouvert leurs por-* 
tes. II mandoic aullî que c’étoic un Porte fore 
avantageux , que la Place écoit entourée d’u- 
ne bonne muraille, d’un large forte, avec neuf 
Tours en forme de Battions, qu’elle ?toic dans 
un Marais , & qu’elle avoir de bonne eau vi- 
ve , c’eft pourquoi on lui envoya ordre d’y 
seller avec fa troupe , jufques à nouvel or- 
dre , de faire prêter aux habitans le ferment 
dcFidellné * & de fe faire apporter des Vi- 
vres & du fourrage de tous les environs , 
jour y faire un Magazin ; que cela ne l’em- 
pêcha pourtant pas de faire contribuer le 
Mantouan aufli loin qu’il pourroic, d’incom- 
moder inceflammcnt l’Ennemi par des petits 
partis , & fur tout de faire en force d’etre 
bien informé de tous fes mouvemens. 

, Le Château de Cuftiglione fuivitlc len- 
demain cinquième d’ Août l’exemple de celui 
de Godofredo : mais le Prince Luçene ne vou- 
lut point faire d’autre compoftcion à ceux 
v qui croient dedans en garni fon , G non qu’ils 
feraient conduits fans armes à l’Armée En- 
nemie : ce ^ui fe fit l’aprés midi. En même 
tems on leur fit fçavoir, que fi quelqu’un a- 
voit envie de demeurer , où de fervir dans 
les Troupes de l’Empertur , on l'engagerait* 
ou on lui donnerait un palfeport pour allée 
où il voudrait. Il y en eut ioixante & drx 
qui acceptèrent le parti. Les autres au nort*- 
‘brede cens ou environ furent défarmes £• 
renvoyés au camp des ïrançois* •• 

i 
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Ce Château valloit mieux que l’on n'a» 
voit cru , & Ci le Commandant avoir eu tout 
ce qui lui écoic nécelfaire , & qu'il eue vou- 
lu le deftendre on n’auroic pu le réduire fans 
gros Canon-, car les mines n’y auroient pu-\ 
faire graadmal on y trouva deux Coulcvri- 
ncs de fonte de huit livres de balle, donc l’u- 
ne écoic crevée, trois foulconueaux de fonte , 
d’une livre de balle , trois Canons de fer de 
huit Livres , plulieurs carabines , ou harque- 
bufes àcroq , quelques Moufquccs , quaran- ~ 
te deux Quintaux de Poudre , cenc quaranv 
te cinq Quintaux de plomb deux Quintaux 
de mèche , lix cens cinquante neuf inftra- 
mens & outis à remuer la terre , une grande 
quantité de gros & de petits Boulets , quel- 
ques Bombes & quelques Cartouches , for — 
xante & deux Grenades chargées , plufieurs 
qui ne l etoienc pas , foixante grands facs de 
farine. So/pberino s’étoit aufli fournis à l’o- 
béiirance de l’Empereur. 

Comme les François étoient obligés de 
voir tous ces mouvemens des Impériaux , 
fans poifvoîr y remédier , ils fe contentèrent 
de mettre une forte Garnifon dans Mantoue 
pourdeffendre cette Place , jufques à ta der- 
nière extrémité , car ils fe tenoient pour aC- 
Fêuré que h les Impériaux en entreprenoienc. 
le Siège , ils ne manqueraient jamais d’é- 
ehoiier devant, 8c quand ils eurent ainli pour- 
veu à la feureté delà Place , le mieux qu’ils 
crurent poflible , ils remontèrent vers Cr er* 
roone , pallerent en cet endroit la Rivière 
S ft Oglio ,& s’yrctraqghçxemde lev mieux 4 
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deflèin d’y attendre le fecours qu'on leur fai- 
foic efpcrer ; afin que quand ils auroicrçe 
receu , & que Le Prince Eugene auroit fati- 
gué fon Armée au Siège de Mantoue , ils 
pulTenc avec leurs croupes fraîches venir fon** 
dre fut lui,& l'obliger en mémetems d’aban- 
donner l’Icalie. Mais le Prince ne fui vie pas 
leur penféc , il lailfa Mancoue derrierp lui , & 
s’avança vers Cremone fuivanc toujours les 
Fraçois àla Pille , & fai fane les mêmes pas 
qu’eux. Il alla camper en deçà de l'Oglîo 
encre p.tUz.z.uo!o & Chiart que le Com- 
mandant pour les Vénitiens fut contraint de, 
lui rendre. * 

.. pendant toutes ces marches & contre- 
marches des Impériaux & des François , 
ilfe donna fouvent de rudes efcarmouches 
entre les deux partis , mais ce fut toûjours 
à l’avantages- des François , & l’dn pourroic 
dire, que ces frequentes rencontres coûtè- 
rent aux Aliemans plus que n auroit pû faire 
une très - fanglance bataille. 

Le General Vifconci raporta au(fi que le 
Peuple d’en deçà de 1* Adda,qui eft la derniè- 
re rivicre qui fcpare le Duché de Milan des 
autres Provinces, n’ateendoie que L’arrivée de 
quelques milles Impériaux fous la conduite 
d’un bon Général pour fe déclarer pour l’Em- 
pereur , & fe ranger fous fa proteélion ; à 
caule .que les François vouloient les con- 
traindre à leur porter de fourrage & des vi- 
vres de l’autre côté de l’Àddaj qu’ils avoiént 
refufé d’obeïr à ces ordres , que déjà meme 
^clq^es Paifans ayoienc pris les armes ' 
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pour fc deffendre du pillage & de la vio- 
lence. Mais le Prince Eugen» ne trouva pas • 
à propos d’embraffer ce parti \ il ne voulut 
pas rilqucr d’envoyer quelques raille hom- 
mes fi loin de la grande Armée , & il fe 
contenta de nourrir ce peuple , & de le con- 
foler d’efperance. 

* Cependant l’on avoit publié dans le 
Camp de l’Armée Impériale les Lettres de 
citation que l’Empereur avoit fait lignifier 
au Duc de Mantouc , & il fut cité au don 
des Trompettes ôc des Timbales ,pour ren- 
dre raifon à l’Empereur de ce qu’il avoit 
rendu aux François fa Capitale, en voici- 
le contenu. 
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mandement 

De Léopold Empereur 
t des Romains. 

v contre 

Fekdinan d Charles , 

Duc de Mantoüe, 

E O P O L D Par la Grâ- 
ce de Dieu Empereur des 
Romains , toujours Auguf 
te , &c . 

Nos Eajfaux & ceux de l'Empire 
ne peuvent ignorer 9 par le Serment 
qu'ils nous ont prêté , & en venu de 
l'hommage qu'ils nous ont rendu 3 la foy 
& l'obêijfance qu'ils Nous doivent & 
au St. Empire Romain , & combien 
ils font obligez en toute maniéré de pro- 
curer notre avantage , & d'empêcher 
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par toute farte de moyen* , & de tout 
leur pouvoir, qu'il ne nous foit fait tort t 
que t'on n'entreprenne rien en façon 
quelconque contre Nous , Notre -Per- 
fonnes , Notre Honneur & Dignité , 

& contre Notre Etat , & de nous en 
avertir fans délai. Quoique Nous 
f a (fions très perfuadès que Férdinano 
Cha rles Duc de Aiantoüe , & f es 
Conf ciller* ayant du avoir , toutes ces 
çhofes en recommandation , ( fur tout 
en ce temps , que depuis la mort de No- 
tre cher Coujin & Erere Ch a b l e s.I L 
Roy d'Efpagne,\le Duc D'ANjou , s'efl \ 
approprié , les Royaume * & les Terres 
d'Ef pagnes tous les Fiefs de i'Em- j 

pire , & entre autres le^Duché de Mi- 
lan y & s'en efl emparé par le fecours 
des Armes Louis XI T. Roy de Fr an* 
ce fort Ayeul , •) s'y feroient oppofés de 
toutes leurs forces , & aur oient fait pour 
l'empêcher y tout ce qui eftde devoir de 
fidèles Vajfaux\ Cependant toute l'Al- 
lemagne & toute l'Italie x & même tou ■ 
te l'Europe efi imbué , & l' événement 
L'a fait voir , que mal à propos , le Duc [j 
& fes Confeillers^fçavoir N.. Berccci^ 
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•(fi N. Fiani , ont forfaits contre Nous 
' (fi contre le St. Empire Romain , (fi 
que pendant que le Duc fai f oit affeurer 
le Pape par fon Envoyé Beretti ; (fi 
Nous par un autre de fa fidelité conf • 
tante , (fi qu'il n entreprendrait pas l a 
moin Ire chofe a notre préjudice , ou du 
• St. Empire : & qu'il ne donneroit fon 
. • eonfentement a quoi que ce foit , fans 
notre communication , il n'a pas laifj'é 
d'entrer en traité avec lei_ jMinïïlres 
Fraçois par le moyen dudit Fiani , (fi de 
leur livrer fa Ville & fa Fortereffe de 
Aiantoùe , (fi leyr a outre cela donné 
quelques centaines de couples de Bœufs 
. pour leur Nourriture y au grand regret de 
tes Etats (V de fes fujets y fans aucune 
caufe légitimé , ou danger preffantfans 
' que lesEnnemls euff ?nt tiré un f ?ul coup 
de Canon y ou commis quelqu' autreVia- 
lence \ & cela malgré nos très - infantes 
& falut aires exhortation , a n'en rien 
- faire , & nonobfiant les offres que Sa 
Sainteté luyajï fouvent faites de luy 
envoyer (fi fournir des Troupes l'ap - 
1 ' proche de Notre Armée Impériale. 

Or d'autant qu'une fi grande (fi fi 
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trotte union avec la France , ne peut \ 
tendre qu'a la dernierc & totale ruine 
de l' Italie , a une prodigieufc effajjiofi de 
fang , de part & d'autre, & qu'au très- 
grand dommages du Saint Empire & 
de Nous j & que par corifequent elle 
doit être conjîderée comme un crime 
énorme , commis contre Notre Aia- 
jejté Impériale , & comme une rébel- 
lion y qui mérité notre derniere indigna- 
tion , & les autres peines confenties 
dans tes Confiitntions de l'Empire ,ert 
vertu des Pref entes Nous Citons le 
Duc F £ R D I N D C H A R* 
l£ s y& fes Confeillers,fyfnr tout lefdits 
N. Berettt , & N . Fia ni , avec ordre 
exprès que dans deux mois à compter 
/ du jour de la Publication de cette Ci- 
tation, vingt jour comptez pour le pre- 
mier Termes , vingt autres jours pour 
le fécond , & vingt pour le Iroific- 
me & dernier péremptoirement . Ou ft 
ce jour- là , il n'y avoit point de Seance y 
que le lendemain ils ayent à comparaî- 
tre devant Nous & devant Notre Con - 
feil Impérial en Ferfonne , ou p aY 
Procureur , pour y entendre > comment 


Digitized by Google 


1 



F 




François Eugene. ijq 
tous leurs Biens Feodeaux & propre > 

■ font declaref caducs & Confifcables , ou 
pour donner raifon valable pour laquel- 
le tls ne pourvoient pas l’erre , C7 pour - 
quoy U Procez ne pourroit pas être { 
poufié jufques a Définition & Sentence j 
fe tenant certains & ajfeure^j que foit 
qu’ils comparoijfent , ou qu’ils refufent 
de le faire par opiniâtreté , d la deman- 
de & requïfition de notre Fifcal. Impé - 
rial , il fera fait ce, qui fera de la 'Jttfi- 
tice & de l’équité , 

Au refie Nous Annulions de la ma- 
niéré la plus forte le Traité conclud a- 
vec la France & avec les minifires Ef- 
pagnols. Nous Ordonnons ans fi expref- 
fement y fous peine de N o-tre Ban Im- 
périal, & de l’execution qui s’en enfui - 
, vra, qu’ils ayent à s’en abfienir y d quit- 
ter inceffamment le parti de la France 
& de l’Efpagne , de fe retirer de leur , 
fervices AF dit aire } & de fe fournet - 
tre d nos Ordonnances j & Commande - 
mens Imper 'taux, s’ ils ne veulent pas ab - 
folument tomber dans ledit Ban ; & en- 
courir les peines & l’execution. En foy 
de quoy nous avons figné les Bref entes. 
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de Nôtre propre Main > & y avons 
fait aplicjuer nôtre Sceau Impérial } 
à Luxembourg le fécond de May 

1 7 O !. 

Signe LEOPOLD 
Empereur, 

- > 

Ces violentes refolutions de l'Empereur 

donnèrent beaucoup à penfer à Mr. le Duc 
de^Mantoüej&lIuy cauferent de très-grandes 
émotions, il fit reprefenter à Rome parMr. 
le Marquis Bsretti&c par M. l’Abbé Iulieo > 
Ton Rclidenr auprès de cette Cour , qu’il 
n’avoit pas pû agir autrement -, qu’il avoir 
été obligé de recevoir les Troupes Françoi- 
fes & Espagnoles dans fa Ville Capitale /, 
que fi les Impériaux s’étoient prefentez les 
premiers , il les y auroit aulfi introduits les 
premiers i parce que fon Pais étoit tout dé- 
-couvert & fans aucune défenfe , & qu’il luy 
auroit été aWblurnent impoflTtblc & même 
inutile de vouloir s’oppofer aux uns , ou 
aux autres i Que pour luy il avoir toujours 
été & étoit encore tout entièrement porté à 
la Neutralité : que fi l’on eût voulu qu’il eût 
-confervé fon Pays , on auroit dû vluy envoyer 
de bonne heure le nombre de Troupes qu’il 
avoir demandées pour fa défenfe ; quainfi , 
onne pouvoir avec rai fon actribucr fon im- * 
puilTaace à aucune mauvaifè volonté contre 
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Sa Majefté Impériale , pour qui il a toujours 
eû une véritable eftime. 

Mais la Cour de l'Empereur ne trouva pas 
que les raifons de ce Duc fuirent allez bien 
fondées , pour un Vaflal dépendant du St. 
Empire, & le Prince Eugene de Savoy e n’en 
traita pas moins rudement tout fon pays,cc 
qu’il prétend continuer de faire jufques à ce 
qu’on l’ait introduit dans la Capitale. 

Pour confoler le Duc de Matoiie , & don- 
ner quelque foulagcment à ion affliétion,Mr. 
le Maréchal de Catinat , fit publier un au- 
tre Placard au nom des Généraux des deux 
Couronnes , dans lequel il eut foin de repre- 
fenter authentiquement , que fa Majefté Im- 
périale n’ avoir aucun droit de traiter ainfi S. 
A. S. le Duc de Mantoüe , il ne manqua pas 
d’y inferer les même chofes que l’Eleéteur 
de Cologne avoit écrit à Sa Majefté Impéria- 
le fur ce fujet » à fçavoir que le Mandement 
ou Manifefte de l’Empereur contenoicnt plu- 
fieurs faits qui n’étoient pas vray - fcmbla- 
ble , & qu’ils n’avoient été drellez à autre 
inrention que pour intimider les Sujets de 
l’Empire , & les rendre parce moyen , fou- 
pies a fes volontez , que les deux Couron- 
nes Françoife & Efpagnole n’avoient jamais 
eu d’autre intention que de procurer la Paix 
& le Repos à toute l’Italje ; mais que l’Em- 
pereur avoir tâché par divers endroits de le 
troubler, & que par le moyen deMr. le Com- 
te de Caflel-Barco , il avoit voulut s’impa- 
tronifer de la Ville de Mantoüe , à celle fin 
défaire de - là la Guette à tous les Princes 
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«Pftalic qui n’approveroienc pas fcs deiîeins, ‘ 
Qa* ainlî les deux Couronnes Alliées avoienc 
trouvé h propos de faire entrer de leurs Trou- 
p-sdansla Ville de Mantoue , dans la feule' 
vûë , d’empêchcr que les Impériaux ne vou* 
lulfent s'en fervir pour porter la Guerre plus 
avant dans l’Italie. Que les Habitans du Man- 
toiian n’avoient que faire de rien craindre de 
ces grandes menaces ; que les deux Rois 
étoienreu état dé les defïèndre, Sc de les pro- 
téger contre toutes fortes d’hoftilitez & de 
Violences Etrangères , &c. 

Mais pour en revenir aux expéditions Mi-’ 
litaires : nous dirons que' pendant que les 
deux Armées s’obfervoienc l'une l’autre fur 
les deux bords de la Riviere d'Oglio , le fe- 
cours que les François artendoienr .arriva à 
Vr<tgo , où toutes leurs Troupes étoient cam- 
pées. Car le Roy de France avoit envoyé un 
renfort conlîderable à Mr.le Maréchal de C a- 
tinat , prévoyant bien que ce General , avoir 
befoin d’être renforcé de bonnes T roupes 
pours’yoppofer aux Allemands ; & que d’ail- 
leurs le Prince E uçenc de Sxvoye étort trop 
brave & trop bien entendu au fait de la Guer- 
re , pour relier dans l’inaélion lors qu’il fc 
veçroit des forces de beaucoup fuperieures 
par leur nombre à celles de France. Le Roy 
avoir meme appris à Verfailles par plufieurs 
Courriers que le Prince Euoene , recherchoic 
fans celle l’occafion d’en venir à une adfion 
a Mr.le Maréchal de Catinat , & que le 
peu de Troupes îrançoiles & Elpagnoles,’ 
<juil commandoir , évitoicla rencontre de ce 
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Prince , par rapport au nombre. Cependant 
le Roy qui n’elt pas accoûcumé à voir plier 
les T roupes , jugea à propos de rappeller de 
lès Armées de Flandres Mr. le Duc de Ville- 
roy Pair & Maréchal de France, & luy donna 
ordre de fe rendre . inceffamment à l’Armée 
d’Italie pour commander à Ia*place de Mr. le 
Maréchal de Caûnat : Et afin que les choies 
ailaiïent encore mieux , il fit accompagner ce 
nouveau .Gênerai de huit autres Lieurcnans 
Generaux j (çavoi* Mr. le Marquis de Vil - 
lars , Mr. de Bxibczieres , Mr. de R ewl , 
Mr. de Crequ y, Mr. le Duc de Villeycy , Mr. 
le Comte de Bczont , Mr. le Marquis de 
Mongon, Mr Aïbirgotti &Mr. le Marquis 
de Feusjweves . 

D’abord que tous ces Cénéraux furent ar- 
rivez à l’Armée , le bruit fc répandit de tou- ' 
te part , que cette Armée compoféc de Fran- 
çois , Espagnols & Savoyards Alliez , de- 
voir venir, attaquer l’Armée Impériale, com- 
mandé? par le Prince Eugene , jufques dans 
foh Camp. Et afin que l’on ne crût pas que 
ce n’éroit qu’un faux bruit , que l’on faifoic 
courir exprès pour donner de la terreur ;ccs 
Oéneraux commencèrent à faire des mouve- 
mens , qui firent bien juger que c’étoic tout 
de bon , & fe mirent même en devoir de rc- 
- palTcr l'Oglio. 

Le -Grince Eugene Je Envoyé ayant appris 
le ddîein d? ces braves Généraux , fe réjoiiit: 
dè leur voir prendre un< li bonne refolution, 
s’elfirnant heureux de lignaler fon courage f 
& d’avoir affaire ides gcus d’un tel poid*. 
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Ce Prince fe mit donc en Pofture de les at- 
tendre , & comme il attendoit encore un fc- 
cours'dc deux Régi mens d’environ quatre 
mille cinq cens Hommes , il leur dépécha 
placeurs Courriers pour faire hâter leur tv ar- 
che , & pour leur montrer le chciri 1 , de 
crainte qu’ils ne s'égaraient , & qu’au lieu 
de venir dans fon Camp, ils n* allaient tom- 
ber dans celui des François ; il fit aufii faire 
quelque fignal , pour avertir les Partis qui 
écoicnt dehors de retourner promptement à 
l’Armée. 

Les vingt- fept , vingt- huit , & trentième 
d’Aouft, on apris que j’Armce de France s’a- 
vançoit , pour l’expedition qu’elle avoir rc- 
foluë, & pour forcer l’Armée Impériale dans 
fes retranchemens ; les François firent ce 
meme jour un détachement de cent Dragons 
commande par le Sieur de Seinfal , qui trou- 
va nôtre Armée en fatique à faire rompre les 
Ponts de nôtre tête , & le Prince ULufene Pa- 
yant voulu faire charger par les Cuirafficrs 
de l 'Empereur , le choc fut rude , & il y eût 
plus de cinquante hommes ruez de part ou 
d’autre. Le lendemain 31. les François ne 
marchèrent pas à la vérité, ils fe contcnte- 
renc feulement de faire quelques détache- 
mens& d’envoyer quelques Grenadiers de- 
vant , pour s’emparer de quelques Polies, 
pour faire des Ponts &: unir les chemins. 
Cependant le Prince tugene fit entrer fecre- 
tement dans Chiari deux Bataillons de^forr 
Régiment fous les Ordres du GcneraPGwf- 
tenjlein , & y envoya de même plufieurs piè- 
ces 
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crcs de Canon : l! fie aufii cirer une ligne de- 
puis cerce Place jufques à un ruilleau qui n*en 
eftpas loin ; & pour couvrir fou Infanterie, 
il fit élever un petit parapher le long du che- 
min, joignant un petit foiTé naturel qui fer- 
voit à le fortifier , & comme à la gauche , 
proche de Chiari , il y avoic quclques-Mou- 
lins , & quelques Mai fons ou ’Caffines , il 
y porta des Soldats pour en deffèndre l’accczj 
au refte il rangea toute Ton Infanterie fur 
deux lignes dans, Ces rctranchemcns , 6c mit 
la Cavallerie derrière , portée dans le même 
ordre , à droite & à gauche. Il fit encore 
avancer quelques Regimens fur le bord de 
deux Canaux qui furent d'abord repoulTé 
yar de gros détachemens François. L e Canon 
fut diftribué entre l'Infanterie , d’une telle 
maniéré qu’il pouvoic incommoder les Trou- 
pes de France > de quelque côté qu’elles pa- 
■* lülfent.. 

Le premier de Septembre l’on entendit 
avant le jour battre la Generale , & le Bou- 
te- fclle dans leur Armée > 8 c les Partis qui 
avoient été détachez pour prendre langue , 
rapportèrent que les François Ce difpoloicnt 
à venir aux Impériaux j que leur droite s’e- 
rendoic vçrs la petite Ville de Chiary, & leur 
gauche du côté de Rovaro ; ces avis furent 
confirmez par quelques Defcrceurs. Audi tôt 
l’Armée fe mit fous les Armes. On mit aude- 
vaut de Chiary fur U droite , dans un Mou- 
lin ,1111 Corps de Troupes commandées par 
un Lieutenant -, on en mit autant dans une 
grande C affilie à la gauche , & l’on porta le 
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troifiémè Bataillon du Régiment de GuttinÇ- 
ttin derrière pour Les foutenir, entre ce Mou- 
lin & cette Cartine > fur le chemin qui cft de- 
vant le forte de cette Place. Oh fit encore ocr 
cuper un autre porte éloigné d’environ fix 
cens pas delà , par le quatrième Bataillon du 
même Régiment de Guttenftein ,.qui n’etoir 
pas fi bien retranché . mais que mille Che- 
- vaux , &; le Régiment des Dragons de D/*f- 
richjîein foûcenoient. Le Comte de Gutren- 
fiein Maréchal des Logis Geiieral eut ordre 
de prendre garde à tous ces Portes. L’on pof. 
taepfuitc fur la droite & dans le meme or- 
dre dans quatre C a/fi lies , qui étoient le long 
k. d'un jardin , où aboutifioit l’Aile gauche 
do# Impériaux , deux cens hommes des 
. ( Regimens d' Herberflein , & de Kir eh» 
baum. Sur les dix heures les Generaux de 
l’Armée de France s’avancèrent hardiment 
pour reconnoîcre la difpofition de nôtre 
Campi& s’arrêtèrent vis-à-vis la première 
ligne des Impériaux j l’on Leur tira aurti-tôr 
quelques Volées de Canon , qui tucrent pla- 
neurs perfonnes autour cPcux , & les obli- 
gea à fe retirer. Là- dertus le Comte de Th a un 
eut ordre de faire abbatre un petit pont de 
pierre ; celuy-cy s’étant avancé quelques pas 
au-delà avec une petite efeorre, laquelle fur- 
prit un François , qui s’étant écarté , tâchoic 
à fe cachcrdans des Brourtaille ; on aprit de 
ce Piifonnier que tonte l’Armée Ennemie 
étoit en marche , & qu’elle devoir attaquer 
iaceflamment celle du Prince Eugtne <L Sa- 
voy e , mais que le deflein étoit , de s’empa- 
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rcr premièrement des Caflines -, En effet , clic 
parât fur les deux heures après midy , & 
s’approcha tellement que toutes les Gardes 
furent obligées de rentrer proptcmcnc dans 
le Camp. 

Quand l’Armée de France fut a moitié ' 
chemin, ( il étoit environ trois heures ) les 
Generaux détachercnc fous leurs droite les 
Brigades de Normandie & d’Auvergne , 8c 
à la gauche celles d'Anjou & de Vendôme , 
composes dedix-fept Bataillons; pour com- 
mencer l’attaque & s'emparer de ces Mou- 
lins & de ces Caflines. Ces Brigades s’acqui- 
terent de cette Commiflion avec tant de cha- 
leur 8c de furie, que ceux qui les deffcndoienc 
furent obligez de fe retirer prccipiccmmcrit 
& endefordre ; l’ardeur des Troupes Fran- 
çoifes les fit avancer jufqu'à un Retranche- 
ment des Impériaux que la droite força à U 
vérité, mais la gauche n’ayant pu en faire au- 
tant de fon côcé , les Troupes de France fe 
retirèrent & fe mirent en Bataille à la portée 
du Moufquct , & ce fus en cet endroit qu’il 
j eut beaucoup de François tuez ou bleflcz > 
tant par nôtre Moufqueterie, que par nôtre 
Artillerie toute chargée à Cartouche. Pen- 
dant ce temps- là le Bataillon de Guttenftein> 
Mr. le Comte de Th*un & le lieutenant Co- 
lonel Debent avec les Grenadiers de Nigrelli, 
Herberjlein , ceux de fon Régiment fur 
la gauche , & G stipule s Lieutenant Colonel 
de Mansfeltyüvcc un bataillon 8c une Com- 
pagnie de Grenadiers de ce même Régiment 
(Ur la droite , attaquèrent les T roupes iraa~ 
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çoi/èsqui s’écoicnt emparées des Moulins 
&des C affines , qui après quelques réfiltances 
furent forcées , par les Impériaux , cjui en 
firent plufieurs Prifonnicrs , tant Officiers 
que (impies Soldats, la confufion fut fi gran- 
de entre les Irlandois qui actaquoienc le Mou- 
lin que le Bataillon de Guttenjlein deffen- 
doit , que tous pefle m£fle l’abandonnèrent 
& Ce retirèrent après avoir, perdu de braves 
gensde part & d’autre : Un Soldat du Régi- 
ment de Cuttenftiin prie un Drapeau au mi- 
lieu des Irlandois , mais le grand de (ir qu’il 
eut de faire , un butin plus conlidcrable , le 
luy fit jetter dans l’eau , où l’on ne pût le re- 
trouver. Pcndantque ces chofesfe pafïbient 
à la droite , Mr. le Maréchal de Villeroy fit 
attaquer la gauche où étoient les Bataillons 
de Nigrelli, deKirchbaum , & d’Herbér/lein, 
par une partie de fon Armée , &ceux-cy les 
ayant laiffié approcher fort prés , firent fur 
eux une fi furieufe décharge, tant de la Mouf- 
queteric & Canons chargez à Cartouches, que 
les premiers qui s’étoient prefentez fuient 
très* mal traittcz,ôc les François qui n’avoient 
pas de l’Artillerie après s’être maintenus afiez. 
long - temps , penferent à la retraite qui 
leur fut prefque auffi fatale que l’attaquejcar 
le feu de laMoufqueterie, & du Canon char- 
gé à cartouches ne ceffiât de tirer fur eux. 
Après quoy Mr. le Maréchal de, Villeroy fit 
retirer toute fon Armée, & pendant le Com- 
bat qui fut très fanglant & fojrc opiniâtre fes 
Troupes -y montrèrent une valeur tout-à- 
ait extraordinaire , & le Duc 4e Savoy e , 
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qui fe trouvoic par touc , y lit paroître une 
très grande intrépidité, reçût quelques coups 
dans Tes habits ; & eut un cheval bleflé fous 
lui. Les Troupes de ce Prince s’y font auffi 
fignalées, entre autres le Régiment Allemand 
du General Schulembourg , qui y a reçût 
plulîeurs blefl'ures. 

Si l’on donne au Duc de Savoye la gloi- 
re de s’être comporté dans cette occasion en 
bon Soldat , &r de ne s’étre pas épargné , il 
faut aulîi rendre jufticc à la bravoure de Mr. 
le Maréchal de Catin*t v qui fe haxarda dans 
cette affaire comme un (impie Officier ,pour ' 
animer les Troupes par fon exemple , &qui 
alla au feu de la thème maniéré que s’il eût 
'eu des ordres bien exprès de le faire. Ce fut 
auffi ce General qui dit au Duc de Savoye 
qu’il feroit à propos de faire fonner la re- 
traite. 

On ne put d’abord (çavoir au jade' îa 
perte que les Troupes Françoilcs avoient 
faite i mais les Lettres interceptées écrites de 
leur ? Camp qui faifoic mencion d’environ 
(ix à fepr cens Soldats tuez , & cent Officier, 
firent voir quelle écoit affez confiderablc ; rl 
eft vray qu’on eut avis de Milan & d’ailleurs 
qu’ils avoient bien perdus huit à neuf cens 
hommes fans les bleffez, La perte des Impé- 
riaux étoît au - contraire Fort petite , puis- 
qu'elle ne montoit pas à plus de trois cens 
• hommes tuez ou blcflèz. 

La nuit qui furvint obligeât les Armées 
à fe fepatcc , & d’autres raifon importantes, 
retinrent le Prince Ettgene de Savoye dhns 
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fcs’retranchemens,& l’empêchcrent de pobr- 
fuivre l’Armée Ennemie : qui à ce que l’on 
a appris dépuis fut Allcrte toute la Nuit , & 
l’attendoitle lendemain de pied ferme, l’on 
afleure même que les Generaux ne fe cou- 
chèrent pasj mais le Prince Eugtne , voulue 
bien s’en tenir la*, ne jugeant pas à propos 
dequitrerfes Retianchemens ,'pour venir à 
une licuë & demie du Champ de Bataille, où 
Mr. le Maréchal de Villcroy avoic çarapc 
fon Armée. - 1 

Le troifiéme de Septembre le fecourt que le 
Prince YLugene attendoic , arriva dans fes Re- 
tranchemens,cela le rejouit d’autant plus qu’il 
prétendoit de venir attaquer lcsFrançois,mais 
il en fut empêcher par leRapport de quelques^ 
Defertcurs qui l’affeurerent que l’on croit 
informé dans l’Armée de France de l’arri-, 
*ée de fon fëcours , qu’elle ne doutoit point 
qu’il ne vient l’attaquer à fon tour , & que : 
pour cette raifon on avoir diftribuéde la Mu- 
nition à toutes les Troupes -, mais les Fran- 
. ç ois furent bien trompé dans leur attente y 
puifquc ce Prince ne nt pas la moindre dé- 
marche pour cela. 

Le fixiéme Mr. le Maréchal de Villeroy , 
fit marcher fon Armée pour fe raprochex de 
l’Oglio,afin de fe rendre dans fon premier 
Camp proche d’Urago , où les vivresf& les 
fourrages étoienr plus abondansj dans le def- 
fein d’y refter , jufques à ce que l'Armée Im- 
périale fut contrainte à décamper , afin de 
tâcher à charger l’arriere garde. 

Pépuis cette Retraite , il fe pafla aflez de 
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temps, fans qu’il arrivât rien de confiderable 
entrejes deux Armées, fi l'on en. excepte Tes 
pertes qui fc font faites de part & d’autres 
dans divers petits rencontres, où les Partifans 
de l’Armée du Prince Ettgene , ont prefque 
toujours eu l’avantage , aulliétoient - ils fu- 
pericurs en nombre, r n effet ce Prince a tant 
.d’affeétion pour fes T roupes , qu’il met tout 
en ulage pour les conferver , il avoic la pré- 
caution de n’envoyer jamais en party , que 
des Gens de i’eXperiencc &de l’habilité d’ef- 
qucLs iLécoitafleuré, &.,toû jours en bon nom- 
bre ; Celui qu’il employa le plus fouvenc 
dans ces fortes d’Expédit ions , fut le Major 
General , Vaubonne très fameux & redouta- 
ble Partilan. Une des plus belles Expéditions 
de fe Major, fut celle du feifiémc de Septem- 
bre , lors qu’ayant eu avis qu’un gros Con- 
yoyfortide S encino, & de Mantoue , étoit 
en marche pour fe rendre à l’ Armée Enne- 
mie, efeorté feulement de trois cens cinquan- 
te hommes -, il alja fe mettre en embufeade 
avec quatre cens cinquante Chevaux , &c 
quoyque l’Efcorte fut très - bien conduite , 
il ne lai fla pas de l’attaquer hardiment 
de front avec la moitié de fa Troupe , tan- 
dis que le Colonel Riccavionne avec le ref- 
te l’artaquaen flanc ,ce qui fut exécuté avec 
tant de vigueur & de bravoure , que l’Enne- 
mi fut contraint d’abandonner le Convoy & 
prendre U fuite. Mais le mal qu’il y eut en 
cette affaire, fut que fes Soldats, contcns d’a- 
voir difperféc cette Efcortc , fendirent à pil- 
ler, à leur ordioaire.au lieu defe retirer avec 
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le Bürîn , ce qui fur caufe qu’une partie Je 
la Cayallerie & de l’Infanterie qui étoienc 
dans Scncino forcirent , pour le fecouts de ce 
Convois, contraignirent ce General à fe reti- 
rer avec perte, ce qu’il ne fie pourtant qu’a- 
prés avoir foûtenus allez long - temps , au fer» 
des Ennemis , & gâté ou détruit une partie 
'** des Vivres , qu’il piévoyoit bien qu'il ne 
pourrait pas emmurer. Quoyque le General 
de Vi tubonae ne remportât pas un grand a- 
vantage de cette Aélion , neanmoins la gloi- 
re d’avoir tué OU bleflés plus de cent ïran- 
çois , & de n’ avoir perdu que peu de ces 
Hommes par fa fage Retraite , eft une cho- 
fe qui ne doit pas être comptée pour rien. 
Outre que s’il ne put amener au Camp ce 
Convoy par les raifons que nous venons de- 
dire ,rl ne laifla pas d’y conduire un butin- 
aflez confiderable , c’étoit une partie du Ba- 
gage du Vieux. Prince de Vauitmont , un 
Etendard , & une paire de Timbales. Com- 
me il révenoit de cette glorieufe expédition , 
il rencontra en fon chemin environ deux cens 
Chariots chargez de Foin , que l’on menoit 
à l’Armée Françoife ; bien que dans un autre 
temps, il les aurait conduits au Camp ; mais 
comme il apprehendoit encore d’être cou- 
pé, il fe contenta de les tous renverfer. Nous 
n’aurions jamais fait , fi nous voulions en- 
treprendre de faire le détail de tous les heu- 
reux fuccez des entreprifes de ce Majors Ge- 
neral. 

Il y eut au fii le vingt quatrième de Sep- 
tembre une rencontr e allez remarquable en- 
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tre les Allemands & les François , pour êcrc 
rapportée en cet endroit. Mr. le Commirtai- 
re Vénitiens , avoir dit au Prince Eugene de 
Savoie , qu’il ne pouvoit ce jour là fournir 
de Fou-rages au Camp , mais qu’il marque- 
roic trois endroits , où l’on pourroit Fourra- 
ger. Là dclfiis le Prince Eugene , commanda 
qu’une grande partie de la Cavalière allât 
au Fourrage , & que chacun prît fes Armes, 
il arriva ce même jour que les François , qui 
ne fc doutoienc de rien , avoient aurti refolu 
de faire un Fourrage ,-fi bien que les Alle- 
mands étant prés de Cuprezano , rencontrè- 
rent l’Ei'corce des Ennemis , compofcc d’en- 
viron quatre à cinq cens hommes d’infante- 
rie, tant Grenadiers que f ufeliers , & trois 
eensChevaux. Les Impériaux étoientàla vé- 
rité un bien plus grand 1 nombre, mais étoient 
prefque tous en chemife , ils avoient pour 
principaux Çomtrandans , un Capitaine de 
Cavalerie , appellé Mr. Berifon du Retinrent 
de Commercy , & un Capitaine de Dietri- 
chllein, appelle Mr. Goizman , qui les ran>- 
gerent en Bataille le mieux qu’ils purent, les 
François en fïrçnt de même , chacun encou- 
rageant leurs Soldats à bien faire le premier 
choc fut rude 5c bien foutenus de part & d'au- 
tre , & le feu des Grenadiers qui s’etoient 
portez derrière un porte , incommodoir beau*- 
coup nôtre Cavalerie , qui fut animée par 
la prefcncc de pluficurs Officiers AHemands 
qui avoient accourut au» bruit, & qui con- 
traignirent les François à fe retirer avec per* 
d.’ environ cent cinquante hommes tuez-, 
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blelfezou faits Prifonniers. L’allarme fc ré- 
pandit aufli - tôt dans les deux Armées : le 
Prince Eugene de Savoy e fit monter le Pi- 
quet i les François en firent autant de leur 
côté , dans l’efperance que les Allemans 
avanccroient , rnaîs* ils n’en firent rien , 8c 
fc contentèrent d’avoir repoufle leurs Enne- 
mis au Fourrage. 

Nous ne dirons rien icy de tous les autres 
rencontres que les autres Generaux de l’Ar- 
.mée Impériale , Pa/Jî 3 Vifceunti, Davia , 
le Capitaine Colutnba & plufieurs autres ont 
eu pendant cette Campagne contre les Al- 
liez : Nous ne parlerons pas non. plus de toff- * 
tes les Inrrigucs fecrettes &Stratagemcs donc 
le Prince Engine de Savoye s’eft fervir pour 
' furprendre les François & les faire tomber 
les Piégés qu’il leur drefioit continuelle- 
ment j on n’auroit jamais fait , fi l’on ne 
vouloit rien oublier des Aérions de ce Ge- 
neral v En effet que peut on voir de mieux; 
imaginé que l’ affaire de Montée hiaro , dont 
nous aurions dû parler plus haut ? Ce Prin- 
gg-étant informé pat les gens du Païs , que 
les François étoientfans celle aux "aguet pour, 
tâcher de le furprendre, & comme ce Prin- 
ce vouloit faire entrer du fecours dansGaffig-. 
lione, il fc fervit de ce Stratagemei fous pre- 
tgxte d’envoyer en cctteVillc une grande qua- 
tjté de malades & de bleflez qu’il avoit dans 
fon camps , il fit mettre dans les Chariots 
couverts. grand nombre de Soldats bien ar- 
ipez , & leur fit prendre cette route fous une 
& iMc c^conc.X^s s^anjois ayeiris de ceuc- 
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marche détachèrent d’abotd quatre cens che- 
vaux pour aller battre l'£fcorte,&enlever les 
chariots, mais ces prétendus malades & blef- 
fez , au nombre de plus de huit cens , écans- 
aufli-tôt fautez en bas les armes à la main t 
& ayant joint l’Efcorte, ils firent unevigou- 
reufe décharge, à laquelle les Ennemis ayant- 
répondu j mais ne pouvant pas foutenir , ils 
furent obligez de le retirer , fans rien emme- 
ner d’un butin , qu’ils croyoient déjà tenir 
a/Teuré& dans leurs mains. 

Mais pour revenir aux dernières Aétions 
delà Campagne. Le Prince E ugene de S/nvoye 
voyant que les François n’entroient pas dans 
leurs Quartiers d’Hyver , & qu’ils s’opinia- 
troienrj, pour^iinfr dire , à combattre con- 
tre le mauves temps , refolut d’en faire de. 
même , & ann que les chevaux auflf-bien que ’ 
les hommes fuflent à Tabry des injures de 
l’Air , il fit travailler à des Baraques , dans 
larefolution de pafler plutôt l’Hyvcr dans- 
&n camp , que de ne point avoir l’honneur 
fur l’Armée des Alliez de refter le dernier 
maître de la Campagne. Enfin les Generaux; 
yrançois voyant l’intrépidité de ce Prince , 

& voulanrconfervcr leurs Troupes -, qui ne 
fontgueres faices aux climat d’Italie , dé- 
camperent eux mêmes la nuit du douzième ; • 
Novembre. On fut averti, mais un peu trop? 
tard , de leur mouvenaens par les Garde* 
avancées , qui rapportèrent au Prince Eugène 
de Sftvtye , que l’on entcndôic dans leur, 
camp un grand bruit , & que l’on y voyoic ; 
des grands feux en ptoiieurs endroits. Audi * 1 
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«tôt le Prince Eugène détacha plufieurs Par- 
tis , pour obfèrver les François , qui rappor- 
tèrent cous unanimement , qu’ils avoienc 

* trouvé les Gardes de leur Camp , dans leurs 
anciens Portes. Mais vers la pointe du iour , 
il eut des avis certains qu'ils écoient décam- 
pé à la fourdine , qu’ils avoienc abandonné 
leur’ Camps, & qu’ils avoienc reparte l'O- 
glio i Le Prince Eugène monta alors hardi- 
ment à cheval , & ayante, veuque la chofeé- 
toitde la maniéré qu’on la lui avoir dice ,il 
fit amener du canon fur le bord de l’Oglio.Il 
porta aufli fes Grenadiers tout le long de là- 
Riviere, & quelques - uns au delà des Ponts 
que les François n’avoient pas rompus , il fit 
aufli avancer cent chevaux,&pandant que ces 
Troupes faifoient feu d’un côté, il fit tirer le 
canon fur eux de l’autre , d’où il en demeura 
plufieurs fur la place. Mr le Maréchal de 
Çatinnt qui faifoic l’Arriere - Garde fut du 
nombre des blcffez , ayant rcceu un coup de 
Moufquetdans le bras, 8 c une contufion dans 
la Poitrine. Mais comme les Allier avoienc 
beaucoup d’avance, il fut tout -à- fait impoÊ- 

• lîble de leï pôurfuîvré'dé forte que le Prince 
E;<ge ne fc contenta d’aller jufques au Camp, 
qu’ils venoient de quitter, lequel il trouva 

, très - bien fortifié du côté qu’il auroit fallu, 
aller deux., fi on eût voulu les y forcer. Il; 
aprit que l’Armée de France avoit demeurée- 
quatre jours entier fans 'pouvoir avoir du. 
pain, &que cette raifon avoit caufé ce prompt 
décampement ou cette Rerraitej&l’avoic ob- 
fcgée à U toc WSt fi peut dç bruit, deçcufc 
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que l’Armée des Troupes Impériales, ne ftff- 
£cnc peut-être venues Foudres fur elle. 

Voyanc donc qu’il n’y avoir plus rien à 
craindre.de.ee côté- là , de la parc .des 1 ran- 
çois , qui avoient abandonnez la Campagne, 
fie qui étoient entrez dans les Quartiers 
d’Hyver qui leurs avoient été aflignez ; le 
Prince Ettgene décampa aufli de Chiary ,au 
grand contentement des Vénitiens , & tour- 
na du côté du Mantoüan , où il y *voit des 
François. Il contraignit en pafTant Fontanelle# 
à le rendre ,& voulût reprendre Canetto * uc 
le General Vaubonne avoit pillée , j^n- 
dant que* les deux Armées fc regardoienr, 
fans! rien faire ( afin d’être Maîtres de rous 
les Portes du Mantoüan , l’un après l’autre» 
Le Prince fe prefenta devant cette Place avec 
le Prince de Vaudemont & le Comte de St *- 
remberg , il fit fommer les Habirans par les 
Païfans , fit avancer fes Troupes , & leur fie 
dire qu’ils enflent à fe rendre inceflammcnt ; 
mais ayant refufe de le faire & ayant au 
contraire fait gand feu de deflùs les Murail- 
les, il fit avancer quatre Regimens d’infan- 
terie. Le fécond. Décembre on travailla à une 
ligne de Communication, qui fut achevée le 
.même jour, on appliqua le Mineur ,& on 
fit grand feu fur la Ville. Le lendemain troi- 
fiéme on reconnut que l’on avoit ôté la dc- 
fenfe aux Ennemis , & qu’iis ne tiroient pref- 
que plus. La-dcflus un b rave Soldat du Ré- 
giment de D'aun hazarda de franchir le rof- 
ïé à la nage , il monta enfuite fur la Mu- 

«ÀUc , & gagna U Pont le vh 4 dont il coiffa 
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la Corde , & l’abbatic j Auffi - rôt on y fit' 
entrer quelques Compagnies de nos Trou- 
pes , qui le portèrent au Château j les 
Habitans voyant cela battirent la chama- 
de, & demandèrent à Capituler , mais ils 
ne purent obtenir d’autre composition , quel- 
le inrtance qu’ils puHent faire , que celle de 
fe rendre à diferetion tellement que lesfepe 
cens hotn mes qui étoient dedans cette Place , 
furent tous faits Prifonniers de Guerre. 

Les François 11’en étoitnt pas éloignez , 
&nuoyqu’ils fulfenc fort d’environ quinze à' 
àeRze mille hommes , ils crurent qu’il n’é- 
toit pas à propos d’attaquer les Impériaux , 
qui en avoient environ dix- huit à «vingt 
mille, & ils ne firent aucun mouvement pour 
fccourir cette Place. Enfuite le Prince Eu- 
gène eh Savoye fit occuper d’autres Portes , 
pour relTerrcr toujours de plus en plus la 
Yille de Mantoue,en forte qu’il fe trouvaà- 
la fin avoir allez de Place pour faire hyver- 
nerfon Armée. Tout le monde croyoit que: 
le Prince Eugène de Saveye auroit bombarder 
la Ville de Manroüe , pendant l’Hyver , ou 
qu'il en auroit formé le Siège , mais tour 
cela n’étoit que des conjc&ures , & la fuite, 
du temps a fait voir qu’il n’en avoit pas 
feulement la penfée : Ce qu’il fit depuis , c’eft 
qu’il gagna la Duchcfie de la M imndoleit à 
lui remettre fa jorterelfc, dont elle avoit fait 
entrer les François en polfclfion»; la contrai- 
gnant de concert à mettre fes Hôtes dehors , . 
& à les menacer de les faire tous Prifonniers, . 
s'ils n’en vc niaient pas fouir de bonne gra- 
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ce & de bonne volonté , ce qu’ils furent ob- 
ligez défaire. La Ville de Gnnfîalla receut 
au/fi Garni fon Impériale. , 

:r$? 

RELATION 

DE CREMONE. 

N Ous voicy arrivez aux derniers Ex- 
ploits du Prince Eugène Ae Savoye en 
Italie pour l’année iyoï.c’eft aufli en cet en- 
droit que nôtre Autheur s'eft arrêté , après 
nous avoir fait voir que le Prince E ugene n’a- 
voit pas fait une démarche pendant toute 
cette Campagne r qui n’eût été un degré 
pour immortalifer fon nom , & pour ouvrir; 
aux Armes de l’Empereur le chemin au Du- 
ché de Milan -, Nous aurions pû aufli nous 
y arrêter , fi en attendant la fuite de l’Hiftoi- 
re de ce Héros , que l’Auteur promet , nous 
n’avions pas à dire une çhofe qui furpafle l’i- 
magination, & qui dans le temps avenir paf- 
fera bien plutôt pour une fiétion de Roman, 
que pour une chofe véritablement arrivée 
je veux dire l’Entr^prife inoiiie, pour ne pas 
dire téméraire.,, que ce grand Général fit fur 
Cremone au commencement de cette année ; 
Cette affaire efttrop confiderable pour n’ê- 
tre pas rapportée icy avec fes circonftances , 
puis qu’elle ne peut fervir qu’à faire, voiri’i^ 
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tendue , & la capacité du Génie de ce Jeune 
Prince, ATuffi s'elî - on attaché à le rapporter 
frtfvaut lesAvis fidèles que nous en avons re- 
çûs,‘ cane de la part des Officiers de l’Armée 
Impériale que des- François qui commau» 
doicncdans cette Place ,dc qui nous ne pou- 
vons allez admirer la valeur , puifque nôtre 
jeune Héros , a die lui - même -, qu’il confier - 
veia toute Ta Vie un fingulicr cltime pour 
Eux. 

Le Prince Eugene fçavoit très- bien que 
Cremone cft une Place Forte, il n’ignoroit pas 
qu'il n’y eut prés de cinq mille hommes des 
Troupes Françoifes en Carnifon , & que les 
Commandans paiîoient pour Braves, & pour 
entendus au fait de la Guerre s Cependant le 
Prince Eugène partant par dcfTus toutes ces 
confiderations forma le deffein d<î fe rendre 
maître de cette Ville- là., &d’cn faire prifoit- 
niere toute laGarnifon, par le moyens des In- 
telligences qu’il avoir avec les principaux 
Habitans & Bourgeois. Afin de reuffir dans 
une entreprife de cette Importance^ il ht en- 
tra depuis le zo. Janvier , en divers temps 1 , 
jvifques au nombre de cinq à fix cens hom*- 
mes déguifez en plufieurs manières qui retin- 
rent caclîez jufqu’au jour de l’Expcdirion. 
Cependant, le Prince Yugene fit divers mou 1 - 
vemens pour cacher fon deffein , 8c donna 
iècretement des ordres , qui furent fi ponc* 
tuellement executez , que les François ne 
s’en apperçurent qu’aprés qu’il n’étoit plus 
temps de le prévenir. Le vingt - feptiéme dû 
«néraemois , le Généré Guy. de Sttrewberg 
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& le Prince de Vaudtmont eurent ordre de 
faire tenir chacun deux cens hommes prêts à 
marcher pour une Expédition iubitc ; mais 
fans dire quelle :Le Colonel Kyrchbautn eut 
ordre de faire avancer vers Canpitello trois 
cens Fauta (Uns, Oc la Compagnie de Grena- 
diers de fon Régiment ; Le lendemain i8. le 
Prince 'Eugene de Stivoye , tint Conleil de 
Guerre , & le fur - lendemain il fe rendit à 
-Monttgnane, où il pall'alanuit Le trentième 
lcPrince de Vaudemont à la tète de deux mil- 
le hommes d’infanterie , & de trois Re- 
gimens de Cavallcric , fe mit en marche , 8c 
prit la roure de Fioren&ola.Jit le Générai Guy 
de S turemberg qui. avoir eu ordre dans le 
dernierConlèil deGuerre de fc rendre à Vfiia - 
no , pour palTcr l’Oglio , accompagné de 
neuf cens hommes d’infanterie , de quelques 
Compagnies de Grenadiers , & de fept cens m 
hommes de Cavallerie tirez des Regimens de 
Nieubourg de Taf, &de Lorraine , avec fix 
Etendards, s'étant trouvé au Rende- vous Ge- 
neral , le Prince Eugene donna à chacun les 
ordres necelfaires , & fit le» difpofitions fui- 
vantes. Un Sous Lieutenant de Grenadiers 
avec vingt-cinq Maîtres fut commandé pour 
prendre les devans , 8c devoir ctre fuivi d’un 
Major , un Capitaine , un Lieutenant , un 
Enfeigne& deux cens Fantaflins : Après ce 
premier détachement devoir marcher Mr. Ic 
Comte Majjary , Major du Rcgimenc de 
'Lorraine , avec autant d'Officicrs & de Sol- 
dats du meme Régiment , une Compagnie 
de Grenadiers , & cent hommes du Régiment. 
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de Bagni. Il devoit être fuivi du Comte de 

<7 

YLoufftein Lieutenant Colonel duRegimerit 
d’Herberftein -, avec pareil nombre d’OfR- 
cicrs , de Soldats , & de Grenadiers , & cent 
hommes du Régiment de Gcfvvind j 6c cc 
premier détachement devoir être fermé par 
la Compagnie des Grenadiers deBagny,& 
trois cens Hommes détachez de ce même Rc- 

f iment & de ccluy d’HerberlleinjSc onze cens 
ommes qui reftoienc de ce Commandement,. 
Lurent difhibuez en autant de Troupes à, la 
tête de chacune dcfquclle il v avoir. un Capi- 
taine, un Liutcnanr , un Enfeignc , & des bas 
Officiers* proportion. 

L’avant - garde de la Cavalleriefut com- 
pofée du Lieutenant Colonel de Lorraine , 1 c. 
Comte de Mercy , avec quatre Capitaines* 
cinq Lieutenans, quatre Cornettes, cinq Ma- 
réchaux des Logis quatorze Brigadiers , & 
deux cens vingt cinq Maîtres ; & devoit être 
fui vie du Barou àtFeryberg Lieutenant Colo- 
nel du Régiment deTaf, avec trois cens vingt- 
sinq Cavaliers , & leurs Officiers -, une pai- 
re de Timbales-, & fur Etendards. Après cela 
devoit marcher le Baron Duhxux , Major da 
Régiment de Lorraine , avec pareil nombre 
deTroupes & d’Officiers; & il devoit être 
fuivi du Lieutenant Colonel du Régiment de 
Nieubourg avec le rcfle de ce même Régi- 
ment & le Colonel Paul D/a^avecfes Huf- 
far* devoit fermer ce Détachement. 

Toutes ccs mefures ayant été prifes ; on 
fe mit en marche une heure avant la nuit , le 
plus tranquillement qu’il fut poflible , du co* 
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té de Creraone. Comme le Piince de Vah dé- 
mon: avoit déjà,, pris- les devant par Eioten - 
zola , on n’avoic point eu de<fes nouvelles ; 
mais comme on êtoic r r é s - p e r fu ad é d e jfa bon- 
ne conduite , on ne doutoit pas qu’il nes’a- 
quita bien de (aCômidîon,c*ert pourquoi on 
continua, tou ,ours d’avanccf.Le Prince E uge- ' 
ne lie Savoy e eut avis en chemin que Mr. le 
Maréchal de Villeroy croit retourné à Cré- 
mone avec plusieurs Officiers Generaux, que 
le détachement qu’il avoir fait , pour obfer- 
verk Prince de Vaudcmont, étüic rentré dans 
la Ville ; & que la Garuifon confiftoît en 
douze Bataillons , & cinq Regimcns de Ca- 
valleric. Ces Nouvelles ne firent qu’animer. 

1e Prince Eugene & à luy faire hâter fa mar- 
che, dans l’cfpcrance qu’il avoir d’être bien- 
tôt Maître de la Ville & de la Garnifon; tel* 
lement , qu’a l’entrée de la nuit du dernier 
jour du mois de Janvier, il fe trouva avec I& 
Prince de Commercy ;. & le General de S/a- 
remberg , à un petit Mille de Cremone , oi* 

H attendit les Troupes, que le mauvais temps 
& la difficulté du chemin empêchèrent d’ar- 
riverqu,’ une heure ayant la pointe du jour,. 

Ce fut en cet endroit que le Prince Eugene 
difpofa les chofcs que l’on devoit obfcrver 
pouf furprendre une Ville fi bien ■ munie. 

Le Major du 'Régiment de Gcfvvind avec 
deux cens Fantaffins une Compagnie de Gre- 
nadiers , des Charpentiers & des Serruriers » 
tous bien Armez, , devoit marcher douce**'^ 
ment & fans bruit vers ia Ville , par le chc- 
minque le Guide qu’on luy donna , lui mon- 
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treroit. Il dévoie enfuicc gercer un Pont fui* 
la Canetta dans le Folle , à l’endroit que le 
même Guide luy indiqueroit i & palier en- 
fuite par un Aqueduc ou chemin fecret avec 
tout fou monde dans la Ville , où il feroit 
joint par les gens déguife* , qui y croient 
déjà entrez , &c fans faire de bruit-, «y fans 
donner l’Allarme. U devoir quand il feroit 
dans la Ville , gagner par le chemin le plus 
dérobé , la Porte Sainte Marguerite ; qui é- 
toit condamnée & murée cfép uis ion g - temps 
& où il n’y avoir point de Garde , & fe tenir 
caché, lufques à ce que le Lieutenant Colo- 
nel d’Herberftein , & le Major de Lorraine 
fuflent auffi entrez dans la Ville ; & alors 
ils dévoient fe faiùr du Porte , qu’on leur 
dévoie nommer* pendant que cinquante Gre- 
nadiers commandez par le Major de Gefv- 
vind tâcheroient de fe rendre Maîtres d’une 
autre Porte avec le moins de bruit qu’il (e- 
roitpoflible * & auroicnr fait main balle fur 
les Soldats du Corps de Garde. Ils dévoient 
aulTi s’alTcurer de la grande Rué , pren- 
dre porte for le*’ Rempart , garder bien /a 
Porte , & les avenues , faire ouvrir la . - dite . 
Porte Sainte Marguerite , par les Char- 
pentier & les Serruriers qui étoicncavec eux. 
Quand cela auroit etc exécuté le Major de- 
voit donner un lignai fur le Rempart, en fai- 
fane brûler trois fois de la Poudre. Etcepen- 
dant bien garder la Porte fur tout, afin que 
les Troupes pulTènt entre dans la Ville* & 
que lî les François venoient' à en avoir te 
venr , ils ne pulîcnt s’en emparer. 
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Toutes ces chofes ayant été très ponc- 
tuellement executée : le Prince Eurent de Sa~ 
•voye entra par cette même Porte à la tête de 
la Cavallerie,pandant que l’Infanterie entroit 
par la Porte de l’Aqueduc. Ce Prince s’avan- 
ça vers la Place d’Armcs appellce Picolla où 
il chargea ,furprit & fit prifonniere la Gran- 
de Garde des François, fe faifî en mémetems 
de quatre pièces de Canon qui y étoient , 
tandis que d’autres Troupes curent ordres 
de fe rendre Maître du Podefin & de la Mai- 
fou, de Ville -, ilen mit enfuite -une bonne 
partie en Bataille , & commanda aux Majors 
de Lorraine & d’Herberftein d’aller avec leur 
Détachement , fe porter autour delaMaifon 
du Vice- Gouverneur, afin de s’enfaifir, s'il 
étoit poffible. Cependant les Patrouilles de- 
voien aller & venir inceflammcnt de cet em- 
droit , à la Grande Place , pour fecourir le 
Lieutenant de Lorraine, qui y étoit porté, &c 
d’en être aulfifecouru fi le befoin le reque- 
roit ; & le refte des Troupes furent emplo- 
yées à s’emparer de divers Portes, & de la Por- 
te d’Ogni Sanfti. 

Pour ce qui efi du refte de la Cavalerie , 
clledcvoit obferver à peu prés le meme or- 
dre que dans la marche -, Le Comte de Merey 
qui avoitjl’ Avant- Garde", &qui s’étoit jette 
dans la Ville dés que la Porte Sainte Margue- 
rite fût ouverte j fe rendit auffi-tôt vers la 
porte du Pô, pour s’en emparer auffi bien que . 
r de l’Artillerie, qui y ctoit portée. Le Baron j 
de Frtiberg. qui le fuivoit, devoit fe porter à 
la Place Ste.Agachcjôc enfin le fcdajor Duhau* , 
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dévoie porter la moitié de fa Troupe far la 
grande Place,&l’ autre moitié fur fa Place Pic- 
cela , faifanc continuellement battre fes Pa- 
tioiiilles.Le Major du RcgimentdeNieubourg 
refia avec autant de mode queles deux autres 
hors de laVille du côté delà Porte deSte Mar» 
gucrite } faifancincefïament Patrouiller dDroi- 
te & à Gauche par deux Lieutenans, avec cha- 
cun cinquante hommes.Enfin leColonel Paul 
Di*k relia hors de la porte du'côté d’unPont» 
&c fit diligemment Patrouiller derrière luy. 

Vo 1 1 à les Ordres qui furent donnez , & 
qui furent fî fagement exécutez ; & jufqucs- 
là , la genereufeEntreprife du Prince Eugène 
fut conduite avec beaucoup d’hardielfe & de 
bon-heur , fans que les François eneufTenc 
aucune reconnoilfance, quoyque la Garnifon 
fut de plus de quatre mille hommes. A la 
pointe du jour les Lieutenans Colonels de 
Lorraine , & d’Herberftcin,qui étoient poflez 
avantaweufement firent des Detachtmens 

î» * 

confiderables , pour courir par toutes les 
Rues le Sabre à la main , tuant tous les Sol- 
dats dçJâjGawaiiou qui fe prefencoicnt de- 
vant eux. Le Comte de Mercy étant entré 
dans la Ville , avec le refie de la Cavallerie , 
courut vers la porte du*Pô,& fit de nouveaux 
Detachemcns pour renforcer tous les portes 
qu’oçcupoient les Impériaux; & les Huflards 
de Paul Diak , furent autour des Cazernes , 
crianc fans celle Vive l’empereur. 

Cependant l’Allarme devint generale dans 
la Ville , & les François s'affemblcrent du 
mieux qu’il leur fut poiîible , en quatre en- 
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droits de la Ville. Le Maréchal de Vilieroy , 
qu’une avanture.fi peu attendue fie Lorcir de 
Ton logis luy troifiéme, pour s'informer de 
ce que cela étoit ; fut arrêté & fait prifon- 
niers au milieu de la grande Place en ralliant 
fes Gens, & fut conduit fous une forte efcor- 
te hors de la Ville j le Sieurs d’Efgringny 
Intendant fut auffi pris , avec quelques Offi- 
ciers & Soldats. Alors l’Allarme fe donnant 
de tous cotez , le Marquis de Crenan Lieu- 
tenant General marcha vers la Place à la tête 
d’une compagnie de Granadicrs ; mais il fut* 
dangereufemcnc blefié , & fait prifonnier 
avec le Chevalier de Croüy : ce premier 
mourut quelques jours après de fes blelfurcs, 
fort regretc. En même temps les Troupes de 
la Garnifon prirent les Armes , & s’aflem- 
blercnt pics de 1a Porte du Pô , de celle de. 
Milan , & à l’Efplauade de la Citadelle , où 
les Officiers Généraux , Sc toutes les Trou- 
pes refolurcntde périr ou de chaficr les Im- 
périaux de la Villc.Lcs deux Régi mens Irlan- 
dois furent les premiers , qui chargèrent 
avec une extreme valeur les Cuiraffiers de 
l’ Empereur- , rangez en Bataille, fur le Rem- 
part , & dans les Rués voifincs de la place de 
S. Pierre , après avoir arrêté un Officiers de 
leur Nation t qui leur avoir été envoyé par 
le Prince Eugene , pour leur propofer de fc 
rendre fous telles conditions qù’ils fouhai- 
ceroienc ; mais ceux cy cxrrememént ani- 
mez contre les Cuiraffiers les défirent, & les 
pondèrent toujours tuant , jufqu’à la place , 
où iis regagnerait le canon. Mr. le Comte de 
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Rcvel y frere dcM. le Comte de Broglio, 
qui commandoit cil qualité de Lieutenant 
General , le Comte de Prajlin , le Sieur d‘ A- 
rennes les Marquis de Firmacon & de Cay - 
lus , le Sieur de la Citardie , & plufieurs au- 
tres Officiers , fc mirent à la tète des Trou- 
pes Françoifes & chargèrent l’Infanterie Al- 
lemande , qu’ils chafîèrent avec un grand 
carnage de la Porte de l'Acqueduc. Une par- 
tie fe lauva dans une chapelle , où ils turent 
tous brillez* tuez ou pris. Les François mar- 
jcherent enfuitc vers la porter Ogny Santi y 
mais pour attaquer les Impériaux avec plus 
d’ordre , ils établirent auparavant une com- 
munication avec le quartier où ctoicnt les Ir- 
landais ,< & ils barricadèrent' diver Tes Rues 
pour fcmettre à couvert contre les Cuiraf- 
liers. Après cela ils attaquèrent la même por- 
te, & les Irlandois attaquèrent celle de Man - 
roiie. Les Impériaux furent forcez des 4 dcux 
cotez , «onobftant la grande refiftancc des 
Cuirafliers , fur qui les Irlandois gagnèrent 
une paire de Timbales, &lcs deux portes 
fure nt reprifes avec u ne grande perte des 
Impériaux. Alors le 'confie 'de p rfl jlin\ qui 
avoic apperçû de l’autre côté duPô,fept à 
huit mille Allcmans Cavalleric Sc Infan- 
terie , commandez par le jeune Prince de 
Vuudemont , qui étoient depuis quelques 
temps à la portée du Moufqucc de la Re- 
doute qui .couvroit le pont , propofa de le 
rompre , ce qui fut approuvé par le comte 
de Kevel. Le Major du Régiment de Mont- 
peroux y fut enyoyé , il retira cent cin- 

t quante 
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quantc hommes qui gardoienc la Redoute , 
qu’ils remit au Sieur Mahony pour renfor- 
cer le Porte des Irlandois , & enfuite le Ponc 
* fùc rompu. Le Prince Eugene voyant la vi- 
gueur & le bon ordre des Troupes du 
Roy , & qu’elles gagnoient continuelle- 
ment du Terrain monta au clocher de la 
Cathédrale, d'où fe voyant privé de toute 
çfperance de fecours par la rupture du Pont, 
il ne penfa plus qu’à fe retirer , comme il 
fit à cinq heures 3c demie du foir , par la 
même Porte Stc~ Marguerite , par laquelle 
il étoit entré. Il ne pût ft bienrcüflîr dans 
fa Retraite qu’il ne fut obligé de laifler plu-» 
fleurs Corps de Garde qu’il n’eut pas le 
temps de retirer , & qui furent tous faits 
prifonniers ; par ce moyen le deflein que cc 
Prince avoit de fe rendre Maître de la Ville 
manqua de quelques minutes ; mais il eut 
la gloire d’avoir conduite cette affaire fort 
fagement , & d’avoir retire fes Troupes très 
à propos , parce qu’elles manquoient de 
Munitions , la Cavallerie forti la première ^ 
& l’Infanterie après , commandée par le Ge- 
neral ~Qity~tttrVt/irernberg r . "• *** 

Comme tout le monde ne marchoit pas 
d'un pas égal , le Prince Eugefie de Snvoye 
fit faire Al te, hors de la portée du Canon 
de la Place , pour attendre ceu* qui fc- 
roient fortis les dernières -, observant néaif- 
4 moins toujours que les François ne le vinf- 
fent furprendre, fà plus gande peine étoit de 
ne fçavoir aucune nouvelle du Prince àt 
Commery r qui ne joignit les T toupes qu*. 

” N 
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fort tard, il fit cnfuite marcher toute la nuit *1 
pour repafler inceffamment l’Oglio à Vftin- 
no , afin de trouver promptement le fècours < 
de Vivres & de Eourragcs dont on avoir fae- 1 
foin. Le combat dura plus d’onze heures 
fans difeontinuation , & on ne trouvera pas 
d’exemple d’une pareille Attion, fi l’on con- 
fidere la furprife , la longueur de la mêlée, 

& la fuperiaurité du nombre des Impériaux , 
qui n'avoient que de Troupe d’élite , & 
qui in faillibl ement Cs /croient tendus Mar- 
tres de la Place 6c de la earnifon , fi le Lieu» 
tenant Colonel Schertzer , qui devoit (t 
jfendre à la porte du Pô. , avoit pu le faire 
un peu plutôt , on fe feroi; emparé de cette 
Porte ôc du Pont,& le prince de Vaude - 
mont , qui avoit eu ordre de s’y rendre fe- 
ioit auffi entré dans la Ville -, mais ne l’a- i 
yant pu faire , les Irlandois , donc le quar- 1 
lier etoit proche delà , s’en faifirent , com- 
me nous avons dit , & le Lieutenant Colo- 
nel de Mercy qui s’étoit emparé d’abord 
de ce pofte , fut obligé de l’abandonner 

ayant manqué, 
on envoya au plus vite ordre au prince de 
Vaudemont , de faire pafièr promptement 
fon Infanterie dans la Ville fur les ponts 
qu’il avoi; : mais corame il n’es avoit pa» 
aflez , cette Infanterie n’arriva que fort tard, 
encore étojt elle bien fatiguée. i 

Suivans les Avis des Officiers de la Gar- f 
nifon de Crémone,, ils font monter laper* 

«e des Troupes Impériales à plus de deux;' 
taille cinqcciu)ionamc5 r \m sues y blsffc* 
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ou. faits plifonniers , parmi lefquels fc trou- 
va pris pour la fécondé fois le Baron de 
Merci, prefque tous les Officiers- des Cuiraf- 
fiers , dont le courage écoit intrépide , y fu- 
rent tuez ou i dangereufent blcfiez. Les 
Officiers Allemands { aflèurent , au - con- 
traire , que la Garnifon a beaucoup fouferc , 
& a eu beaucoup d’Officiers & de Soldats 
tuez,bleiTez & prifonniers, entre lefquels font 
les Marquis d’Entragues & de Mont an- 
dre & pluficurs autres Officiers de mar- 
ques. Le Sieur de Vienne de Prefle Colonel , 
fut tué à l’attaque de la porte Sainte Mar- 
guerite. Trente Soldats Allemans s’étans 
emparez de La Maifon'du Maréchal de Vil— 
leroy , le Sieur de Saint F al y furvint à la 
tête de cinquante hommes , les attaqua bruf- * 
quement & les fit tousj prifonniers. Enfin 
tous les Generaux , Officiers & Soldats s- 
Allemands , Irlandois Sc François , fe font 
diftinguez d’une maniéré extraordinaire : & 
fi le Prince E ugene eut le déptaifir de voir 
échoiicr une Entreprife , don. l’Hiftoire ne 
produit point d’exempk il«eutja fatis-fac- 
tion devoir mis le trouble & la confter- 
nationparmy toute l’Armée de France, par la 
prifequ’il fit de Monfieur le Marc qhal^ . de 
Villeroy leur oeneral,& pluficurs autres Of- 
ficiers , dont le nombre eft encore plus 
grand qu’on ne croyoit. 

Voilà ce que nous avons eu à dire jufques 
ky des Exploits de ce Jeune Héros , que 
l’Hiftoire ne fçauroit comparer , qu’au Ma- 
réchal de Tttrenne , en prudence. ; au Pria- 
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v < ' ce de Conié ,j en courage j & au Marc- 
chai de Luxembourg , en bon - heur : • 
P r i N c e qui n'aura point Ton pareil , \ 
fi, comme il y a bien de l’.appai-qÉce , il jf 
marche au Temple de la Gloire^^fdu me- • 
me pas , que nous lavons i?u jufques xcy 
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